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PREFACE- 

I la Société le forme 
par la communication 
des idées & des ienti- 
mens 5 la parole en doit être le 
lien le plus eflentiel & le plus 
gracieux s étant tour-â-la fois le 
pinceau de l’efprit , l’image de 
fes opérations , & l’interprète du 
cœur. Plus on eft répandu dans 
le monde Ôc livré aux hommes a 
plus on lent quelle eft le fèl de 
tous les plaifirs qu’on peut goû- 
ter dans la vie. Quand tous les 
autres nous manquent > ou que 
l’âge fait que nous leur man- 
quons , celui de la converfation 

a nj 
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vj PREFACE. 

refte pour fournir un amufè- 
ment à nos vieux jours : il de- 
vient même alors plus vif & plus 
fatisfaifant; car comme on ne veut 
rien perdre , le dilcours s’empare 
de ce que l’exécution ne peut plus 
fàifir. Dans tous les tems , dans 
toutes les occafions , il eft doux 
de parler : point de feftin fi les 
joyeux propos n'en font lame : 
point de fortune qu’on ne veuille 
publier : point de fècret dont on 
ne foit tenté de faire confidence : 
- point de tendre fentiment dont 
on ne cherche à faire la déclara- 
tion .• point de fyftème qu'on ne 
fouhaite d’expliquer : point de 
maux dont on ne foit charmé de 
fe plaindre : point de conlola- 
tion fans le tendre langage de l’a- 
mitié : point de réputation fans 
la voix*de la Renommée : en un 
mot rien fans la parole , ou du 
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PREFACE. vij 
moins rien de propre à fatisfaire 
la raifon & à dater les pallions. 
Qui feroit donc alTez indolent 
pour en négliger les grâces , ou 
allez ingrat pour mépriferun ta- 
lent qui donne de l’éclat a tous 
les autres ? Cette façon de penfer 
fi injurieule au bon goût neft 
pas d’une nation polie. La bonne 
éducation étend lès foins fur le 
langage comme fur les moeurs : 
elle ne fe borne pas uniquement 
à orner l’intérieur de l’Âme par 
l’intelligence , la fcience , & la 
vertu j elle travaille encore à la 
décorer au-dehors par l’art de fè 
manifefter avec avantage : elle 
veut que les exprefïions répon- 
dent aux penfées , & que la gloi- 
re aille d’un pas égal avec le mé- 
rite. 


Tous les Peuples illuftres ont 
cultivé leur Langue. La FrançoÜè 
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viij VREFACE . 

eft peut-être celle qui a le plus de 
difpolition à la perfection j fon 
caractère confiftant dans la clar- 
té 3 la pureté , la finefte , & la 
force. Propre à tous les genres d’é- 
crire , elle a été choiiie préféra- 
blement aux autres Langues de 
l’Europe pour être celle de la po- 
litique générale de cette partie du 
monde ÿ & par conféquent elle 
eft la feule qui ait triomphé de 
la Latine. Elle mérite donc notre 
attention s & nous devons fça- 
voir gré à ceux qui la cultivent ; 
foit par des méthodes fça vantes , 
puifées dans fon propre génie , 
pour en donner une exaéte con- 
noiftance ; foit par des critiques 
judicieufes 3 pour en confèrver la 
pureté fans rejetter les nouveaux 
avantages dont elle eft fufcepti- 
ble y foit par des acquittions uti- 
les > pour l’enrichir fans défigu- 
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PRE' F ACE. ix 

rer Tufage établi. Mais combien 
feroit-on redevable à qui pour- 
roit la fixer & arrêter les change- 
mensque le pur caprice efïàye d’y 
introduire ! Cela eft au-deffus du 
pouvoir des Particuliers : le fort de 
tout ce qui eft vivant ne lui per- 
met pas de refter toujours dans le 
même état. Quelle que foit néan- 
moins la deftinée de notre Lan- 
gue dans les fiécles poftérieurs, 
la crainte de fon altération ou de 
ion anéantiffement ne m’empê- 
chera pas de donner au Public 
les obfervations que j ai faites. 
Elles n’ont pour objet ni les ré- 
gies de Grammaire ni la pureté 
de l’Ufàge , mais uniquement la 
différence délicate des Synony- 
mes ; c’eft-à-dire 3 le caractère 
fingulier de ces mots qui , jfe refi* 
femblant comme freres par une 
idée commune , font néanmoins 
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x PRE’FACE. 

diftingués l’un de l’autre par quel- 
que idée accefloire & particu- 
lière à chacun d’eux : d’oti naît , 
dans beaucoup d’occafions , une 
néceflité de choix , pour les pla- 
cer à. propos & parler avec juf- 
telle y qualité aufli rare qu'aima- 
ble, dont le goût eft capable de 
faire briller le vrai & donner de 
la folidité au brillant. Tout-à- 
fait éloignée du verbiage , elle 
apprend à dire des chofes : en- 
nemie de l’abus des termes , elle 
rend le langage intelligible: ju- 
dicieulè dans l'emploi des mots , 
elle met du fin & même de l'é- 
loquent dans l'exprefiion : exac- 
te , elle bannit les images va- 
gues & tous les à-peu-près , dont 
les elprits fuperficiels & parefleux 
le contentent dans leur façon de 
concevoir comme dans celle de 
s'expliquer : antagonifte du con- 
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PREFACE. xj 

fus j elle empêche de s’égarer 
dans l’étude des fciences : enfin , 
j’ofe le dire > refprit de jufteffie 
&: de diftinétion eft par-tour la 
vraye lumière qui éclaire s & dans 
le dilcours il eft le trait qui dis- 
tingue l’homme délicat de l’hom- 
me vulgaire. 

Pour acquérir la juftelïe , il 
faut le rendre un peu difficile 
fur les mots : ne point imaginer 
que ceux qu'on nomme Jynony - 
mes le foienc dans toute la rigueur 
d'une reffiemblance parfaite > en 
forte que le fens foie aulli uni- 
forme entre eux que l’eft la la- 
veur entre les goûtes d’eau d'une 
même fource. Car en les conlî- 
dérant de près , on verra que 
cette reffiemblance n’embraffie pas 
toute l’étendue &c la force de la 
lignification : qu’elle ne confifte 
que dans une idée principale , 
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xij PRE' FACE. 
que tous énoncent, mais que cha- 
cun diverfifie à fà manière par 
une idée accefloire qui lui conf- 
tituë un caractère propre & fin- 
gulier. La reffemblance que pro- 
duit l’idée générale fait donc les 
mots fynonymes ; & la différence 
qui vient de l’idée particulière 
qui accompagne la générale fait 
qu'ils ne le font pas parfaite- 
ment , & qu'on les diftingue 
comme les diverfès nuances d’une 
même couleur. • 

Je ne difconviens pas qu'il n’y 
ait des occafions où il foie affez 
indifférent de choifir : mais je fou- 
tiens qu'il y en a encore plus où 
ils ne doivent ni ne peuvent fi- 
gurer l'un pour l’autre , fur-tout 
dans les ouvrages médités & com- 
pofes avec réfléxion. S’il n'eff 
queftion que d'un habit jaune , 
on peut prendre le fouci ou le 
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PREFACE. xiij 
jonquille ; mais s'il faut affortir > 
on eft obligé à confulter la nuan- 
ce. EK / quand eft-ce que l’elprit 
n’eft pas dans le cas de l'afforti- 
ment ? Cela eft rare -, puilque 
c’eft en quoi conflfte l’art d’é- 
crire. 

Qu une faufle idée de richefle 
ne vienne pas ici pour fronder 
mon fyftème fur la différence 
des Synonymes , faire parade de 
la pluralité ôc de l’abondance. 
J avoué que la pluralité des mots 
fait la richefle des Langues : mais 
ce n’eft pas la pluralité pure- 
ment numérale j elle n’eft bonne 
qu'à remplir les coffres d’un ava- 
re * c'eft celle qui vient de la 
diverfîcé , telle quelle brille dans 
les productions de la nature. La 
làtisfaétion de l’efprit & non le 
chatouillement de l’oreille fait 
lobjet de la convention & 
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x/v PRE'FACE. 
de la leéture : je ne fais donc cas 
de la quantité des mots que par 
celle de leurs valeurs. S’ils ne 
font variés que par les fons , & 
non par le plus ou le moins d’é- 
nergie , d'étendue 3 de précifion * 
de composition , ou de Simpli- 
cité que 1er idées peuvent avoir , 
ils me paroilfent plus propres à 
fatiguer la mémoire qu’à enrichir 
& faciliter l’art de la parole. Pro- 
téger le nombre des mots fans 
égard au fens 5 c’eft 3 ce me fem- 
ble, confondre l’abondance avec 
la fuperfluité. Je ne fçaurois mieux 
comparer un tel goût qu'à celui 
d’un Maître - d'Hôtel qui feroit 
confifterla magnificence du fefi 
tin dans le nombre des plats 
plutôt que dans celui des mets. 
Qu’importe d’avoir plufieurs ter- 
mes pour une feule idée ? N’eft- • 
il pas plus avantageux d’en avoir 
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PREFACE. xv 
pour toutes celles qu'on fouhaite 
d'exprimer ? 

Envain le Pléonafme allégue- 
ra en fa faveur qu'il fert à évi- 
ter le mauvais effet que produit 
ordinairement la répétition : car 
c'eft fe tromper fur la caufe de 
cet effet que de l’attribuer à la 
répétition du fon plutôt qu’à celle 
de l’idée. Si le même mot dé- 
plaît lorfqu'il reparoît , ce n’eft 

Î joint parce qu'il a frappé l'oreil- 
e , mais parce qu’il a déjà frappé 
l’efprit , qui s’ennuye & fe dé- 
goûte de tout ce qui ne fe pré- 
fente pas à lui avec les grâces de 
la nouveauté. De-là létabliffe- 
ment de certains mots , qu’on 
nomme pronoms , que l'Ufage fait 
répéter fans ennui , ne leur ayant 
donné pour cet effet d'autre fonc- 
tion que de rappeller par un fîm- 
ple rapport cc dont il çft quet 
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xvj PRE' FACE. 
tion , fans en répréiènter une 
féconde fois l'idée par l’étalage 
de fà dénomination. La même 
railbn fait que les mots qu'on 
nomme articles & prépofitions font 
pareillement répétés avec grâce ; 
parce que leur propre valeur ne 
confifte que dans une défigna- 
tion ou indication , qui n’ayant 
par elle - même rien de décidé , 
paroît toujours nouvelle quand 
le fujet indiqué eft nouveau. Ce 
qui eft une preuve bien claire 
que c'eft jdIus à la diverfité de 
valeur qu'a celle d’articulation 
que le mot eft rédevable de l’a- 
grément qu’il a dans le difcours ; 
& que c’eft la multiplicité des 
idées qui doit produire ôc produit 
en effet la multiplicité des ter- 
mes. Si l’on en doute encore , il 
n’y a qu a les regarder de près , 
& devenir un peu fcrupuleux fur 
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PREFACE. xvij 
leur emploi ; ou , (ans fè donner 
la peine de faire cec examen par 
foi -même , prendre feulement 
celle de lire les réflexions que je 
donne ici ; foie bien foit mal dé- 
duites , elles montreront claire- 
ment quil n'y a point de mots 
afTez parfaitement fynonymes 
pour avoir , dans toutes fortes 
d’occafions , une force de lignifi- 
cation entièrement femblable j 
qu’ainfi il y a un choix entre eux. 
C’eft ce choix que j’ai cherché à 
déterminer , par des définitions 
& des exemples qui diftinguent Ôc 
développent le propre caractère 
de chacun de ces mots ; en quoi 
je me flâte d’avoir rencontré juf- 
te > fans prétendre néanmoins 
m’affurer du fuccès que par le ju- 
gement du Public , dont cette 
troifiéme édition m'annonce la 
faveur. 



xviij P RE' F ACE. 

À l'égard de mon travail , je 
dirai Amplement , fans vanité ni 
modeftie affeCtée , que je n'ai 
copié perfonne : que je ne crois 
pas même qu’il y ait encore eu 
perfonne à copier fur cette ma- 
tière : de forte que fi cet ou- 
vrage n’a pas le mérite de la per- 
fection j il a du moins celui de 
la nouveauté. A cette grâce il 
ajoute celle de la variété j prefi 
qu’à chaque page c’eft chofo 
différente & indépendante de 
celle qui précédé ôc qui fuit , 
quoique de la même efpêce. Ja- 
mais Livre ne fut en même- 
tems plus uniforme &: plus di- 
verfifié .* il n'exige point d’être 
lu de fuite ni par ordre ; il n'y a 
qu'à l’ouvrir au hafard , on tom- 
bera toujours fur quelque cho- 
fe d’entier 3 capable de fâtisfaire 
la curiofité s’il ne contente l’efi 
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PRE'VACE. xix 
prit : aufïi-bon pour remplir un 
quart - d’heure que pour occu- 
per une journée , on peut le 
prendre ôc le laiiler à tout mo- 
ment. 
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APPROBATION. 

J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux un Manufcrit intitulé: Synony- 
mes François , leurs differentes fignifications , & 
le choix qu’il en faut faire pour parler avec juf- 
teffe y par M. l'Abbé Girard. C'eft une nou- 
velle Édition d’un Ouvrage que le Public a 
déjà approuvé : elle eft beaucoup augmen- 
tée : & je crois qu’elle fera reçue avec plailîr. 
A Paris ce iz. Septembre 1735. 

LANCELOT. 
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SYNONYMES 

FRANÇOIS, 

leurs 

différentes SIGNIFICATIONS, 

ET 

LE CHOIX QU'IL EN FAUT FAIRE 
pour parler avec jufteflè. 

AVOIR- ACCES. ABORDER. 
APPROCHER . 

N a- accès où l’on entre. 
On aborde les perfônnes à 
qui l’on veut parler. On 
approche celles avec qui 
l’on elt fôuvent. 

# Les Princes donnent accès : ils fê 
lailïent aborder : & ils permettent 
qu on les approche . ÏS accès en eft fa- 
cile ou difficile ; 1 abord en eft rude 
ou gracieux 5 Rapproche en eft utile 
ou dangereufe. 

A 
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Qui a beaucoup de connoiffànces 
peut avoir accès en beaucoup d’en- 
droits. Qui a de la hardiefle aborde 
fans peine tout le monde. Qui joint 
a la hardieiTe un efprit fouple 6c da- 
teur peut approcher les Grands avec 
plus de fuccès qu’un autre. 

Lorfqu’on veut être connu des 
gens , on cherche les moyens à? avoir 
accès auprès d’eux j qüand on a quel- 
que choie à leur dire , on tache de 
les aborder $ 6c lorlqu’on a deflein de 
s’infinuër dans leurs bonnes grâces , 
on eflaye de les approcher . 

Il eft Souvent plus difficile dC avoir- 
accès dans les maifons bourgeoises que 
dans les Palais des Rois. Il lied bien 
aux Magiftrats 6c à toute pertenne 
placée*en dignité d’avoir Y abord gra- 
ve^ pourvu qu’il n’y ait point de fierte 
mêlée. Ceux qui approchent les Mi- 
nières de près tentent bien que le Pu- 
blic ne leur rend prefque jamais jus- 
tice , ni fur le bien ni fur le mal. 

Il eft noble de donner un libre ac- 
cès aux honnêtes gens , mais il eft dan- 
gereux de le donner aux étourdis. La 
belle éducation fait qu’on n 'aborde ja- 
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mais les Dames qu’avec un air de ref- 
peft , 8c qu’on en approche toûjours 
avec une forte de hardieffe affaifon- 
née d’égards. 

ACTION. ACTE. 

Action fè dit indifféremment de 
tout ce qu’on fait , commun ou ex- 
traordinaire. ACte fè dit feulement de 
ce qu’on fait de remarquable. 

C’eft plus par fes aétions que par 
fês paroles qu’on découvre les fènti- 
^ mens de fon coeur. C’efl un Acte hé- 
roïque de pardonner à fès ennemis 
lorfqu’on eft en état de s’en venger. 

Le fàge fè propofe dans toutes fes 
actions une fin honnête. Les Princes 
doivent marquer les diverfès époques 
de leur vie par des actes de vertu 8c 
de grandeur. 

On dit une action vertueufè , 8c 
une bonne ou mauvaife action 5 mais 
on dit un aCte de vertu , & un aCte 
* de bonté. 

On fait une bonne action en ca- 
chant les défauts du prochain 5 c’efl 
\ 1 acte de charité le plus rare parmi les 

hommes. 

Ai _ 
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Toat le mérite de nos atfions vient 
du motif qui les produit 6c de leur 
conformité à la loi éternelle 5 mais 
toute leur gloire eft due aux circonf- 
tances avantageufès qui les accompa- 
gnent ÔC à la faveur qu’elles trouvent 
dans les préventions humaines. Quel- 
ques Empereurs fe (ont imaginé faire 
des atfes d’une infigne piété , en per- 
sécutant ceux de leurs fujets qui 
étoient d’une religion différente de 
la leur : d’autres ont feulement crû 
faire par-là des nttes d’une politique 
indifpenfable j mais ils ne paflent tous 
que pour avoir fait en cela des attes 
de cruauté. 

Un petit acceffoire de fèns phyfique 
ou hifîorique diftingue encore ces 
deux mbts> celui à'aïïion ayant plus de 
rapport à la puiffanee qui agit 5 6c ce- 
lui Üatfe en ayant davantage à l’effet 
produit par cette puifîance : ce qui 
rend l’un propre à devenir attribut de 
l’autre. De façon qu’on parleroit avec 
juftefîe en difant que nous devons 
conferver dans nos tittions la préfènee 
d’efprit , 6c faire en forte qu’elles 
Soient toutes ou des atfes de bonté ou 
des atfes d’équité. 
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Adresse, souplesse. 

FINESSE. RUSE. ARTIFICE. 

Uadrefie efl: l’art de conduire lès 
entreprilès d’une manière propre à y 
rétiflir. La fouplejfe efl: une difpofition 
à s’accommoder aux conjonctures 6c 
aux évenemens imprévus. La finejfe 
efl: une façon d’agir lècrette 6c ca- 
chée. La rufe efl: une voie déguilee 
pour aller à fes fins. U artifice efl: un 
moyen recherché 6c peu naturel pour 
l’exécutionde les defleins.Les trois pre- 
miers de ces mots le prennent plus Ibu— 
venten bonne part que les deux autres, 

Uadrejfe emploie les moyens 5 elle 
demande de l’intelligence. La fou- 
plejfe évite les obllacles 5 elle veut de 
la docilité. La fineffe infinuë d’une fa- 
çon inlènfible , elle fuppolè de la pé- 
nétration. La rufe trompe 5 elle a be~ 
foin d’une imagination ingénieulè. 
U artifice furprend 5 il fe lèrt d’une di£ 
limulatioh préparée. 

Il faut qu’un négociateur loit 
adroit 5 qu’un courtilàn loit fouple > 
qu’un politique loit fin 5 qu’un elpion 
loit rufe 5 qu’un Lieutenant criminel 

A 3 
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fbit Artificieux dans fes interrogations. 

Les affaires difficiles réiiffillènt ra- 
rement fi elles ne font traitées avec 
beaucoup d'adrefie. Il eft impolïible 
de fe maintenir long-tems dans la fa- 
veur fans être doüé d’une grande fou- 
flejjè . Si l’on n’eft pas extrêmement 
fin , l’on eft bien-tôt pénétré à la Cour 
jufqu’au fond de l ame. Il n’eft pas 
d’un galant - homme de fê fervir de 
rufe , excepté en cas de repréfailles & 
en fait de guerre. On eft quelque- 
fois obligé d’ufer d ’ artifice pour mé- 
nager des gens épineux , ou pour ra- 
mener au point de la vérité des per- 
fonnes fortement prévenues. 

DEXTERITE'. ADRESSE. 
HABILETE'. 

La dextérité' a plus de rapport à la 
manière d’exécuter les chofes j l 'adrefi 
fie n a davantage aux moyens de l’e- 
xécution j èc l’ habileté' regarde plus 
le difeernement des chofcs mêmes. 
La première met en ufage ce que la 
féconde diète fuivant le plan de la 
troisième. 

Pour former un gouvernement 
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avantageux a l’Etat , il faut de {'ha- 
bileté dans le Prince ou dans lès Mi- 
niftres j de l 'adrejfe dans ceux à qui 
l’on confie la manœuvre du détail > 6c 
de la dexterüé dans ceux à qui l’on 
commet l’exécution des ordres. 

Avec un peu de talent 6c beaucoup 
d’habitude à traiter les affaires , on 
acquiert de la dextérité à les manier , 
de l'adrejjê pour leur donner le tour 
qu’on veut , 6c de l ’ habileté pour les 
conduire. 

La dextérité donne un air aifé , 8c 
répand des grâces dans l’a&ion. L'a - 
drejfe fait opérer avec art ôc d’un air 
fin. L'habileté fait travailler d’un air 
entendu 6c lavant. 

Savoir couper à table 6c lèrvir lès 
convives avec dextérité , mener une 
intrigue avec adrejfe , avoir quelque 
habileté dans les jeux de commerce 6c 
dans lamulîque : voilà avec un peu de 
jargon fur quoi roule aujourdhui le 
mérite de nos aimables gens. 

GRACIEUX . AGREABLE. 

L’air 6c les manières rendent gra- 
cieux. L’elprit 6c l’humeur rendent 
agréable. A 4 
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8 Synonymes 

On aime la rencontre d’un homme 
gracieux : il plaît. On recherche la 
compagnie d’un homme agréable $ il 
amufe. 

Les perfonnes polies font toujours 
gracieufes , 6c les perfonnes enjoiiées 
font ordinairement agréables. 

Ce n’eft pas allez pour la focieté 
d’être d’un abord gracieux 6c d’un 
commerce agréable , il faut encore 
avoir le cœur droit 6c la bouche fin- 
cere. 

Qu’il eft difficile de ne fe pas atta- 
cher où l’on trouve toujours à la fuite 
d’une réception gracieufe une conver- 
fàtion agréable ! 

Il me femble que c’eft plus par les 
manières que par l’air que les hom- 
mes font gracieux $ 8c que les femmes 
le font plutôt par leur air que par 
leurs manières , quoiqu’elles puiflent 
l’être par celles-ci , mais il s’en trou- 
ve qui avec l’air gracieux ont les ma- 
niérés rebutantes. Il me paroît aufli 
que ce qui contribue le plus à rendre 
l’homme agréable eft un efprit vif 6C 
délié 5 6c que ce qui y a le plus de 
part à l’égard de la femme eft une 
humeur égale 6c enjoiiée. 
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- Lorfque ces mots font employés 
dans un autre fens que pour marquer 
des qualités perlonnelles , alors celui 
de gracieux exprime proprement quel- 
que chofe qui date les fens ou l’amour 
propre , 6c celui & agréable quelque 
chofequi convient au goût 6c àl’elprit. 

Il eft gracieux d’avoir toujours de 
beaux objets devant foi , 6c d’être 
bien reçu par-tout. Rien n’eft plus 
agre'able à un bon efprit que la bonne 
compagnie. 

Il eft quelquefois dangereux d’ap- 
. procher de ce qui eft gracieux à voir j 
6c il peut arriver que ce qui eft très- 
agréable foit très nuifible. 

AJOUTER . AUGMENTER. 

On ajoute une chofe à une autre. 
On augmente la même. 

Le mot & ajouter fait entendre qu’on, 
joint des chofes différentes ; ou que fl 
elles font de la même efpêce , on les 
joint de façon qu’elles ne font pas 
confondues enfemble , 6c qu’on les 
diftingue encore l’une de l’autre après 
qu’elles font jointes. Le mot d'aug- 
menter marque qu’on rend la chofe 
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ou plus grande ou plus abondante , 
par une addition , faite de façon que 
ce qu’on y joint Ce confonde , & ne 
fade avec elle qu’une feule & même 
choie j ou que du moins le tout en- 
fèmble ne foit confidéré après la jonc- 
tion que fous une idée identique. 
Ain fi l’on ajoute une fécondé mefure 
à la première , & un nouveau corps 
de logis à l’ancien $ mais on augmente 
la dolè & la mailbn. 

Bien des gens ne font pas lcrupule 
pour augmenter leur bien d’y ajouter 
celui d’autrui. 

Ajouter eft toujours un verbe ac- 
tif : mais augmenter eft d’ufàge dans le 
fèns neutre comme dans le lèns actif. 

Notre ambition augmente avec no- 
tre fortune, nous ne fommes pas plu- 
tôt revêtus d’une dignité que nous 
penfons à y en ajouter une autre, 

AIR. MANIERES. 

Vair fèmble être né avec nous $ il 
frappe à la première vue. Les manie - 
res viennent de l’éducation , elles ie 
développent fiicceflivement dans le 
commerce de la vie» 
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ïl y a un bon air à toutes choies 
qui eft nécellàire pour plaire. Ce font 
les belles maniérés qui diftinguent 
l’honnête-homme. 

L 'air dit quelque choie de plus fin, 
il prévient. Les maniérés dilent quel- 
que choie de plus lolide 5 elles enga- 
gent. Tel qui déplaît d’abord par 
Ton air plaît enfuite par les maniérés • 
On fe donne un air . On affeéte 
des maniérés. 

Les airs de grandeur que nous 
nous donnons mal-à-propos ne ler- 
vent qu’à faire remarquer notre pe- 
titelle , dont on ne s’appercevroic. 
peut-être pas fans cela. Les mêmes 
maniérés qui lient quand elles lont 
naturelles rendent ridicule quand 
elles font affrétées. 

Il eft allez ordinaire de le laillèr 
prévenir par Y air des perlonnes , ou 
en leur faveur ou à leur defavantage .* 
& c’eft prelque toujours les maniérés 
plutôt que les qualités cllèntielles qui 
font qu’on eft goûté dans le monde ou 
qu’on ne l’eft pas. 

L'air prévenant & les maniérés en- 
gageantes font d’un plus grand fè- 

A 6 
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cours auprès des Dames que le mé- 
rite du cœur &c de l’efprit. 

On dit compofer fon air , étudier 
fes maniérés . 

Pour être bon courtifàn , il faut la- 
voir compofer don air félon les diffé- 
rentes occurrences , & fi bien étudier 
les maniérés qu’elles ne découvrent 
rien des véritables fèntimens. 

AMOUREUX. AMANT. 

11 fuffit d’aimer pour être amou- 
reux, 11 faut témoigner qu’on aime 
pour être amant . 

On devient amoureux d’une femme 
dont la beauté touche le cœur. On 
le fait amant d’une femme dont on 
veut fe faire aimer. 

Les tendres fentimens naiflent en 
foule dans un homme amoureux . Les 
airs paflionnés paroiflent avec mé- 
nagement dans les maniérés d’un 
amant. 

On eft fouvent tics-amoureux fans 
ofer paroître amant . Quelquefois on 
le déclare amant fans être amou- 
reux . 

Ceft toujours 4a pafïion qui rend 
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amoureux 5 alors la poiîcflion de l’objet 
cfl: l’unique fin qu’on fè propofe. La 
raifon ou l’intérêt peut rendre amant s 
alors un établiflfemcnt honnête ou 
quelque avantage particulier eft le 
but où l’on tend. 

11 eft difficile d’être amoureux de 
deux perfonnes en même tems 5 il 
n’y a que la Philis de Siro qui fe foit 
trouvée dans le cas d’être amoureufe 
de deux hommes jufqu’à ne pouvoir 
donner ni de préférence ni de com- 
pagnon à l’un des deux. Mais il n’efl: 
pas rare de voir un amant lèrvir 
tout à la fois plufieurs maîtreflès : on 
en a même vu qui ont pouffé le 
goût de la pluralité jufques dans le 
mariage. On peut aufll être amoureux 
d’une perlbnne & amant de l’autre : 
on parle à celle que l’intérêt engage 
à rechercher , tandis qu’on loûpire 
pour celle qu’on ne peut ou qu’il ne 
convient pas d’époulèr. 

L’affiduité détermine Poccafion à 
favoriler les delîèins d’un homme 
amoureux . Les richefles donnent à la- 
mant de grands avantages fur lès ri- 
vaux. 
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J’ajoûte , au hazard de rougir de 
la remarque , que le mot & amant eft 
fubftantif , que celui d’ amoureux eft 
adje&if , & qu’il n’y a que le bas peu- 
ple qui dilè mon amoureux pour dire 
mon amant . Mais je dois cette défé- 
rence à un célébré Académicien , qui 
a obfèrvé que le rang de fynonymes 
pourroit faire croire qu’on les met 
dans la même clafle grammaticale , 
dont l’inftruétion , n’ayant aucun rap- 
port a la délicatefle du fens & à la 
précifion des idées , n’eft nullement 
de mon diftrid. 

ANE. IGNORANT. 

s . - . * 

On eft âne par difpofition d’efprit , 
& ignorant par défaut d’inftrudion, 
Le premier ne fait pas parce qu’il ne 
peut pas apprendre , & le fécond par- 
ce qu’il n’a point appris. 

L'âne a pû s’appliquer à l'étu- 
de , mais fon travail a été inutile. 
L'ignorant ne s’eft pas donné cette 
peine. 

A quoi bon parler fcience devant 
des ânes } leurs oreilles ne font pas fai- 
tes pour ce langage. Ce n’eft pas toft- 
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jours inutilement qu’on en parle de- 
vant des ignoians j ils peuvent profi- 
ter de ce qu’on dit. 

Vanerie eft un défaut qui vient de 
la nature du fujet , & 1 ignorance eft 
un défaut que la parefle entretient# 
Celle-ci efl: moins pardonnable , mais 
celle-là rend plus méprifable. 

Les Ânes pour l’ordinaire ne con- 
noiflent ni ne fentent pas même le 
mérite de la fcience. Les ignorant fc 
le figurent quelquefois tout autre 
qu’il n’eft. 

ETUDIER. APPRENDRE. 

Etudier c’eft uniquement travailler 
à devenir {avant. Apprendre c’eft: y 
travailler avec fuccès. 

On étudie pour apprendre > & Toi*' 
apprend à force à'e'tudier. 

Les efprits vifs apprennent aifement, 
& font parefleux à étudier . 

On ne peut étudier qu’une chofè à 
la fois , mais on en peut apprendre plu- 
fieurs : cela dépend de la connexion 
qu’elles ont avec celle qu’on étu- 
die. 

Plus on apprend plus on fçait , &C 
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quelquefois plus on étudie moins on 
fçait. 

C’eft avoir bien étudié que d’avoir 
appris à douter. 

Il y a certaines chofes qu’on apprend 
fans les étudier : il y en a d’autres qu’on 
étudte fans les apprendre. 

Les plus Içavans ne font pas ceux 
qui ont le plus étudié , mais ceux qui 
ont le plus appris . 

On voit des perfonnes étudier con- 
tinuellement fans rien apprendre , 6c 
d’autres tout apprendre fins étudier . 

Le tems de la jeunelïe eft le tems 
& étudier 5 mais ce n’eft que dans un 
âge plus avancé qu’on apprend vérita- 
blement : car il faut que l’efprit foit 
formé pour digérer ce que le travail 
a mis dans la mémoire. 

APPRENDRE. S'INSTRUIRE. 

Il lèmbic qu’on apprenne d’un maî- 
tre , en écoutant fes leçons , 6c qu’on 
ÿinjlruifc par foi-même , en faifant 
des recherches. 

Il faut plus de docilité ipo\iv appren- 
dre > 6c il y a beaucoup plus de peine 
à s'instruire. 
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Quelquefois on apprend ce qu’on 
ne voudroit pas fçavoir : mais on veut 
toujours fçavoir les chofes dont on 
iinftruit . 

On apprend les nouvelles publiques 
par la voix de la renommée. On s'ins- 
truit de ce qui fè pafîè dans le cabinet 
par fes foins 8c par fon attention à 
obferver 8c à s’informer. 

Qui fçait écouter fçait apprendre « 

Qui fçait faire parler fçait s'injiruire. 

Il arrive fouvent qu’on oublie ce 
qu’on avoit appris : mais il cft rare 

d oublier les choies dont on s’eft don- ^ ^ , 

. « * 

ne la peine de s'injiruire . 

Celui qui apprend un art ou une 
fcience eft dans l’ordre des écoliers. 

Celui qui s’en injlruit a le mérite de 
maître. 

' Pour devenir habile , il faut com- 
mencer par apprendre de ceux qui fça- 
vent j 8c travailler enfuite à s'injiruire 
foi-même comme lî on n’avoit rien 
appris . 

APPUI SOUTIEN. SUPPORT. 

U appui fortifie 5 on le met tout au- 
près , pour réfifler à l’impulflon des 
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corps étrangers. Le foutien porte : on 
le place au-deftous , pour empêcher 
de fuccomber fous le fardeau. Le jup- 
port aide 5 il eft à l’un des bouts , pour 
ièrvir de jambage. 

Une muraille eft appuyée par des 
arcs-boutans. Une voûte eft foûtenuë 
par des colonnes. Le toit d’une mai- 
fon eft [apporté par les gros murs. 

Ce qui eft violemment pouffé ou 
ce qui panche trop a befbin & appuis* 
Ce qui eft excelBvement chargé ou 
ce qui eft trop lourd par loi-même a 
befoin de [outiens . Les pièces d’une 
certaine étendue qui font élevées ont 
befoin de [apports* 

On met des appuis pour tenir les 
choies dans une fîtuation droite j des 
[outiens pour les rendre folides : des 
[apports pour les maintenir dans le 
lieu de leur élévation. 

Dans le fens figuré , V appui a plus 
de rapport à la force & à l’autorité .• 
le [ûtien en a plus au crédit & à l’ha- 
bileté : le [upport en a davantage à 
l’affeCtion & à l’amitié. 

On cherche dans un protecteur 
puifïànt de V appui contre iès ennemis. 
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Quand les railôns manquent on a re- 
cours à l’autorité pour appuyer Tes fen- 
timens. Ce n’eft pas les plus honnê- 
tes-gens de la Cour qu’il faut choihr 
pour /obtiens de fa fortune , mais ceux 
qui ont le plus de crédit auprès du 
Prince. On ne le repent guère d’une 
entreprile où l’on fe voit [obtenu d’un 
habile - homme. Des amis toujours 
dilpofés à parler en notre faveur 8c 
toûjours prêts à nous ouvrir leur 
bourfè font de bons [apports dans le 
monde. 

Le vrai Chrétien ne cherche d’ap- 
pui contre la malignité des hommes 
que dans l’innocence & la droiture 
de la conduite > il fait de Ibn travail 
le plus lolide [outien de là fortune , 
& regarde la parfaite Ibûmilïion aux 
ordres de la providence comme le plus 
inébranlable [apport de fa félicité. 

ARME. ARMURE. 

Arme ell tout ce qui lèrt au loldat 
dans le combat , loit pour attaquer , 
loit pour le défendre. Armure n’ell 
d’ulàge que pour ce qui lèrt à le dé- 
fendre des atteintes ou des effets du 
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coup, & feulement clans le détail , en 
nommant quelque partie du corps : 
on dit , par exemple , une armure de 
tête &c une armure de cuifïè : mais on 
ne dit pas en général les armures , on 
fe fert alors du mot d 'armes. 

Ce qu’il y a de plus beau dans Don 
Quichote n’efl pas de le voir revêtu 
de fes armes combattre contre des 
moulins à vent, &: prendre un baflin 
a barbe pour une armure de tête. 

On n’alloit autrefois au combat 
qu’apres avoir revêtu de fon armure 
particulière chaque partie de fon corps, 
pour empêcher ou diminuer l’effet de 
1 arme ofïènfîve 5 aujourdhui l’on y 
va là ns toutes ces précautions : eft-ce 
valeur ? étoit-ce poltronnerie ? je ne 
le crois pas : le goût & la mode ont 
décidé de ces ulages ainfi que de tous 
les autres. 

ASSEZ. SUFFISAMMENT. 

Ces deux mots regardent égale- 
ment la quantité , avec cette diffé- 
rence qu 'affez, a plus de rapport à la 
quantité qu’on veut avoir , & que 
fiffifimment en a plus à la quantité 
qu’on veut employer. 
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L’avare n’en a jamais affez : il ac- 
cumule 8c louhaite lans celle. Le 
prodigue n’en a jamais Jujffamment , 
il veut toujours dépenfer plus qu’il 
n’a. 

On dit , c’ell affiz , lorfqu’on n’en 
veut pas davantage : 8c l’on dit , en 
\oi\d. fujjifa?nrnent , lorlqu’on en a pré- 
cifément ce qu’il en faut pour l’ulàge 
qu’on en veut faire. 

A l’égard des doles 8c de tout ce 
qui le conlume, njfez paroît marquer 
plus de quantité que fujfifomment : car 
il femble que quand il y en a ajfez ce 
qui feroit de plus y leroit de trop : 
mais que quand il y en a fuffifiimment 
ce qui leroit de plus n’y feroit que 
l’abondance fans y être de trop. On 
dit aulïi d’une petite portion 8c d’un 
revenu médiocre qu’on en a fujfijam- 
ment , mais on ne dit guère qu’on en 
a ajfez. 

Il le trouve dans la lignification 
d'œflez, plus de généralité } ce qui , lui 
donnant un lèrvice plus étendu , en 
rend l’ulàge plus commun , au lieu 
que fuffifamneM renferme dans fon 
idée un rapport à l’emploi des chofes, 
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qui , lui donnant un cara&ère plus 
particulier , en borne l’ufage à un 
plus petit nombre d’occafions. 

C’eft ajfiz d’une heure à table pour 
prendre Jùffifamment de nourriture , 
mais ce n’eft pas ajfex, pour ceux qui 
en font leurs délices. 

L’économe lait en trouver ajfez, ou 
il y en a peu. Le diflipateur n’en peut 
avoir fuffifamment où il y en a même 
beaucoup. 

ASSURER. AFFIRMER. 
CONFIRMER. 

On fè fèrt du ton de la voix ou 
d’une certaine maniéré de dire les 
chofes pour les ajfurer , & l’on prétend 
par-là en marquer la certitude. On 
emploie le ferment pour affirmer , 
dans la vue de détruire tous les foup- 
çons délavantageux à la fincérité. On 
a recours à une nouvelle preuve ou 
au témoignage d’autrui pour confir- 
mer i c’eft un renfort qu’on oppofe au 
doute , & dont on appuyé ce qu’on 
veut perfuader. 

Parler toujours d’un ton qui ajjure 
c’eft afFe&er l’air dogmatifanc , ou 


Digitized by (Google 



François. 13 

montrer qu’on ignore jufqu’ou la fà- 
gefle peut pouller le cloute &. la dé- 
fiance. Affirmer tout ce qu’on dit c’effc 
le moyen d’infinuër aux autres .qu’on 
ne mérite pas d’être crû fur fa parole. 
Le trop d’attention à vouloir tout con- 
firmer rend la converfation ennuyeufe 
& fatigante. 

Les demi-fçavans , les pédans , & 
les petits maîtres affurent tout : ils ne 
parlent que par dédiions. Les men- 
teurs fc font une habitude de tout 
affirmer y les juremens ne leur coûtent 
rien. Les gens impolis veulent quel- 
quefois confirmer , par leur témoigna- 
ge , ce que des perfonnes fort au- 
deflus d’eux dilènt en leur prélênce. 

Nous devons croire un fait lorA 
qu’un honn ête-homme nous en affüre, 
& que d’ailleurs il eft polïible j mais 
il n’en eft pas de même d’un point de 
dodrine , il eft permis de contredire 
tout ce qui n’eft pas évident. Les fré- 
quentes affirmations ne font point paf- 
fer pour véridique , & font plus pro- 
pres à jetter de la défiance dans ceux 
qui écoutent qu’à s’en attirer la con- 
fiance. Il eft de la prudence du fagc 
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d’attendre la confirmation des nouvelles 
publiques avant que d’y ajouter foi , 
6c d’ëtre en garde contre les tricheries 
de la renommée. 

La bonne maniéré défend de rien 
affirmer cjue lorfqu’on en eft requis 
dans le cérémonial de la juftice : elle 
ordonne d’avoir foin de confirmer ce 
qui peut paroître extraordinaire ou 
être fujet à conteftation , 6c elle per- 
met , dans le difeours , l’air 6c le ton 
ajfurant , lorlqu’on s’apperçoit que les 
perfonnes à qui l’on parle ne font pas 
au fait de ce qu’on dit, 6c n’en ju- 
gent que par la contenance de l’ora- 
teur. 

ASTRONOME. ASTROLOGUE. 

Uafironome connoît le cours 6c le 
mouvement des aftres. Vaftrologue rat- 
ionne fur leur influence. Le premier 
oblèrve l’état des deux , marque l’or- 
dre des tems , les écliplès , 6c les révo- 
lutions qui naiflent des Ioix établies 
par le premier mobile de la nature 
dans le nombre immenle des globes 
que contient l’univers : il n’erre gué- 
res dans lès calculs. Le fécond prédit 

les 
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les évenemens , tire des horofcopes , 
annonce la pluye, le froid , le chaud, 
& toutes les variations des météores } 
il fe trompe fbuvent dans les prédic- 
tions. L’un explique ce qu’il lait , ÔC 
mérite l’eftime des fçavaos. L’autre 
débité ce qu’il imagine, & cherche 
l’eftime du peuple. 

Le défir de fçavoir fait qu’on s’ap- 
plique à l 'ajlronomie. L’inquiétude de 
l'avenir fait donner dans l 'ajlrologic, 

La plûpart des gens regardent l 'af 
tronomie comme une fcience inutile Sc 
de pure curiofité 5 parce qu’apparem- 
ment ils ne font pas réflexion qu’a- 
yant pour objet l’arrangement des fai- 
lons , la diftribution du tems , la di- 
verfité & la route des mouvemens ce- 
leftes , elle aide à l’agriculture , met 
de l’ordre dans toutes les chofes de la 
vie civile & politique , & devient un 
fondement néceflaire à la géographie 
& à l’art de la navigation. Mais fi, avec 
toutes ces réflexions, ils n’ignorent pas 
encore que fans cette fcience l’hiftoire 
& la chronologie ne fèroit que con- 
fufion , perpétuellement contraires à 
elles-mêmes, à caufe des différentes 
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maniérés dont les nations ont réglé 
leurs jours 6c leurs années j alors ils 
rendront à l 'agronomie 6c à ceux qui 
la cultivent l’eftime due à leur mérite. 
L 'ajlrologie eft à préfent moins à la 
mode qu’autrefois j foit parce que le 
commun des hommes eft plus déniai- 
fé , foit parce que l’amour du vrai eft 
plus du goût des habiles gens que l’en- 
vie d’ébloüir 6c de duper le monde ; 
foit enfin parce que le brillant de la 
réputation ne dépend pas aujourdhui 
du nombre des lots , mais du difcer- 
nement des fàges. 

ATTACHEMENT. ATTACHE. 
DENOUEMENT. 


Quoique le mot Rattachement puifle 
quelquefois s’appliquer en mauvaile 
part , il eft pourtant mieux placé que 
les deux autres à l’égard d’une paflion 
honnête & modérée > on a de ['atta- 
chement à fbn devoir j on en a pour un 
ami , pour fa. famille , pour une fem- 
me d’honneur qu’on eftime. Celui 
Rattache convient mieux lorfqu’il eft 
queftion d’une paftion moins approu- 
vée ou pou fiée à l’excès : on a de fat- 
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tache an jeu$ on en a pour une maîtref 
fe , quelquefois même pour un petit 
animal. Le mot de dévouement eft d’u- 
fage pour marquer une parfaite dif- 
pofition à obéir en tout : on eft dé- 
voué à ion Prince , à ion maître , à ion 
bienfaiteur , à une Dame qui a acquis 
fur nous un empire ablolu. Les deux 
premiers expriment de la fenfibilité 
& de la tendreiîe j ils entrent louvent 
dans le langage du cœur. Le dernier 
marque de la docilité &L du refpect , 
il appartient au langage du courtifan. 

On dit de Rattachement , qu’il eft 
fincere : de Rattache , qu’elle eft for- 
te , & du dévouement , qu’il eft fans 
rélerve. L’un nous unit à ce que 
nous eftimons : l’autre nous lie à ce 
que nous aimons ? le troifiéme enfin 
nous loûmet à la volonté de ceux que 
nous délirons fervir. 

Les mœurs de notre fiécle ont ban- 
ni des loix de l’amitié tout attachement 
contraire aux intérêts. On n’oferoit 
pas non plus , fans rougir , faire pa- 
roître beaucoup d’ attache en amour , 
mais on craindroit de n’y pas paroître 
heureux. La palïion la plus délicate 
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du tems eft de fe dévouer aux perfon- 

nes dont on attend fa fortune. 

La vie ne fçauroit être gracicufè 
fans quelque attachement. Une forte 
attache fait également fèntir des plai- 
firs vifs 6c des chagrins piquans. Il 
eft difficile de plaire aux Princes fans 
un entier dévouement à toutes leurs 
volontés. 

ATTACHE 3 . A H ARE. * 
INTERESSE 3 . 

Un homme attache aime l’épargne, 
& fuit la dépenfe. Un homme avare 
aime la poffeftion , 6c ne fait aucun 
ufage de ce qu’il a. Un homme inte- 
rejfe aime le gain , 6c ne fait rien gra- 
tuitement. 

■ L 'attaché s’abftient de ce qui eft 
cher. L 'avare fe prive de tout ce qui 
coûte. Uinterejfé ne s’arrête guéres à 
ce qui ne produit rien. 

On manque quelquefois fa fortune 
pour être trop attaché , comme on fe 
ruine en faifant trop de dépenfe. Les 
avares ne fçavent ni donner ni dépen- 
fêr 5 ils fe laifîènt feulement extorquer 
par la néceffité ou par le befoin ce 
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qu’ils tirent de leur bourfè. Il y a des 
perfonnes qui pour être intetefées n’en 
font pas moins prodigues : elles don- 
nent libéralement à leurs plaifirs ce 
que l’avidité du gain leur fait ac- 
quérir. 

ATTENTION . EXACTITUDE . 
, ' VIGILANCE . 

L'attention fait que rien n’échappe. 
L 'exattitude empêche qu’on n 'omette 
la moindre choie. La vigilance fait 
qu’on ne néglige rien. 

Il faut de la préfence d’efpfîr pour 
être attentif , de la mémoire pour être 
exact , &, de i’aêlion pour être vigi- 
lant . 

Chez les Romains un même hom- 
me étoit magiflrat attentif , ambafla- 
deur exaff , & capitaine vigilant. 

Un làge mini lire a de {'attention à 
ne former ou à n’adopter que des pro- 
jets avantageux à l’Etat , de l'exacti- 
tude pour en prévenir tous les incon- 
veniens , & de la vigilance pour en 
procurer le fuccès. 

L’auteur , pour bien écrire , doit 
ctre également attentif aux choies 
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qu’il dit 8c aux termes dont il Te fert } 
afin qu’il' y ait du vrai 8c du goût 
dans les ouvrages. Le commifïionnai- 
re , pour bien exécuter , doit être 
exatf dans le tems comme dans la ma- 
niéré de faire les choies , afin que tout 
foit fait à propos 8c comme on le fou' 
haite. Le Général d’armée doit être 
vigilant fat les marches des ennemisôc 
fur les fie n nés , afin de profiter des 
avantages 8c de ne pas manquer l’oc- 
cafion. 

Il efl: du devoir de tous les Palpeurs 
d’avoir de l 'attention à procurer l’a- 
vantage fpirituel de leurs troupeaux , 
de l 'exactitude à les inftruire des véri- 
tés falutaires de l’Evangile , 8c de la 
•vigilance pour les prélerver du crime 
8c de l’erreur. Mais il eft de la prati- 
que de quelques-uns de n’être atten- 
tifs qu’à augmenter leur revenu tem- 
porel 8c particulier , de n’être exafts 
qu’à le faire payer de leurs dîmes ou 
de leur honoraire , 8c de n’ètre vigi- 
lans que pour la conlervation de leurs 
droits 8c de leurs prérogatives. 

Nous devons avoir de l’ attention 
à ce qu’on nous dit, de 1 'exaflitude dans 
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ce que nous promettons , & de la vi- 
gilance fur ce qui nous eft confié. 

L’homme fage eft attentif à fa con- 
duite , exaft à fies devoirs , ôc vigilant 
fur fes intérêts. 

Une femme coquette n’eft attentive 
qu’à fon miroir , exatte qu’à fa toilet- 
te , & vigilante que fur fa parure. 

ATTRAITS. APPAS. CHARMES. 

Outre l’idée générale qui rend ces 
mots fynonymes , il leur eft encore 
commun de n’avoir point de fingulier 
dans le fens dans lequel ils font pris 
ici , c’eft-a-dire , lorfqu’ils font em- 
ployés pour marquer le pouvoir qu’a 
fur le cœur la beauté , l’agrément , de 
tout ce qui plaît. A l’égard de leurs 
différences, il me femble qu’il y a 
quelque chofe de plus naturel dans 
les attraits 5 quelque chofe qui tient 
plus de 1 art dans les appas j quelque 
chofe de plus fort de de plus extraor- 
dinaire dans les charmes , 

Les attraits Ce font fuivre : les appas 
nous engagent : les charmes nous en- 
traînent. 

Le cœur de l’homme n’eft guéres 
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ferme contre les attraits d’une jolie 
femme j il a bien de la peine à fe dé- 
fendre des appas d’une coquette > 6e 
il lui efl impoflible de réfifter aux 
charmes d’une beauté bienfailànte. 

Les Dames font toujours redevables 
de leurs attraits 6c de leurs charmes 
à l’heur eu le conformation de leurs 
traitsj mais elles prennent quelquefois 
leurs appas fur leur toilette. 

Je ne fçais fi ce que je vas dire fera 
goûté de tout le monde , mais je fèns 
cette diftindion que je livre au juge- 
ment du ledeur $ 6c peut-être lui pa- 
roitra-t il, comme à moi , que \cs at- 
traits viennent de ces grâces ordinai- 
res que la nature diftribuë aux fem- 
mes , avec plus ou moins de largefie 
aux unes qu’aux autres , 6c qui font 
l’appanage commun du lexe. Que les 
appas viennent de ces grâces cultivées 
que forme un fidèle miroir confulté 
avec attention , 6c qui font le travail 
entendu de l’art de plaire. Que les 
charmes viennent de ces grâces fingu- 
liéres que la nature donne comme un 
prélênt rare 6c précieux , 6c qui font 
des biens particuliers 6c perfonnels. 
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Des défauts qu’on n’avoit pas d’a- 
bord remarqués , 8c qu’on ne s’atten- 
doit pas à trouver > diminuent beau- 
coup les attraits. Les appas s’évanouil- 
fent dès que l’artifice s’en montre. Les 
charmes n’ont plus d’effet lorfque le 
tems 8c l’habitude les ont rendus trop 
familiers , ou en ont ufé le goût. 

C’efl ordinairement par les brillans 
attraits de la beauté que le cœur le 
laille attaquer } enfuite les appas étalés 
à propos achèvent de le foûmettre à 
l’empire de l’amour 5 mais s’il ne trou- 
ve des charmes fecrets la chaîne n’cffc 
pas de longue durée. 

Ces mots ne font pas feulement 
d’ufàge à l’égard de la beauté 8c des 
agrémens du fexe 5 ils le font encore 
à l’égard de tout ce qui plaît j 8c alors 
ceux d 'attraits 8c de charmes ne s’ap- 
pliquent qu’aux choies qui font ou 
qu’on fuppofe être aimables en elles- 
mêmes 8c par leur mérite} au lieu que 
celui d 'appas s’applique quelquefois &• 
des choies qui font 8c qu’on avoue 
même haïffables , mais qu’on aime 
malgré ce qu’elles font , ou à qui les 
reflbrts lècrets du tempérament nous 
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contraignent de livrer nos avions fi 
la raifon en défend notre cœur. 

La vertu a des attraits que les plus 
vicieux ne peuvent s’empêcher de 
fentir. Les biens de ce monde ont des 
appas qui font que la cupidité triom- 
phe fouvent du devoir. Le plaifir a 
des charmes qui le font rechercher par- 
tout , dans la vie retirée comme dans 
le grand monde , par le philofophe 
comme par le libertin , dans l’école 
même de la mortification comme dans 
celle de la volupté > c’efl: toujours lui 
qui fait le goût &. qui décide du 
choix. 

On dit de grands attraits j de puifi 
fans appas , & d’invincibles charmes . 

L’honneur a de grands attraits pour 
les belles âmes. La fortune a de puifi 
fans appas pour tout le monde. La 
gloire a des charmes invincibles pour 
les cœurs ambitieux. 

Les plus grands attraits le trouvent 
toujours dans l’objet de la palïion do- 
minante Les appas les plus puiflàns 
ne font pas ceux qui font étalés avec 
le plus d’oftentation. Les charmes ne 
' deviennent véritablement invincibles 
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que par la folidité du mérite Sc la for- 
ce du goût. 

AIDANT. DEVANT, 

L’un 6c l’autre de ces mots mar- 
quent également le premier ordre 
dans la fituation 5 mais avant eft pour 
l’ordre du tems , &. devant eft pour 
l’ordre des places. 

Nous venons après les perfbnnes 
qui paflent avant nous. Nous allons 
derrière celles qui paflent devant. 

Le plutôt arrivé fe place avant les 
autres. Le plus confîdérable fe met 
devant eux. 

Il fe propofè dans l’école d’aufli ri- 
dicules queftions fur ce qui a été avant 
le monde qu’il fe fait dans le cérémo- 
nial de rifibles conteftations fur le 
droit de fe placer devant les autres. 

Je crois qu’il n’y a cju’à fe bien inf- 
truire de ce qui a été avant nous 
pour n’être pas tout-à-fait ignorant 
fur ce qui doit arriver après. Qu’im- 
porté de marcher derrière ou devant 
les autres , pourvu qu’on marche à 
fon aifè 6c commodément. 

La vanité de l’homme lui fait cher- 
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cher de l’honneur dans des ancê- 
tres qui ont exifté avant lui , randis 
que fon peu de mérite le fait tra- 
vailler à l’aviliflement de fa poftérité. 
Son ambition lui rend incommode 
tout ce qui eft placé devant lui , &c 
fuüpeél tout ce qui le fuit de trop 
près. 

AVARE. AVARÎCÎEUX. 

^ Il me lèmble qu 'avare convient 
mieux lorfqu’il s’agit de l’habitude & C 
de la paillon même de l’avarice 5 8 c 
qu’avar/cûux le dit plus proprement 
lorfqu’il n’eft queftion que d’un a&e 
ou d'un trait particulier de cette paf- 
fion. Le premier de ces mots a aulfi 
meilleure grâce dans le lens fubftan- 
tif 4 c’ell-à-dire pour la dénomination 
du fujet 5 &c le lecond dans le lèns ad- 
jedif , c’ell-à-dire pour la qualifica- 
tion du fujet. Ainfi l’on dit , c’efl un 
grand avare , c’eft un avaricieux 
mortel. 

Un homme qui ne donne jamais 
jaaflq pour avare. Celui qui manque 
a donner dans l’occafion ou qui donne 
trop peu s’attire l’épithete à’avari- 

9ÙUX. 
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L 'avare fe refufe toutes choies. 
L 'avaricieux ne le les donne qu’à demi. 

Le terme d 'avare paroît avoir plus 
• de force &c plus d’énergie pour expri- 
mer la paillon fordide &: jaloufe de 
pofleder fans aucun delTein de faire 
ufage. Celui d 'avaricieux paroît avoir 
plus de rapport à l’averfion mal-placée 
de la dépenfe lorfqu’il eft néceflaire 
de s’en faire honneur. 

On n’employe jamais qu’en mau- 
vaife part &: dans le fens littéral le 
mot d' avaricieux mais on le fert quel- 
quefois de celui d'avare en bonne 
part dans le lèns figuré. 

Un habile général ne paye point lès 
efpions en homme avariez eux , 6c con- 
' ' duit fes troupes comme un homme 
avare du làng du foldat qu’il craint 
de prodiguer. 

II eft permis d’être avare du tems j 
mais il ne faut pas pour le ménager 
prodiguer là fanté. Ce n’eft pas être 
libéral que de donner d’un air a va- 
ricieux. 

AVEU. CONFESSION. 

U aveu fuppole l’interrogation. La 
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conftjjion tient un peu de l’accufation. 
On avoue ce qu’on a eu envie de 
cacher. On confejfe ce qu’on a eu tort 
de faire. La queftion fait avouer le 
crime , la repentance le fait confeffer. 

On avoué la faute qu’on a faite. On 
eonfeffe lç péché dans lequel on eft 
tombé. 

Il vaut mieux faire un aveu lîncere 
que de s’excufer de mauvaife grâce. 
Il ne faut pas faire la confejfion à toutes 
fortes de gens. 

Un aveu qu’on ne demande pas a 
quelque choie de noble ou de lot , 
félon les ci rcon fiances & l’effet qu’il 
doit produire. Une confejjion qui n’eft 
pas accompagnée de repentir n’ell 
qu’une indifcrétion infultante. 

C’ell manquer d’elprit que d’avouer 
la faute làns être alluré que Y aveu en 
fera la fàtisfaélion j & c’ell une lottilê 
d’en faire la confejjion làns efpérance 
de pardon j pourquoi le déclarer cou- 

J >able à des gens qui ne relpirent que 
a vengeance ? 
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AVERTIS S EMENT. AVIS . 
CONSEIL. 

Le but de Vavertijfentent eft préci- 
fément d’in ft ru ire ou de réveiller l’at- 
tention; il fefait pour nous apprendre 
certaines chofes qu’on neveut pas que 
nous ignorions ou que nous négli- 
gions. L 'avis & le confeil ontaufli pour 
but l’inftruélion 5 mais avec un rap-, 
port plus marqué à une conféquence 
de conduite , fe donnant dans la vue 
de faire agir ou parler 5 avec cette dif- 
férence entre eux que l’avis ne ren- 
ferme dans fa lignification aucune 
idée accefioire de fupériorité , foit 
d’état foit de génie j au lieu que le 
confeil emporte avec lui du moins une 
de ces idées de fupériorité , K quel- 
quefois toutes les deux enfemble. 

Les auteurs mettent des avcrtijft- 
mens à la tête de leurs livres. Les ef - 
pions donnent avis de ce qui le pafle 
dans les lieux où ils font. Les peres ôc 
les meres ont foin de donner des con~ 
feils\ leurs enfans avant que de les 
produire dans le monde. 

Le Chanoine écoute 1 ' avertiffement 
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de la cloche pour favoir quand il doit 
fe rendre aux heures canoniales. Le 
banquier attend l'avis de Ton corres- 
pondant pour payer les lettres de 
change tirées fur lui. Le plaideur 
prend confeil d’un avocat pour fe dé- 
fendre ou pour agir contre fa partie* * > 

On dit des avertiffemens , qu’ils font 
ou judicieux ou inutiles 5 des avis, 
qu’ils (ont ou vrais ou faux 5 des con - 
Jais , qu’ils font ou bons ou mauvais. 

Vavertijfement étant fait pour difïl- 
perle doute & l'obfcurité, il doit être 
clair & précis. Uavis fervant à déter- 
miner , il doit être promt & lècret. Le 
confeil devant conduire , il doit être 
fage &: fincere. 

Le cours des fondions de la nature 
eft un avertijfement de l’état de notre 
fanté , plus fur que le rayonnement 
des médecins; Tel manque d 'avis qui 
efl: en état d’en profiter , & tel en re- 
çoit qui ne fauroit s’en prévaloir. Au- 
tant que la vieillefife aime à donner 
des confeils , autant la jeunelîe a de 
l’averfion pour, en prendre. 

Il fa ut que Y averti ffement jfoit donné 
avec attention , Y avis avec diligence ? 
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&. le confeil avec art 8c modeftie fans 
air de fupériorité. Car on ne fait point 
u {âge des avertijfemens placés mal à 
propos j l’on ne tire aucun avantage 
des avis qui ne viennent pas à tems 5 
8c la vanité toujours choquée du ton 
de maître empêche de faire aucune 
diftindion entre la fagefle du confeil 
8c l’impertinence de la .manière dont 
il eft donné , enforte que tout n’abou- 
tit qu’à faire méprifer le conjeil 8c 
rendre le concilier odieux. 

. Une perfonne d’ordre ne manque 
jamais aux averttjftmens dont on a re- 
mis le foin à (a vigilance. L’amitié fait 
donner avis de tout ce qu’on croit être 
avantageux 8c agréable à fon ami. La 
fagefle rend extrêmement refervé à 
donner confeil 5 il faut toûjours atten- 
dre qu’on nous le demande 8c quel- 
quefois même s’en difpenfer malgré 
les follicitations 5 parce qu’un falutaire 
confetl peut déplaire , S c être rejette 
avec de certaines façons qui expofent 
à la tentation de fouhaiter , pour fon 
honneur, que celui pour qui l’on s’in- 
térefloit d’abord ne réüiïifle pas dans 
fes entreprîtes. 
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AVOIR . POSSEDER. 

Il n’efl pas nécefïaire de pouvoir 
dilpo/er d’une chofe , ni qu’elle foit 
a&uellement entre nos mains pour 
l ’ avoir 5 il fuffit qu’elle nous appar- 
tienne. Mais pour la pojféder il faut 
qu’elle foit en nos mains , & que nous 
ayons la liberté actuelle d’en difpofer 
ou d’en jouir. Ainfi nous avons des 
revenus, quoique non payés ou mê- 
me faifis par des créanciers $ & nous 
pojfedons des tréfors. 

On n’eft pas toujours le maître de 
ce qu’on a 5 on l’eft de ce qu’on pojfede . 

On a les bonnes grâces des perfon- 
lies à qui l’on plaît. On pojfede l’efprit 
de celles que l’on gouverne abfolu- 
ment. 

Il n’eft pas poflible , quelque mo- 
déré qu’on foit , de n 'avoir pas quel- 
quefois en fa vie des emportemens j 
mais quand on eft fage on fait fe fofi 
fe'der dans fa colère. 

Un mari a de cruelles inquiétudes 
lorfque le démon de la jaloufie le pof- 
fede . 

Un avare peut avoir des richefles 
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dans fès coffres 5 mais il n’en efl pas le 
maître 5 ce font elles qui pojfedent ÔC 
fon cœur 8c fon efprit. 

Nous n'avons fouvent les chofès 
qu’à demi 5 nous partageons avec d’au- 
tres. Nous ne les pojfedons que lors- 
qu'elles font entièrement à nous 8c 
que nous en fommes les feuls maîtres. 

Un amant a le cœur d’une dame 
lorfqu’il en efl aimé 5 il le pojfede lorf- 
qu’elle n’aime que lui. 

Les Seigneurs ont des vafïaux j 8c 
ils pojfedent des terres. 

En fait de Sciences 8c de talens , il 
Suffit pour les avoir d'y être médio- 
crement habile 5 pour les pojfeder il y 
faut exceller. 

Ceux qui ont la connoiffimce des 
arts en Savent 8c en Suivent les régies,* 
maisceux qui les pojfedent font 8c don- 
nent des régies à Suivre. 

AUSTERE, SE'VERE. RUDE . 

On efl aujlere par la manière de 
vivre 5 fevere par la manière de pen- 
Ser 5 rude par la manière d’agir. 

La moleflè efl l’oppofé de Vaujlerité $ 
il efl rare de pafTer immédiatement . 
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de l’une à l’autre > une vie ordinaire 
6c réglée tient le milieu entre elles. 
Le relâchement 6c la fé vérité font 
deux extrêmes , dans l’un delquels on . 
donne prefque toujours j peu de per- 
lonnes favent diftinguer le jufte mi- 
lieu , qui conflfte dans une connoif- 
fànce exacte 6c précife de la loi. Les 
fades complaifances font l’excès oppo- 
fé aux manières rudes 5 les gens nés 
grofiîers 6c d’une ame vile le dédom- 
magent de l’un de ces excès , où leur 
interêr les plonge envers ceux dont 
ils efpérent quelque avantage , par . 
l’autre excès, où leur naturel les porte 
envers tous ceux dont ils croyent 
n’avoir pas beloin * mais la politelîe à 
l’égard de tout le monde eft le point 
de la bonne éducation. 

Ce n’efl: pas pour foi qu’on elt auf- 
tere j 6c l’on n’efl: rude que pour les 
autres 5 mais on peut être févere pour 
loi 6c pour les autres. 

Les faints fe plaifent dans les exer- 
cices de l 'auflerité 5 elle étoit autrefois 
le partage des cloîtres. Quelques ca- 
fuiftes affe&ent de fe diftinguer par 
une morale fevere ; c’eft une mode 
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qu’on fuivra jufqu’à ce que le goût 
en loit ufé. Il y a des gens allez bru- 
tes pour confondre les mœurs rudes 
avec la noblelle des fentimens , & s’i- 
maginer qu’une honnêteté foit une 
baflèllè. 

La vie auflere conliûe dans la priva- 
tion des plailirs & des commodités $ 
on l’embrafle quelquefois par un goût 
de lingularité , qu’on le reprélente 
comme un principe de réligion. La 
morale trop févere peut, également 
comme la morale relâchée , nuire à la 
régularité des mœurs. Le commande- 
ment rude fait haïr le fupérieur , & ne 
rend pas l’obéïllance plus promte ni 
plus foumilè. 

BATAILLE. COMBAT. 

La bataille eft une a&ion plus gé- 
nérale , & ordinairement précédée de 
quelque préparation. Le combat femble 
etre une aétion plus particulière , Sc 
fouvent imprévûë. Ainlî les avions 
qui fe font palTées à Cannes entre les 
Carthaginois & les Romains, à Pharfa- 
le entre Célàr & Pompée , /ont des 
batailles. Mais l’aétion ou les Horaces 
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8c les Curiaces décidèrent du fort de 
Rome 8c d’Albe , celle du pallàge du 
Rhin , la défaite d’un convoi ou d’un 
parti font des combats . 

La bataille d’Almanza fut une ac- 
tion décifive entre Philippe de France 
8c Charles d’Autriche dans la concur- 
rence au trône d’Efpagne. Le combat. 
de Crémone fit voir quelque chofè 
d’aflez rare , la valeur du foldat à l’é- 
preuve de la furprife , les ennemis 
introduits au milieu d’une place en 
enlever le Commandant fans pouvoir 
s’en rendre maîtres , 8c des troupes fè 
conduire fans chef contre le plus ha- 
bile de tous les capitaines. 

Le mot de combat a plus de rapport 
a l’a&ion même de fe battre que n’en 
a le mot de bataille ; mais celui-ci a 
des grâces particulières lorfqu’il n’eft 
queftion que de dénommer l’aétion. 
C’efl pourquoi l’on ne parleroit pas 
malendifantqu’à la bataille deFleurus 
le combat fut opiniâtre 8c fort chaud. 

Les batailles fe donnent , 8c feule- 
ment entre des armées d’hommes $ on 
les gagne ou on les perd. Les combats 
fe donnent entre les hommes , 8c fe 
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font entre toutes les autres choies qui 
cherchent ou à le détruire ou à fe 
furmonter $ on en fort victorieux, ou 
l’on y elt vaincu. 

La bataille donnée à Pavie fut fa- 
tale à la France qui la perdit, puilque 
fon Roi y fut fait prifonnier 5 mais 
elle ne fut pas heuieufe à Charles- 
quinc qui la gagna , parce qu’elle lui 
attira de puiiTans ennemis. Un Géné- 
ral qui a eu occafion de donner plu- 
fieurs combats & qui en eft toûjours 
forti victorieux doit autant remercier 
la fortune que fc louer de là con- 
duite 5 &c celui qui n’en a point donné 
fans être battu ne doit pas rougir H 
fon malheur n’a pas été l’effet de fon 
imprudence. Il fe fait dans le roman 
de la Princefle de Cleves un combat 
continuel entre le devoir & le pan- 
chant , où aucun d’eux ne triomphe > 
de où tous les deux fuccombent. 

BATTRE . FRAPPER . 

Il fomble que pour battre il faille 
redoubler les coups j 5 e que pour frap- 
per il fuffifo d’en donner un. 

Gn n’elt jamais battn qu’on ne foit 
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frappé j mais on peut être frappe fans 

être battu. 

On ne bat jamais qu’avec deflein .* 
on frappe quelquefois fans le vouloir. 

Le plus fort bat le foible. Le plus 
violent frappe le premier. 

On bat les gens \ & on les frappe 
dans quelqu’endroit de leur corps. 
Céfar , pour battre /es ennemis , com- 
manda à fçs troupes de frapper au vi- 
fage. 

Le Sage a dit que les verges font 
attachées au col des enfans } il n’eft 
donc pas permis à ceux qui en ont 
fous leur conduite de penfer diffé- 
remment 5 mais rl leur eft défendu 
d’interpréter ces paroles autrement 
que de la crainte , & d’en étendre la 
maxime jufqu’à les battre réellement > 
rien n’étant plus oppofé à la bonne 
éducation que l’exemple d’une con- 
duite violente & d’un commandement 
rudejle précepteur qui frappe fon éleve 
fe livre bien plus dans ce moment à 
l’humeur qu’au foin de la correébion. 

Le mot de frapper eft un verbe a&if , 
qui comme prefque tous les autres 
verbes de la même efpêce , refte tou- 
jours 
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jours tel , 8c ne reçoit à cet égard 
aucun changement de valeur par 
la jondion du pronom réciproque ; 
c’eft-à-dire que ce pronom placé fous 
le régime de ce verbe fert alors à 
marquer un objet auquel fe termine 
l’a&ion que le verbe exprime. Il n’en 
eft pas de même du mot de battre -, 
il celle , par l’avenement de ce pro- 
nom réciproque , d’être verbe adif , 
8c reçoit un iens neutre 5 c’eft-à-dire 
que ce pronom ne fert pas alors à mar- 
quer un objet où l’adion le termine ; 
mais que Ion fervice fe borne unique- 
ment à former conjointement avec le 
verbe la lîmple expreflion de l’action , 
fens rapport à aucun objet diftingué 
d’elle-meme 5 car le battre ne lignifie 
ni donner des coups à un autre ni 
s’en donner à foi-même 5 il lignifie 
limplement l’adion perlonnelle dans 
le combat , ainli que le mot s'enfuir. 

Le dodeur Boileau a écrit contre 
la pratique monacale de le frapper à 
coups de fouet, loûtenant que cetexer- 
cice eft indécent 8c plus payen que 
chrétien. La loi du Prince défend de 
fe battre dans bien des occafions où 
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celle de l’honneur l’ordonnej quel em- 
barras pour ceux qui fe trouvent mai- 
heureufement dans ce cas i 

BEAU. JOLI. 

Le beau eft grand , noble , & régu- 
lier 5 on ne peut s’empêcher de l’ad- 
mirer 5 & quand on l’aime ce n’eft 
jamais médiocrement , il attache. Le 
joli eft fin , délicat , & mignon j on 
eft toujours porté à le loüer } êc dès 
qu’on l’aperçoit on le goûte , il plaît 
Le premier tend avec plus de force a 
la perfection , & doit être la régie du 
goût. Le fécond cherche les grâces 
avec plus de foin , êc dépend du goût. 

• Nous jettons fur ce qui eft beau 
des regards plus fixes &c plus curieux* 
Nous regardons d’un œil plus eveille 
& plus riant ce qui eft joli. 

Les dames font belles dans les ro- 
mans. Les bergeres font jolies dans les 
Poëtes. 

Le beau fait plus d’effet fur l’ef- 
prit 5 nous ne lui réfutons pas nos ap- 
plaudiffemens. Le joli fait quelque- 
fois plusd’imprefïion fur lecœurj nous 
lui donnons nos fentimens. 
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Il arrive aflez fou vent qu’une belle 
perfonne brille ôc çharme les yeux 
fans aller plus loin j tandis que h jolie 
forme des liens ôc fait de véritables 
partions. Alors la première a pour 
partage les éloges qu’on doit à la 
beauté j ôc la féconde a pour elle 
l’inclination qu’on fent pour ce qui 
fait plaifir. 

Le teint , la taille , la proportion ôc 
la régularité des traits forment les 
belles perfonnes. Les jolies le font par\ 
les agrémens , la vivacité des yeux , 
l’air ôc la tournure gracieufe du vifage 
quoique moins régulière. 

En fait d’ouvrages d’efprit , il faut, 
pour qu’ils foient beaux , qu’il y ait 
du vrai dans le fujet , de l’élévation 
dans les penfees , de la jufteflé dans 
les termes , de la noblefïé dans l’ex- 
preflion , de la nouveauté dans le tour, 
ôc de la régularité dans la conduite* 
Mais le vraifémblable , la vivacité , 
la fîngularité , ôc le brillant fùffifent 
pour les rendre jolis. 

Quelqu’un a dit que les anciens 
étoient beaux , ôc que les modernes 
font jolis . Je ne fais s’il a bien rencon- 

Cz 
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tré } mais cela même eft du nombre 

des jolies choies 8c non des belles. 

Le beau eft: plus férieux , 8c il oc- 
cupe. Le joli eft plus gai , 8c il diver- 
tit. C’eft pourquoi l’on ne dit pas une 
jolie tragédie > mais on peut dire une 
des jolie comédie. 

Je mets au rang des belles réponfes 
celle d’Alexandre à Parménion fur les 
offres de Darius , celle de Loiiis XII. 
au fujet de ceux qui en avoient mal 
agi à fon égard avant qu’il montât fur 
le trône , 8c celle de Madame de Bar- 
neveld au Prince d’Orange Maurice 
de Naflâu fur les démarches qu’elle 
faifoit auprès de ce Prince pour fauver 
la vie à fon fïlsainé , qui avoit eu con- 
noiflance de la confpiration de fon 
frere fans la découvrir. Le premier 
répond à Parménion qui lui difoit que 
s’il étoit Alexandre il accepteroit les 
offres de Darius , 8c moi je les refufè 
parce que je ne fuis point Parménion. 
Le fécond répliqué à fès courtifàns 
qui cherchoient à le flâter du côté de 
la vengeance , qu’il ne convenoit pas 
au Roi de France de venger les inju- 
res faites au Duc d’Orléans. Enfin 
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Madame de Barneveld , interrogée 
avec une efpêce de reproche par le 
Prince d’Orange pourquoi elle deman- 
doit la grâce de fon fils & n’a voit pas 
demandé celle de fon mari , lui ré- 
pond que c’eft parce que fon fils eft 
coupable & que fon mari étoit inno- 
cent. Je place dans l’ordre de ce qui 
cftjoli les reparties & les faillies Gaf- 
cones quand elles ont du fel. Telle 
eft , par exemple , la réponfè d’un 
mauvais peintre devenu médecin , qui 
dit à ceux qui lui demandoient rai- 
fon de fon changement d’état , qu’il 
avoit voulu choifir un art dont la terre 
couvrit les fautes qu’il y feroit. 

Qui dit de belles chofès n’eft pas 
toûjours écouté avec attention , quoi- 
qu’il mérite de l’être 5 la converfation 
en eft quelquefois trop grave & trop 
favante. Qui dit de jolies chofès eft or- 
dinairement écouté avec plaifir 5 la 
converfation en eft toûjours enjoiiée. 

Le mot de beau fè place fort bien à 
l’égard de toutes fortes de chofès 
quand elles en méritent l’épithete. 
Celui de joli ne convient guère qu’à 
l’égard des chofès qui ne fouffrent 

C 3 
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point de médiocrité 5 telles font fa 
peinture 8c la poëliej on ne dit pas un 
joli poème ni un joli tableau 5 ces for- 
tes d’ouvrages font beaux , ou s’ils ne 
le font pas ils font mauvais. 

Lorfque les épithetes de beau & de 
joli font données à l’homme elles cef- 
font d’être fynonymes , leurs lignifica- 
tions n’ayant alors rien de'commun. 
Un bel homme eft tout autre chofo 
qu’un y*// homme» Lefonsdu premier 
tombe fur la figure du corps 8c du 
vifage } 6c le fons du fécond tombe fur 
l’humeur 6c fur les manières d’agir. 

BEAUCOUP. PLUSIEURS 

Ces deux mots regardent la quan- 
tité des chofés > mais beaucoup eft d’u- 
fage foit qu’il s’agifte de calcul de me- 
fure ou d’eftimation 5 6c plufieurs n’eft 
jamais employé que pour les choies 
qui fe calculent. 

Il y a dans le monde beaucoup de 
fous qu’on eftime , beaucoup de terrein 
qu’on néglige , 6c beaucoup de mérite 
qu’on ne connoît pas. Parmi les per- 
fonnes qui fe piquent de goût 6c de 
difeernement , il y en a plufteurs qui 
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ne regardant les objets que par un 
fèul point de vue , fans faire attention 
qu’ils en ont plufteurs , les dépouillent 
enfuite mal-à-propos de plufteurs qua- 
lités réelles fur le feul fondement 
qu’elles ne les y ont point vues. 

L’oppofé de beaucoup eft peu. L’op- 
pofé de plufteurs eft un. 

Afin qu’un Etat foit bien gouverné, 
il faut , à mon fens , beaucoup de fubal- 
ternes pour l’exécution , peu de chefs 
pour le commandement ^ plufteurs mi- 
niftres pour le détail, &: un feul Prince 
pour le Général. 

Un critique de nos jours a dit qu’on 
n’avoit point encore vu. de chef- 
d’œuvre d’efprit être l’ouvrage de 
plufteurs $ & j’ajoûte que pour rendre 
un ouvrage parfait il faut l’expofèr à 
la cenfure de beaucoup de gens , même 
à celle des moins connoiflèurs. 

BENIN. DOUX. HUMAIN. 

Bénin marque l’inclination ou la 
dilpofition à faire du bien j on dit 
d’un aftre qu’il eft bénin j on le dit 
aufli des Princes ; mais rarement d es 
particuliers , excepté dans un fens 
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ironique lorfqu’ils fouffrent les injures 
avec baflefle. Doux indique un carac- 
tère d’humeur qui rend très-fociable 
& ne rebute perfonne 5 on s’en fert 
plus communément à l’égard des 
femmes , parce qu’elles tirent leur 
principale gloire desqualités convenar 
blés à la fociété , pour laquelle il fem- 
ble qu’elles ayent précilément été fai- 
tes. Humain dénote unefènfibilité fim- 
patifante aux maux ou à l’état d’au- 
trui 5 on en fait un plus grand ulage 
en parlant des hommes qu’en parlant 
des femmes , parce qu’ils fe trouvent 
dans de plus fréquentes occafions de 
faire paroître leur humanité ou leur 
inhumanité. 

La bénignité eft une qualité qui 
affe&e proprément la volonté dans 
l’ame , par rapport aux biens & aux 
plaifirs qu’on peut faire aux autres $ 
ce qu’il y a de plus éloigné d’elle eft 
la malignité ou le fecret plaifir de 
nuire. La douceur eft une qualité qui 
fe trouve particuliérement dans la 
tournure de l’efprit , par rapport à la 
manière de prendre les chofes dans le 
commerce de la vie civile j fès con- 
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trairesfont l’aigreur 8c l’emportement, 
L’ humanité rélide principalement dans 
le cœur j elle le rend tendre , fait 
qu’on s’accommode 8c qu’on fe prête 
aux diverfes fituations où fe trouvent 
- ceux avec qui l’on eft en relation d’a- 
mitié, d’affaires, ou de dépendance, 
rien n’y eft plus oppofé que la cruauté 
8c la dureté , ou un certain amour- 
propre uniquement occupé de foi- 
même. 

Une mauvaifè conformation dans 
les organes 8c un défaut d’éduca- 
tion dans la jeunefle rendent inutile 
l’influence des aftres les plus bénins j 
8c le même inftant de naiflànce fait 
voir en deux fujets toute la bénignité 
du Ciel 8c toute la malignité de la 
nature corrompue. Il eft certains tons 
fi aigres que les perfonnes les plus 
douces ne fauroient les fupporter 8c 
quelle douceur pourroit être à l’épreuve 
des apoftrophes impertinentes de ces 
gens que le langage moderne nomme 
avantageux, qui croyent trouver dans 
l’eftime ridicule qu’ils ont d’eux-mê- 
mcs le droit d’une raillerie infultante ? 
Le métier de la guerre n’exclud pas 
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{'humanité j 6c fi l’on examinoit bien 
la façon de penfer de chaque état , on 
trouveroit que le loldat les armes au 
poing eft plus humain que le partilàn 
la plume à la main. 

Le Prince ne doit pas poufier la 
bénignité jufqu’à autorifer l’impunité 
du crime 5 mais il doit en avoir allez 
pour pardonner facilement ce qui n’eft 
que faute , & pour gratifier toujours 
avecplaifir les fujets qui font à portée 
de recevoir fes grâces. C’eft par une 
conduite modérée , par des manières 
modeftes 6c polies que l’homme doit 
montrer la douceur de Ion caraétère , 
6c non par des airs féminins 6c affec- 
tés. La vraye humanité confifte à ne 
rien traiter a la rigueur , à exculèr les 
foibleflès , à fupporter les défauts , 6c 
à foulager les peines & la mifère du 

prochain quand on le peut. 

* * . ' 

PAUVRETE’. INDIGENCE. 
DISETTE. 3ES01N. ■ 

N. E’ CES SITE’. 

• • * ' r • • . . 

' ^ l i. 

La prauveté eft: une fituation de for- 
tune oppofée à celle des richeüès. 
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dans laquelle on elt privé des com- 
modités de la vie , 6c dont on n’eft pas 
toujours le maître de fortir* c’eft pour- 
quoi l’on dit que pauvreté n’eft pas 
vice. L 'indigence enchérit fur la pau- 
vreté j on y manque des chofes nécef 
fàires 5 elle eft, dans l’état de fortune, 
l’extrémité la plus balle , ayant à 
l’autre bout pour antagonifte la fu- 
perfluité que fournilfent les biens 
immenfes 5 il n’y a point d’homme 
qui ne puille s’en tirer à moins qu’il 
ne foit hors d état de travailler. La 
difette eft un manque de vivres , donc 
l’oppoféeft l’abondance j elle femble 
venir d’un accident ou d’un défaut 
de provifions plûtôt que d’un défaut 
de biens-fonds. Le bejoin 6c la necejjité 
ont moins de rapport à l’état 6c à la 
Situation habituelle que les trois mots 
précédens j mais ils en ont davantage 
au fécours qu’on attend ou au remè- 
de qu’on cherche , avec cette diffé- 
rence entre eux deux que le befoin 
femble moins prellànt que la ne'cejftte. 

Une heureufe étoile ou d’heureux 
talens tirent de la pauvreté' ceux qui y 
font nés j 6cla prodigalité y plonge 

C 6 
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les riches. Un travail aflidu eft le 
remède contre l ’ indigence -, h l’on man- 
que d’y avoir recours elle devient une 
jufte punition de la faineantifè. Les 
iàges précautions préviennent la di - 
fette j les conlommations fuperfluës ôC 
immodérées la caufènt quelquefois. 
Quand on eft dans le befoin c’eft à fes 
amis qu’il faut demander de l’aide > 
mais il faut aufli s’aider foi-même de 
peur de les importuner. Le moyen 
d’être fecouru dans une extrême «e- 
cejjité eft d’implorer les perfonnes. vrai- 
ment charitables. 

Les Lettres ne font guère cultivées 
au milieu des richeftes , &: elles le 
lônt mal dans la pauvreté ÿ une for- 
tune honnête eft leur état convenable. 
Le plus noble &c le plus doux plaifir 
que procurent les grands biens à ceux 
qui les pofledent eft de pouvoir répan- 
dre un fuperflu qui fournifle le necef- 
fa ire à ceux qui font dans {'indigence j 
s’ils penfent 6 c ulent autrement de 
leur fortune ils en font indignes. Les 
difettes qui arrivent dans l’Etat font 
une marque indubitable que la po- 
lice n’y eft pas parfaite ou qu’elle n’y 
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eft pas fidèlement adminiftrée. On 
connoît le véritable ami dans le befiin j 
mais , tant qu’on peut , il ne faut pas 
fe mettre dans le* cas défaire cette 
épreuve. Un grand cœur ne fe laiffe 
point abbattre dans la neceffué-yù. cher- 
che des expédiens pour en fortir 5 où 
il la fouffre avec une patience que 
l’obfcurité n’empêche pas d’être héroï- 
que. 

BETE. STUPIDE. IDIOT. ’ 

Ces trois épithetes attaquent l’ef- 
prit , 80 font entendre qu’on en man- 
que prefque dans tout j avec cette 
différence qu’on eft bête par défaut 
d’intelligenee , Jlupide par défaut de 
/èntiment , idiot par défaut de con- 
noifîànce. 

C’efi: en vain qu’on fait des leçons 
à une bête j la nature lui a refufé les 
moyens d’en profiter. Tous les foins 
des maîtres font perdus auprès d’un 
Jlupide s’ils ne trouvent le fècret de lui 
donner de l’émulation & de le tirer 
de fon aflbupifîèment. Cen’eft qu’avec 
beaucoup de peine qu’on peut venir 
à bout d’inftruire un idiot > il faut. 
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pour cet effet ayoir l’art de rendre les 
idées fenfibles , 6c favoir fe propor- 
tionner à fa façon de penfer , pour 
élever celle-ci julqu’au nivau de celle 
qu’on veut lui inlpirer. 

Il y a des bêtes qui croyent avoir de 
l’efprit } leur convention fait le fup- 
plice des perfonnes qui en ont vérita- 
blement ; 6c leur caractère va quel- 
quefois jufqu’à être très-incommodes 
dans la fociété , furtout lorfqu’à la 
be'tife 6c à la vanité elles joignent en- 
core le caprice 5 comment tenir con- 
tre des gens qui , ne comprenant ni 
ce qu’on leur dit ni ce qu’ils difent 
eux - mêmes , s’arrogent néanmoins 
unefupériorité de génie , 6c qui boufis 
d’amour-propre débitent des fottifès 
commes des maximes , 6c font tou- 
jours prêts à fe fâcher du moindre 
mot 6c à prendre une politeflè pour 
une infulte. Les ftupides ne fe piquent 
point d’efprit, 6c en cherchent encore 
moins chez les autres 5 il ne faut pas 
non plus fe piquer d’en avoir avec 
eux 5 ils n’entrent pour rien dans la 
fociété , 6c leur compagnie ne nuit 
pas à qui cherche la iolitude. Les 
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idiots font quelquefois frappés des 
traits d’efprit , mais à leur manière > 
par une efpêce d’éblouïffement & de 
îurprilèj qu’ils témoignent d’une fa- 
çon finguliere , capable de réjouir 
ceux qui favent fe faire des plaifirs de 
tout. 

BONHEUR. PROSPERITE*. 

Le bonheur eft l’effet du h a fard 5 il 
arrive inopinément. La profpèritè eft 
le fuccès de la conduite 5 elle vient 
par dégrés. 

Les fous ont quelquefois du bon- 
heur 5 les fages ne profpérent pas tou- 
jours. 

On dit du bonheur qu’il eft grand > 
& de la profpèritè qu’elle eft rapide. 

Le premier de ces mots le dit éga- 
lement pour le mal qu’on évite com- 
me pour le bien qui furvient 5 mais le 
fécond n’eft d’ulàge qu’à l’égard du 
bien que les foins procurent. 

Le Capitole fauvé de la furprilê 
des Gaulois par le chant des oyes fa- 
crées & non par la vigilance des lènti- 
nelles eft un trait d hiftoire plus pro- 
pre à montrer le bonheur des Romains 
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qu’à faire honneur à leur commande- 
ment militaire en cette occafionjquoi- 
que dans toutes les autres la fagellède 
la conduite ait autant contribué à leur 
profpérité que la valeur du foldat. 

BONHEUR. FÉLICITÉ. 
BÉATITUDE . 

Ces trois mots lignifient également 
un état avantageux & une lituation 
gratieule. Mais celui de bonheur mar- 
que proprement l’état de la fortune, 
capable de fournir la matière des 
plaifïrs & de mettre à portée de les 
prendre. Celui de félicité exprime par- 
ticulièrement l’état du cœur, dilpofé 
à goûter le plaifir & à le trouver dans 
ce qu’on poflede. Celui de béatitude , 
qui efl: du ftile myftique , défigne 
l’état < 4 e l’imagination , prévenue & 
pleinement fatisfaite des lumières 
qu’on croit avoir &c du genre de vie 
qu’on a embralfé. 

Notre bonheur brille aux yeux du 
public 5 ôc nous expolè fouvent à l’en- 
vie. Notre félicite le faitfentir à nous 
lèuls 3 & nous donne toujours de la 
fatisfaélion. L’idée de la béatitude s’é* 


Digitized by Google 



François. 

tend & fè perfe&ionne au-délà de la 
vie temporelle. 

On eft quelquefois dans un état de 
bonheur fans être dans un état de féli- 
cité : la poffeflion des biens , des 
honneurs, des amis, & de la fanté fait 
le bonheur de la vie 5 mais ce qui en 
fait la félicité , c’eftl’ufage , la jouïf- 
fànce , le fentiment , & le goût de 
toutes ces choies. Quant à la béatitude 
elle efb le partage des dévots , & dé- 
pend , dans chaque réligion , de la 
perfualion de l’efprit , fans qu’il foit 
néanmoins befoin pour cet effet d’en 
avoir ni d’en faire ufage. 

Les choies étrangères fervent au 
bonheur de l’homme j mais il faut qu’il 
falïè lui-même fa félicité * & qu’il de- 
mande à Dieu la béatitude . Le premier 
eft pour les riches i la féconde pour 
les fages } &: la troiliéme pour les 
pauvres d’efprit. - 

TERME. LIMITES. BORNES . 

s 

Le terme eft ou l’on peut aller. Les 
limites font ce qu’on ne doit point 
palier. Les bornes font ce qui empêche 
de palier outre. 
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On approche ou l’on éloigne le ter - 
me. On reflèrre ou l’on étend les li- 
mites, On avance ou l’on recule les 
bornes. 

Le terme & les limites appartiennent 
à la chofo 5 ils la fondent. Les bornes 
lui Ton étrangères 5 elles la renfer- 
ment dans le lieu qu’elle occupe , ou 
- la contiennent dans fa fphere. 

Le détroit de Gibraltar fut le ter- 
me des voyages d’Hercule. On a dit 
avec plus d’éloquence que de vérité 
que les limites de l’Empire Romain 
croient celles du monde. La mer , les 
Alpes , & les Pirénées font les bornes 
naturelles de la France. 

Le terme de la prolpérité arrive 
Souvent dans le moment qu’on pro- 
jette de ne plus donner de limites à 
fon pouvoir, & qu’on ne met aucunes 
bornes à fon ambition. 

Je ne vois le terme de nos maux que 
dans le terme de notre vie. Les fou- 
Jhaits n’ont point de limites 5 l’accom- 
plillement ne fait que leur ouvrir une 
nouvelle carrière. Nous ne fommes 
heureux que quand les bornes de notre 
fortune font celles de notre cupidité. 
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HABITANT . BOURGEOIS . 
C1T0TEN. 

Habitant le dit uniquement par 
rapport au lieu de la réfidence ordi- 
naire , quel qu’il loit ville. ou cam- 
pagne. Bourgeois marque une réfi- 
dence dans les villes , & un dégré de 
condition qui tient le milieu entre la 
noblefle&le paylan. Citoyen a un rap- 
port particulier à la fociété politique j 
il délïgne un membre de l’État , dont 
la condition n’a rien qui doive l’ex- 
clure des charges & des emplois qui 
peuvent lui convenir félon le rang 
c|u’il occupe dans la république. 

Les judicieufes & fidèles oblêrva* 
lions des voyageurs fur les mœurs des 
divers habitans de la terre contribuent, 
autant que l’exacte defcription des 
lieux , à rendre leurs rélations intéref- 
làntes. La vraie politefle ne fe trouve 
guère que chez les courtifans & les 
principaux bourgeois des villes capita- 
les. Dans les Etats républicains rien 
n’eft au-defius de la qualité de citoyen } 
la perfonne même qui gouverne s’en 
fait honneur 5 un Stathouder , un 
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Doge , un Sénateur } un Député font 
d’illuftres citoyens qui gouvernent 
leur patrie , & à qui les autres obéïf- 
font moins par foumiftion que par une 
foge 8c libre coopération au bon gou- 
vernement. II n’en eft pas de même 
dans les Etats monarchiques -, le pou- 
voir y éleve celui qui en eft faift au- 
deflus de tous les autres , 8c ne laide 
aucun titre commun qui fonte tant 
foit peu l’égalité 5 un Empereur , un 
Roi, un Duc ne font point des citoyens > 
ce font des Princes qui gouvernent 
leurs peuples ou qui commandent à 
leurs ftijets 5 ceux-ci obéïflènt par 
foumiftion j 8 c le degré de modération 
ou d’excès dans cette foumiftion fait 
que le vrai citoyen fo conferve chez 
eux , ou qu’il s’anéantit par la forvi- 
tude. 

Il faut néceflàirement abandonner 
fo patrie quand on a tous les habitans 
pour ennemis. Le perfonnage le plus 
ridicule dans le commerce de la fo- 
ciété eft le bourgeois petit-maître. Il 
étoit beau d’être fimple citoyen Romain . 
fous les Confuls ; mais fous les Empe- 
reurs , le Conful même fut bien peu 


" 
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de chofe j & il y a aujourdhui plus 
de vraie noblefle dans un roturier 
Suifle qui eft citoyen d’une patrie que 
dans un Bacha Turc qui eft efclave 
d’un maître. 

BOUT . EXTRÉMITÉ. FIN. 

Il lignifient tous trois la derniere 
des parties qui conftituënt la choie 5 
avec cette différence que le mot de 
bout , fuppofànt une longueur & une 
continuité , repréfènte cette derniere 
partie comme celle jufqu’où la chofe 
s’étendj que celui d’ extrémité , fuppo- 
fànt une fituation & un arrangement 
l'indique comme celle qui eft la plus 
reculee dans la chofe j & que le mot 
de firiy fuppofantun ordre & une fuite, 
la défigne comme celle où la chofe 
ceflè. 

Le bout répond à un autre bout ; 
\ extrémité au centre } & \sl fin au com- 
mencement. Ainfi l’on dit le bout de 
l’allée , l'extrémité du Royaume , la 
fin de la vie. 

Ou parcourt une chofe d’un bout à 
l’autre. On pénétre de fes extrémités 
jufque dans fon centre. On la fuit 
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depuis fon origine jufqu’à fa fin m 

BREF . COURT. SUCC 1 NT. 

Bref ne fe dit qu’à l’égard de la 
durée 5 le tems feul eft bref. Court le 
dit à l’égard de la durée &; de l’éten- 
due 5 la matière 6c le tems font courts. 
Succint ne fe dit que par rapport à l’ex- 
prelïion j le difcours feulement efl 
fuccint. 

On prolonge le bref On allonge 
le court. On étend le fuccint. Le long 
efl Poppofé des deux premiers 5 6c le 
diffus l’eft du dernier. 

Des jours qui paroiflent longs 6c 
ennuyeux forment néanmoins un tems 
qui paroît toujours très bref au mo- 
ment qu’il pafle. II importe peu à 
l’homme que fa vie fôit longue ou 
courte j mais il lui importe beaucoup 
que tous les inftans , s’il efl pofïible , 
en foient gracieux. L’habit long aide 
le maintien extérieur à figurer grave- 
ment , mais l’habit court efl plus com- 
mode 6c n’ôte rien à la gravité de l’ef- 
prit 6c de la conduite. L’orateur doit 
être fuccint ou diffus , félon le fujet 
qu’il traite 6c l’occafion où il parle. 
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BUT. VUES. DESSEINS. - 

Le but eft plus fixe 5 c’eft où l’on 
veut aller j on fuit les routes qu’on 
croit y aboutir 5 & 1 on fait fes efforts 
pour y arriver. Les vues font plus va- 
gues j c’eft ce qu’on veut procurer j 
on prend les mefures qu’on juge y être 
utiles 5 & l’on tâche de réiifïir. Le def- 
fein eft plus ferme } c’eft ce qu’on 
veut exécuter > on met en œuvre les 
moyens qui parodient y être propres > 
& on travaille à en venir à bout. 

Un bon Prince n’a d’autre dejfein 
dans fbn gouvernement que de ren- 
dre fbn Etat floriftant par les arts , les 
fciences , la juftice , èc l’abondance > 
parce qu’il a le bonheur des peuples 
en vue , ôt la vraye gloire pour but. 

Le véritable Chrétien n’a d’autre 
but que le Ciel , d’autre vue que de 
plaire à Dieu , ni d’autre dejfein que 
de faire fbn falut. 

On fè propofe un but. On a des vues* 
On forme un dejfein . 

La raifon défend de fe propofer un 
but où il n’eft pas poflible d’atteindre , 
d’avoir des vues chimériques * ôc de 
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former des dejfeins qu’on ne fàuroit 

exécuter. 

Si mes vues font juftes , j’ai un def- 
fein dans la tête qui me fera arriver à 
mon but. 

CACHER. DISSIMULER , 
DEGUISER. 

On cache par un profond fecret ce 
qu’on ne veut pas manifefter. On 
dijfvnule par une conduite refervée ce 
qu’on ne veut pas faire appercevoir. 
On deguife par des apparences con- 
traires ce qu’on veut dérober à la pé- 
nétration d’autrui. 

Il y a du foin & de l’attention à 
cacher y de l’art & de l’habileté à dif- 
fimuler 5 du travail & de la rufè à de- 
guijer . 

L’homme cache veille fur lui- même 
pour ne fè point trahir par indilcré- 
tion. Le dijfimule' veille fur les autres 
pour ne les pas mettre à portée de 
le connoître. Le deguife fe montre.au- 
tre qu’il n’eft pour donner le change. 

Si l’on veut réüflir dans les affaires 
d’intérêt & de politique , il faut tou- 
jours caçhtr fes deffeins, les dijfimuler 

fouvent , 
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fôuvent , & les déguifer quelquefois > 
pour les affaires de cœur , elles Ce trai- 
tent avec plus de franchife, du moins 
de la part des hommes. 

Il fuffit d’être caché pour les gens 
qui ne voyent que lorfqu’on les éclai- 
re 5 il faut être dijjlmulé pour ceux qui 
voyent fans le fécours d’un flambeau i 
mais il eft néceflaire d’être parfaite- 
ment déguifi pour ceux qui , non con- 
tens de percer les ténèbres qu’on leur 
oppofe , difeutent la lumière dont on 
voudroit les ébloiiir. 

Quand on n’a pas la force de fê 
corriger de fes vices, on doit du moins 
avoir la fageffe de les cacher. La ma- 
xime de Louis XI. > qui difoit que 
pour içavoir régner il faloit fçavoir 
dijfimuler , eft vraie À tous égards, juf 
que dans le gouvernement domefti- 
que. Lorfque la néceflité des circonf- 
tances êc la nature des affaires enga- 
gent à déguifer , c’eft politique} mais 
lorfque le goût de manege ëc la tour- 
nure d’efprit y déterminent, c’eft 
fourberie. 
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CERTAIN. SUR. ASSURE 

Soit que l’on confidére ces mots 
dans le lèns qui a rapport à la réalité 
de la chofe , ou dans celui qui a rap- 
port à la perfuafion d’efprit, leur dif- 
férence eft toujours analogique , 
comme on le remarquera par les traits 
fuivans, où je les place tantôt dans 
l’un 6c tantôt dans l’autre de ces deux 
lèns. 

Certain fèmble mieux convenir à 
l’égard des chofes de fpéculation , 6c 
partout où la force de l’évidence a 
lieu 5 les premiers principes font cer- 
tains j ce que la railon démontré l’elt * 
aufli. Sûr paroît être très à fa place 
dans les choies qui concernent la pra- 
tique , 6c dans tout ce qui lèrt a la 
conduite , les régies générales font 
fûresyce, que l’épreuve vérifie Peft éga- 
lement. Affuré a un rapport particu- 
lier à la durée des chofes, 6c au té- 
moignage des hommes j les fortunes 
font affurees mais légitimes dans tous 
les bons gouvernemens j les évene- 
mens ne peuvent être mieux ajfure's , 
que par l’atteftation des témoins ocu- 
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laires, ou par l’uniformité des rela- 
tions. 

On eft certain d’un point de fcien- 
ce. On eft fur d’une maxime de mora- 
le. On eft ajfùre d’un fait ou d’un 
trait d’hiftoire. 

La juftefle du raifonnement con- 
fifte à ne poler que des principes cer- 
tains pour n’en tirer enfuite que des 
conclufions néceflaires. La conduite 
la plus fûre n’eft pas toujours la plus 
loüable. La faveur des Princes ne 
fut jamais un bien ajfuré 

L’homme do&e doute de tout ce 
qui n’eft pas certain . Le prudent fe 
défie de tout ce qui n’eft pas fur. Le 
fàge abandonne aux préjugés popu- 
laires tout ce qui n’eft pas fuffifam- 
ment affûté. 

CHARGE. FARDEAU. FAIX. 

La charge eft ce qu’on doit ou ce 
qu’on peuti porter } de là l’exprefiion 
proverbiale qui dit que la charge d’un ' 
baudet n’eft pas celle d’un éléphant. 
Le fardeau eft ce qu’on porte 5 ainfi 
l’on peut dire , dans le iens figuré , 
que c’eft rifquer fa place que de Te 
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décharger totalement du fardeau des 
affaires fur fon fubalterne. Le faix 
joint à l’idée de ce qu’on porte celle 
d’une certaine impreflion fur ce qui 
portes voilà pourquoi l’on dit plier 
fous le faix. 

On dit de la charge , qu’elle eft for- 
te s du far de au , qu’il eft lourd j 8c du 
faix , qu’il accable. 

CHARME. ENCHANTEMENT. 

J SORT. : 

Le mot de charme emporte dans fâ 
lignification l’idée d’une force qui ar- 
rête les effets ordinaires 8c naturels 
des caufès. Le mot à' enchantement fe 
dit proprement pour ce qui regarde 
l’illufïon des fens. Le mot de fort en- 
ferme particulièrement l’idée de 
quelque chofe qui nuit ou qui trou- 
ble la raifon. Et ils marquent tous les 
trois , dans le fens litéral , l’effet d’une 
opération magique, que la religion 
condamne, que la politique fuppofè, 
8c dont la philofophie fe moque. 

Les vieux contes difent qu’il y a un 
charme pour empêcher l’effet des ar- 
mes 8c rendre invulnérable. On lit 
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dans les anciens romans que la puif- 
fance des enchantemens faifoit lubite- 
ment changer de mœurs , de condui- 
te, 8c de fortune. Le peuple a cru 8c 
croit encore qu’on peut, par le moyen 
d’un fort, altérer le tempérament 8c 
la fanté, rendre même extravagant 8c 
furieux. Mais les gens de bon fens 
ne voyent point d’autre charme dans - 
le monde que le caprice des pallions 
à l’égard de la railon , dont il fufpend 
fouvent les réflexions , 8c arrête les 
effets qu’elle devroit naturellement 
8c néceflfai rement produire, ils ne 
connoillènt pas non plus d’autre en- 
chantement que la fédudion qui naît 
d’un goût dépravé 8c d’une imagina- 
tion déréglée. 11 fçavent aulfi. que 
tout ce qu’on atribuë à un fort mali- 
cieufement jetté n’eft que l’effet, ou 
d’une mauvaifè conftitution , ou 
d’une application phyflque de certai- 
nes choies capables de déranger l’éco- 
nomie de la circulation du fang , 8c 
par conséquent propres à nuire à la 
fanté 8c à bouleverier les fondions 
de Pâme, 
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CHATIER. PUNIR. 


On châtie celui qui a fait une fau- 
te afin de l’empçcher d’y retomber , 
on veut le rendre meilleur. On punit 
celui qui a fait un crime , pour le lui 
faire expier, on veut qu’il fèrve 
d’exemple. 

Les peres châtient leurs enfans. Les 
Juges font punir les malfaiteurs. 

Il faut châtier rarement, & punir 
féverement. . ~ U... . * . 


. Le châtiment dit une correction , 
mais la punition ne dit précifément 
qu’une mortification faite à celui 
qu’on punit. 

Il eft efîèntiel , pour bien corriger * 
que le châtiment ne foit ni ne paroiflè 
etre l’effet de la mauvaife humeur. 
La juftice demande que la punition 
foit rigoureufe lorfque le crime eft 
énorme. 

, Dieu nous châtie en pere pendant 
le cours de cette vie mortelle pour ne 
nous pas punir en juge pendant toute 
une éternité. 

Le mot de châtier porte toujours 
avec lui une idée de fubordination , 
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qui marque l’autorité ou lafupériorité 
de celui qui châtie fur celui qui eft 
châtie. Mais le mot de punir n’enfer- 
me point cette idée dans fa lignifica- 
tion 5 on n’eft pas toujours puni par fes 
fupérieurs 5 on l’eft quelquefois par fes 
égaux , par loi-même , par les infé- 
rieurs, par lefeul événement des cho- 
ies , par le hafard, ou par les fuites 
mêmes de la faute qu’on a commile. 

Les parens que la tendrefie empê- 
che de c^ï/zVHeursenfans lont louvent 


punis de leur folle amitié , par l’ingra- 
titude & le mauvais naturel de ces 
mêmes enfans. 

Il n’eft pas d’un bon maître de châ- 
tier fbn éleve pour toutes les fautes 
qu’il fait 5 parce que les châtimem trop 
fréquens contribuent moins à corri- 
ger du vice qu’à dégoûter de la vertu. 
La conlèrvation de la fociété étant le 


motif de la punition des crimes ,‘la 
juftice humaine ne doit punir que 
ceux qui la dérangent ou qui tendent 
à là ruine. 


11 eft du devoir des Eccléliaftiques 
de travailler à l’extirpation du vice 
par la voye de l’exhortation & de 

D 4 
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l’exemple 5 mais ce n’eft point à 
eux à châtier encore moins à punir le 
pécheur. 

CIRCONSPECTION . 
CONSIDERATION. EGARDS. 
ME N AG E MENS. 

Une attention réfléchie 6c mefurée 
fur la façon d’agir 6c de fe conduire 
dans le commerce du monde par 
rapport aux autres , ôc pour y contri- 
buer à leur fatisfaétion plûtôt qu’à la 
flenne , efl: l’idée générale 6c com- 
mune que ces quatre mots préfentenc 
d’abord 5 dont il me paroît que voici 
les différentes applications. La circonf- 
petfion a principalement lieu dans le 
difcours , conféquemment aux cir- 
constances préfentes 6c accidentelles , 
pour ne parler qu’à propos 6c ne rien 
laifler échaper qui puifle nuire ou dé- 
plaire ; elle efl: l’effet d’une prudence 
qui ne rifque rien. La conjîderation 
naît des rélations perfonnelles , 6c fe 
trouve particulièrement dans la ma- 
niéré de traiter avec les gens , pour 
témoigner, dans les différentes occa- 
sions qui fc préfentent , la diftinction 
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ou le cas qu’on en fait j elle eft une 
fuite de Peftime ou du devoir. Les 
égards ont plps de rapport à l’état ou 
à la fituation des perlonnes , pour ne 
manquer à rien de ce que la bien- 
féance ou la politefle exige $ ils font 
les fruits d’une belle éducation. Les 
ménagemens régardent proprement 
l’humeur ôcles inclinations, pour évi- 
ter de choquer & de faire de la peine , 
& pour tirer avantage de la fociété , 
foit parle profit , foit parle plaifir 5 la 
fagellè les met en œuvre. 

L’elprit du monde veut de la cir- 
cenfpeftion quand on ne connoît pas 
ceux devant qui l’on parle : de la con- 
fidération pour la qualités, les gens en 
place : des égards envers les perlonnes 
intérelfées à ce dont elt queftion : ôc 
des ménagemens avec celles qui /ont 
d’un commerce difficile ou d’un fyf- 
tême oppofé. 

Il faut avoir beaucoup de circonj- - 
pettion dans les converlàtions qui rou- 
lent liir la réligion de liir le gouverne- 
ment 5 parce que ce font matières 
publiques , fur lefquelles il n’efi: pas 
permis aux particuliers de dire tout 


Digitized by Google 



8z Synonymes 
ce qu’ils penfent , fi leurs penfées fe 
trouvent oppofées aux ufàges établis j 
de que d’ailleurs elles font confiées aux 
foins de gens à craindre de délicats. 
Ce n’efl pas être avifé pour fes intérêts 
que de négliger de donner des mar- 
ques de confideration aux perfonnes 
dont on a befoin dans fes affaires ou 
dont on efpére quelque fervice. L’on 
ne fàuroit avoir trop d 'égards pour les 
Dames 5 ils leur font dûs 5 elles les 
attendent 5 de ce feroit les piquer que 
d’y manquer , d’autant qu’elles obfèr- 
vent plus les moindres chofès que les 
grandes. Tout ne cadre pas , de rien 
ne cadre toujours dans les fociétés , 
fourtout avec les grands 5 les ménage- 
mens font donc néceflàires pour les 
maintenir 5 ceux qui font les plus 
capables d’y en apporter n’y tiennent 
pas quelquefois le haut rang 5 mais 
ils en font toujours les liens les plus 
forts quoique fouvent les moins ap- 
perçûs. 

RETENUE. MODESTIE. 

L’avantage de ces deux qualités fe 
borne au fujet qui les poffede 5 elles 
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contribuent à fa perfection j 8c ne 
font pour les autres qu’un objet de 
Ipéculation qui mérite leur applau- 
diflèment , mais qui nuit quelquefois 
à leur fatisfa&ion. 

On eft retenu dans les paroles 6c 
dans lès adions j le trop de liberté 
qu’on s’y donne eft le défaut contraire, 
quand il eft poulie à l’excès 8c qu’on 
n’a nulle retenue , il devient impuden- 
ce. On eft modefte dans les délîrs , 
dans fes airs , dans fes poftures 8c fon 
habillement 5 ce qui fait trois genres 
de modeftie, par rapport au cœur, à 
l’efprit, 6c au corps 5 dont les vices 
oppofés ne font pas tous exprimés par 
le mot d’immodeftie, qui ne défigne 
que celui qui regarde le corps, pro- 
venant de l’indécence des poftures 6c 
des habits. La vanité eft , par l’eflort 
6c la hauteur des airs qu’on le donne 
mal à propos , le vice oppofé au genre 
de modeftie qui concerne l’efprit. Celui 
qui eft contraire à la modeftie du cœur 
eft une ambition démefurée , qui fait 
délirer au-de-là de/te qui convient 6c 
de ce qu’on peut obtenir. 

La retenue eft bonne partout , mais 
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elle eft ablolument néceftàire en pu- 
blic 6c avec les grands 5 quelque li- 
berté qu’ils femblent accorder , on en 
eft la dupe li on s’y livre trop 5 car 
ils fe refervent toujours un certain 
droit de relpeft , dont ils imputent le 
manquement comme un crime irré- 
milïible. La modejiie eft un ornement 
pour les perlonnes qui peuvent pré- 
tendre aux plus hauts rangs , pour 
celles qui ont un mérite connu ôc dis- 
tingué , 6c pour celles à qui leur mé- 
tier permet tout fans conféquence » 
mais elle eft pour toutes les autres per- 
fonnes une vertu indifpenfable 6c d’é- 
tat, fans laquelle elles ne fauroient pa- 
roître décemment ni éviter le ridicule. 

COEUR. COURAGE. VALEUR. 
BRAVOURE. INTREPIDITE ' . 

Le coeur bannit la crainte ou la fur- 
monte j il ne permet pas de reculer ; 
6c tient ferme dans l’occafion. Le cou- 
rage eft impatient d’attaquer 5 il ne 
s’embarrafte pas de la difficulté > 6c 
entreprend hardiment. La valeur agit 
avec vigueur 5 elle ne cede pas à la 
réliftance j 6c continue Pentreprifè 
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malgré les oppofitions 6c les efforts 
contraires. La bravoure ne connoît pas 
la peur; elle court au danger de bonne 
grâce , & préféré l’honneur au foin 
de la vie. U intrépidité affronte ÔC voit 
de fang froid le péril le plus évident j 
elle n’eft point effrayée d’une mort 
prélènte. 

Il entre dans l’idée des trois pre- 
mier^ de ces mots plus de rapport à 
l’adion que dans celle des deux der- 
niers 5 Sc ceux-ci à leur tour renfer- 
ment dans leur idée particulière un 
certain rapport au danger que les pre- 
miers n’expriment pas. 

Le cœur foûtient dans l’adion. Le 
courage fait avancer. La valeur fait 
exécuter. La bravoure fait qu’on s’ex- 
pole. \J intrépidité fait qu’on lé lacrifie. 

Ilfaut que le cœur nous abandonne 
jamais j que le courage ne nous déter- 
mine pas toujours à agir 5 que la va- 
leur ne nous fade pas méprifer l’enne- 
mi 5 que la bravoure ne fe pique pas 
de paroître mal-à-propos 5 Sc que l'in- 
trépidité ne fe montre que dans le cas 
où le devoir 6c la néceffité y enga- 
gent. 
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COLERE. COURROUX. 
EMPORTEMENT. 

Une agitation impatiente contre 
quelqu’un qui nous obftine , qui nous 
offenlè , ou qui nous manque dans 
I’occafion fait le caradère commun 
que ces trois mots expriment. Mais la 
colere dit une paiïion plus intérieure & 
de plus durée, qui diflimule quelque- 
fois , & dont il faut alors fe défier. Le 
courroux enferme dans fon idée quel- 
que chofe qui tient de lafupériorité , 
& qui refpire hautement la van- 
geance ou la punition j il efi: auiïï 
d’un ftile plus ampoulé. L 'emportement 
n’exprime proprement qu’un mouve- 
ment extérieur qui éclate & fait beau- 
coup de bruit, mais qui pafle promp- 
tement. 

Le cœur efi: véritablement piqué 
dans la colere 5 ôc il a peine à pardon- 
ner fi l’on nes’addrefle pas diredement 
àdui 5 mais il revient dès qu’on fait le 
prendre. Souvent le courroux n’a d’au- 
tre mobile que la vanité , qui exige 
fimplement une fâtisfadion 5 & parce 
qu’il agit alors plus par jugement que 
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par fèntiment , il en eft plus difficile à 
appaifer. Il arrive affiez ordinairement 
que la chaleur du fang 6c la pétulence 
de l’imagination occa donnent V empor- 
tement fans que le cœur ni l’efprit y 
ayentpart 5 il eft alors tout mécanique, 
c’eft pourquoi la raifon n’eft point de 
mife à fbn égard j il n’y a donc qu’à 
céder jufqu’àxe qu’il ait eu fon cours. 

La colère marque beaucoup d’hu- 
meur 6c de fenfibilité 5 celle de la fem- 
me eft la plus dangereule. Le courroux 
marque beaucoup de hauteur 6c de 
fierté } celui du Prince eft le plus à 
craindre. Uemportement marque beau- 
coup d’aigreur 6c d’impatience 5 celui 
de nos amis eft le plus défàgréable 6c 
le plus dur à foutenir. 

COMMANDEMENT. ORDRE. 
PRECEPTE. INJONCTION. 
JUSSION. 

Les deux premiers de ces mots font 
de l’ufàge ordinaire 5 le troifieme eft 
du ftile doétrinal 5 6c les deux derniers 
font destermesde jurisprudence ou de 
chancellerie. Celui de commandement 
exprime avec plus de force l’exercice 
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de l’autorité , on commande pour être 
obéi. Celui d'ordre a plus de raport à 
l’inftrudion du fubalterne j on donne 
des ordres afin qu’ils foient exécutés. 
Celui de précepte indique plus précifé- 
ment l’empire fur les confidences 5 il 
dit quelque chofe de moral qu’on efb 
obligé de fuivre. Celui d 'injonftion 
défigne plus proprement le pouvoir 
dans le gouvernement , on s’en fert 
lorfqu’il eft queftion de ftatuer , à l’é- 
gard de quelque objet particulier , 
une régie indilpenlable de conduite. 
Enfin celui d ejuffion marque plus pofi- 
tivement la puilfance arbitraire, il en- 
ferme une idée de defpotifine , qui 
gêne la liberté , 8c force le magiftrat 
à le conformer à la volonté du Prince. 

Il faut attendre le commandement 5 
la bonne difcipline défend de la pré- 
venir. On demande quelquefois l 'or- 
dre , il doit être précis. On donne fou- 
vent au pre'cepte une interprétation 
contraire à l’intention du Légillateur, 
c’eft l’effet ordinaire du commentaire. 
Il eft bon quelque formelle que foit 
l'injonction , de ne pas trop s’arrêter à 
la lettre lorfque les circonftances par- 
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ticulieres rendent abufive la régie 
générale. Il me femble que les Cours 
de Juftice ne fauroient trop prévenir 
les Lettres de JuJJion , & que le Minis- 
tère ne doit en ufer que très-fobre- 
ment. 

REGARDER. CONCERNER. 
TOUCHER . 

On dit allez indifféremment & fans 
beaucoup de choix qu’une chofe nous 
regarde, nous concerne , ou nous touche , 
pour marquer la part que nous avons. 
Il me paroît neanmoins qu’il y a 
entre ces trois expreflions une diffé- 
rence délicate , qui vient d’abord d’un 
ordre de gradation , en forte que l’une 
enchérit fur l’autre dans le rang que 
je leur ai donné. Quoique nous ne 
prenions qu’une légère part à la choie, 
nous pouvons dire qu’ellenous regarde , 
mais il en faut prendre davantage 
pour dire qu’elle nous concerne , & lorf 
qu’elle nous eft plus fenfible & perlon- 
nelle , nous dilons qu’elle nous touche. 
Il me paroît aulïi qu’on fe lèrt plus 
communément du mot de regarder 
lorfqu’il eft queftion de chofes fur lef- 
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quelles on a des prétentions ou des 
démêlés d'intérêt 5 qu’on employé 
avec plus de grâce celui de concerner 
lorsqu’il s’agit de chofes commifes au 
foin & à la conduite 5 & que celui de 
toucher fè trouve mieux placé dans les 
affaires de cœur 3 d’honneur , & de 
fortune. 

Il n’en «fl: pas des biens publics 
comme des particuliers , la fucceflion 
regarde toujours ceux- mêmes qui y 
ont renoncé. Les mol dres démêlés 
dans l’Europe regardent tous les Etats 
qui la partagent 5 il eft: difficile qu’au- 
cun d’eux fe conferve long-tems dans 
une parfaite neutralité tandis que les 
autres font en guerre. Toutes les 
opérations du gouvernement concer- 
nent le premier Miniftre , il doit être 
au fait de tout , foit guerre , police , 
finances , ou intérêts du dehors , mais 
chacune de ces parties ne concerne que 
celui qui en efl: particulièrement char- 
gé. La conduite de la femme touche 
d’aflèz près le mari pour qu’il doive y 
avoir l’œil , mais la trop grande atten- 
tion y efl: pour le moins aufli dange- 
reufe que la négligence. Les affaires 
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des Moines touchent trop la Cour de 
Rome pour qu’elle n’en prenne pas 
connoillànce, &. qu’elle ne leur accor- 
de point fa prote&ion lorfqu’on les 
attaque. 

Beaucoup de gens s’inquiètent mal- 
à-propos de ce qui ne les regarde pas 5 
fc melent de ce qui ne les concerne 
point 5 &C négligent ce qui les touche de 
près. 

ACCORDER. CONCILIER . 

Accorder fuppofe la conte dation ou 
la contrariété. Concilier ne fuppofè que 
l’éloignement ou la diverfité. 

On accorde les différends. On conci- 
lie les efprits. 

Il paroît impoffible d'accorder les 
Libertés de l’Eglife Gallicane avec les 
prétentions de la Cour de Rome j il 
faut néceflàirement que tôt ou tard 
les unes ruinent les autres 5 car il fera 
toûjours très-difficile de concilier les 
maximes de nos Parlemens avec les 
préjugés du Confiftoire. 

On employé le mot d'accorder pour 
les opinions qui fc contrarient, ôc celui 
de concilier pour les pafïages qui fem- 
blent fc contredire. * 
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Le défaut de juftefte dans l’efprit 
eft pour l’ordinaire ce qui empêche 
les Do&eurs de l’Ecole de s'accorder 
dans leurs difputes. La connoiffance 
exa&e de la valeur de chaque mor , 
dans toutes les différentes circons- 
tances où il peut être employé , Sert 
beaucoup à concilier les auteurs. 

DE-CONDITION. D E- 
ALITE'. 

La première de ces expreflions a 
beaucoup gagné fùrl’autrej mais quoi- 
que Souvent très-fynonymes dans la 
bouche de ceux qui s’en fervent , elles 
retiennent toujours dans leur propre 
lignification le cara&ère qui les dif- 
tingue j auquel on eft obligé d’avoir 
égard en certaines occafions pour s’ex- 
primer d’une maniéré convenable. De- 
qualite en- chérit fur de- condition ; car 
on fe fert de cette derniere expreflion 
dans l’ordre de la bourgeoifie , & l’on 
ne peut fe Servir de l’autre que dans 
l’ordre de la noblefle. Un homme né 
roturier ne fut jamais un homme de- 
qualité 5 un homme né dans la robe 
quoique roturier fe dit homme de-con- 
dition . w .... 
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Il femble que de tous les citoyens 
partagés en deux portions les gens de- 
condition en failent une & le peuple 
l’autre , diftinguées entre elles par la 
nature des occupations civiles 5 les 
. uns s’attachant aux emplois nobles , 
les autres aux emplois lucratifs 5 &c 
que parmi les personnes qui compo- 
fent la première portion , celles qui 
font illuftrées par la naiflance foit les 
gens de-qualité. 

Les perfbnnes de-condition joignent 
à des mœurs cultivées des maniérés 
polies 5 & les gens de-qualité ont ordi- 
nairement des fentimens élevés. 

Il arrive fouvent que les perfonnes 
nouvellement devenues de -condition 
donnent dans la hauteur des maniérés 
croyant en prendre de belles 5 c’effc 
par-là qu’elles fe trahirent , & font 
îur l’efprit des autres un effet tout 
contraire à leur intention. Quelques 
gens' de -qualité confondent l’élévation 
des fentimens avec l’énormité des 
idées qu’ils fe font fur le mérite de la 
naiflance , afîèélant continuellement 
de s’en targuer & de prodiguer les 
airs de mépris pour tout ce qui eft 
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bourgeoise , c’eft un défaut qui leur 
fait baucoup plus perdre que gagner 
dans l’eftime des hommes , foit pour 
leur perfonne , foit pour leur famille, 

CONDITION . ETAT. 

La condition a plus de rapport au. 
rang qu’on tient dans les divers ordres 
qui forment l’économie de la Répu- 
blique. L 'état en a davantage à l’oc- 
cupation ou au genre de vie dont on 
fait profeflion. 

Les richefles nous font aifément ou- 
blier le degré de notre condition 5 6c 
nous détournent quelquefois des de- 
voirs de notre état. 

Il efl: difficile de décider fur la dif- 
férence des conditions , 6c d’accorder 
là-defïus les prétentions des divers 
états } il y a beaucoup de gens qui 
n’en jugent que par le brillant de la 
dépenfe. 

Quelques perfonnes font valoir 
leur condition faute de bien connoîtrc 
le jufte mérite de leur état. 
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CONDUIRE. GUIDER. 
MENER. 

Les deux premiers de ces mots fup- 
pofent dans leur propre valeur une 
fupériorité de lumières que le dernier 
n’exprime pas 5 mais en récompenfè 
celui-ci enferme une idée de crédit 6 c 
d’afcendant tout-à-fait étrangère aux 
deux autres. On conduit & l’on guide 
ceux qui ne fçavent pas les chemins j 
on mene ceux qui ne peuvent ou ne 
veulent pas aller fèuls. 

Dans le fens litéral c’efl: propre- 
ment la tête qui conduit, l'œil quigwz- 
de , & la main qui mene. 

On conduit un procès. On guide un 
voyageur. On mene un enfant. 

L’intelligence doit conduire dans les 
affaires. La politefle doit guider dans 
les procédés. Le goût peut mener dans 
les plailirs. 

On nous conduit dans les démarches, 
afin que nous faffions précifément ce 
qu’il convient de faire. On nous guide 
dans les routes , pour nous empêcher 
de nous égarer. On nous mene chez 
les gens pour nous en procurer la 
connoiflance. 
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Le làge ne le conduit par les lumiè- 
res d’autrui , qu’autant qu’il fe les eft 
rendues propres. Une leéture atten- 
tive de l’Evangile fuffit pour nous 
guider dans la voie du falut. Il y a de 
l’imbécillité à fe laifter mener dans 
toutes fes aétions par la volonté d’un 
autre s les perionnes fcnfces fe con- 
tentent de confulter dans le doute , 
Ôc prennent leur réfolution par-elles- 
mêmes. 

CONSENTIR. AQU1ESCER. 
ADHERER. TOMBER- 
D’ ACCORD. 

Nous confentons à ce que les autres 
veulent , en l’agréant ôc en le permet- 
tant. Nous aquiefçons à ce qu’on nous 
propofe , en l’acceptant ôc en nous y 
conformant. Nous adhérons à ce qui 
eft fait ôc conclu par d’autres ,en l’au- 
torifant Ôc en nous y joignant. Nous 
îombons-d' accord de ce qu’on nous dit , 
en l’avouant ôc en l’approuvant. 

On s’oppole aux choies auxquelles 
on ne veut pas confentir. On rebute cel- 
les auxquelles on ne veut pas aquiefcer. 
On ne prend point de part à celles 

auxquelles 
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auxquelles on ne veut pas adhérer. 
On contefte celles dont on ne veut 
pas tomber-d' accord. 

Il me femble que le mot de con- 
fentir luppole un peu de fupériorité ; 
que celui d 'acquiefcer emporte un peu 
de Ibûmilïion j qu’il entre dans l’idée 
& adhérer un peu de complailànce ; 6c 
que tomber - d'asc or d marque un peu 
d’averfion pour la difpute. 

Les parens confentent à l’établide- 
ment de leurs enfans. Les Parties ac- 
quièrent au jugement d’un arbitre. 
Les amans adhérent aux caprices de 
leurs maîtreftès. Les bonnes-gens tom- 
bent-d' accord de tout, 

CONTENTEMENT. JOIE. 
SATISFACTION. PLAISIR. 

Le contentement regarde proprement 
l’intérieur du cœur 5 c’eft un lènti- 
ment qui rend l’ame tranquille. La 
joye regarde particuliérement la dé- 
monftration extérieure 5 c’eft une ex- 
prelïion du cœur qui agite quelque- 
fois l’elprit. La fatisfatfion regarde 
plus les pallions 5 c’eft un retour fur 
le jfuccès dans lequel on s’applaudit, 

E 
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Le plaifîr regarde principalement le 
goût > c’eft une fenfation gracieufe 
dont les fuites peuvent quelquefois 
être délagréables. 

Il eft difficile qu’un homme in- 
quiet & turbulent ait jamais un vrai 
contentement . Il n’y a que le petit peu- 
ple & les gens d’un efprit borné qui 
le livrent à une joye immodérée. La 
fatisfatfion ne fe trouve guère avec 
une ambition démefurée. Il eft rare 
de goûter un pUiftr pur qui ne foit 
mêlé d’aucune amertume. 

SATISFAIT. CONTENT. 

On d\fatisfait quand on a obtenu 
ce qu’on fouhaitoit. On eft content 
lorfqu’on ne fouhaite plus. 

Il arrive fou vent qu’a près s’êtr efœ- 
tisfait on n’en eft pas plus content . 

La pofteflion doit toûjours nous 
rendre fatisfaits 5 mais il n’y a que le 
goût de ce que nous pollédons qui 
puifte nous rendre contens. 

CONTE. FABLE. ROMAN. 

Un conte eft une avanture feinte & 
narrée par un auteur connu. Une/**- 
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ble efl: une avanture fauile divulguée 
dans le public ôc dont on ignore l’o- 
rigine. Un roman eft un compofé ôc 
une fuite de plulieurs avantures fup- 
pofées. 

Le mot de conte efl: plus propre lorf 
qu’il n’efl: queftion que d’une avan- 
ture de la vie privée 5 on dit le conte 
de la Matrone d’Ephefe. Le mot de 
fable convient mieux lorfqu’il s’agit 
d’un événement qui regarde la vie pu* 
blique , on dit la fable de la Papeflè 
Jeanne. Le mot de roman efl: à là place 
lorfque la description d’une vie illuf- 
tre ou extraordinaire fait le fujet de 
la fiétionjon dit le roman de Cléopâtre. 

Les contes doivent être bien narrés -, 
les fables bien inventées 5 &: les romans 
bien fuivis. 

Les bons contes divertiflènt les hon- 
nêtes-gens 5 ils le plaifent à les enten- 
dre. Les fables amulent le peuple $ il 
en fait des articles de foi. Les romans 
gâtent le goût des jeunes perlonnes } 
elles en préfèrent le merveilleux ou- 
tré au naturel Ample de la vérité. 



; 
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CONTINUATION. CONTINUITE \ 

Continuation eft pour la durée. Con- 
tinuité eft pour l’étendue. 

On dit la continuation d’un travail & 
d’une acbion j la continuité d’un efpace 
& d’une grandeur 5 la continuation 
d’une même conduite, ôc la continuité 
d’un même édifice. 

CONTRAINDRE . FORCER, 
V 10 LENT ER. 

Le dernier de ces mots enchérit fur 
le fécond comme celui-ci fur le pre- 
mier j & le tout aux dépens de la li- 
berté , qui eft également ravie par 
l’aékien qu’ils lignifient. Mais celui de 
contraindre femble mieux convenir 
pour marquer une atteinte donnée a 
la liberté dans le tems de la délibéra- 
tion , par des oppofitions gênantes qui 
font qu’on fe détermine contre fa pro- 
pre inclination , qu’on fuivroit fi les 
moyens n’en étoient pas ôtés. Le mot 
de forcer paroît proprement expri- 
mer une attaque portée à la liberté 
dans le tems de la détermination , par 
une autorité puiifante qui fait qu’on 
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agit formellement contre fa volonté , 
dont on a grand regret de n’être pas 
le maître. Le mot de violenter donne 
l’idée d’un combat livré à la liberté s 
dans le tems de l’exécution même , 
par les efforts contraires d’une aétion 
vigoureufe à laquelle on efïaye en- 
vain de réfifter. 

Il faut quelquefois ufer de con- 
trainte à l’égard des enfans > de force 
à l’égard du peuple j ôc de violence à 
l’égard des libertins. 

Le fêxe le plus foible 6c le plus do- 
cile efl: celui qui aime le moins à être 
contraint . Il y a des occa fions où l’on 
n’efl pas fâché d’avoir été forcé à faire 
ce qu’on ne vouloit pas. L’ancienne 
politefle de la table alloit jufqu’à vio- 
lenter les convives à boire ÔC à man- 
ger. 

OBLIGER . ENGAGER . 

Obliger dit quelque chofe de plus 
fort. Engager dit quelque chofe de 
plus gracieux. On nous oblige à faire 
une chofe en nous en impofant le de- 
voir ou la néceflité. On nous y en- 
gage par des promeflès ou par de bon- 
nes manières. E 3 
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Les bienféances obligent fouvent 
ceux qui vivent dans le grand monde 
à des corvées qui ne font point de 
leur goût. La Complaifance engage 
quelquefois dans de mauvaifes affai- 
res ceux qui ne choifîflent pas allez 
bien leurs compagnies. 

CONTRE . MALGRE \ 

On agit contre la volonté ou contre 
la régie , & malgré les oppofitions 

L’homme de bien ne fait rien con- 
tre fa confcience. Le fcélérat com- 
met le crime malgré la punition qui 
y eft attachée. 

Les valets parlent fouvent contre les 
intentions de leurs maîtres , & mal- 
gré leurs défenfes. 

La témérité fait entreprendre con- 
tre les apparences du fuccès } la fer- 
meté fait pourfuivre l’entreprife mal- 
gré les obftacles qu’on y rencontre. 

Il eft plus aifé de décider contre l’a- 
vis & le confeil d’un fage ami que d’e- 
xécuter malgré la force Sc la réhftance 
d’un puifîànt ennemi. 

La vérité doit toujours être foûte- 
nuë contre les raifonnçmens des faux- 
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favans , & malgré les perfécutions des 
faux-zélés. 

COPIE. MODELE . 

Le fens dans lequel ces mots font 
fynonymes ne fé préfénte pas d’abord 
à l’efprit 5 le premier coup d’œil , qui 
nous montre une copie faite fur un 
ouvrage qui en eft l’original , & un 
modèle férvant d’original à l’ouvrage, 
met entr’eux une différence totale Sc 
un éloignement parfait. Mais une fé- 
conde réflexion nous fait voir que 
l’ufage employé en beaucoup d’occa- 
fions ces deux mots fous une idée 
commune , pour marquer également 
l’original d’après lequel on fait l’ou- 
vrage , & l’ouvrage fait d’après l’o- 
riginal 5 copie fé prenant ainfi que mo- 
dèle pour le premier ouvrage fur le- 
quel on conduit le fécond 5 &: modèle 
fe prenant , ainfî que copie pour le fé- 
cond ouvrage conduit fur le premier. 
De façon qu’ils deviennent double- 
ment fynonymes 5 c’eft-à-dire , qu’ils 
le font dans l’un l’autre des féns 
dont l’inftitution ou la première idée 
fémbloit avoir fait à chacun d’eux 

£4 
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fon partage , avec les différences fui- 

vantes. 

Dans le premier féns , copie ne Jfè 
dit qu’en fait d’imprefïion , 6c du ma« 
nufcrit de l’auteur fur lequel l’impri- 
meur travaille 3 modèle fé dit en toute 
autre occalion , dans la morale com- 
me dans les arts. L’épreuve n’eft fou- 
vent fautive que parce que la copie 
l’efl: aufïi. Tel imprimeur qui réfufe 
une excellente copte en acheté une 
mauvaifé bien cher. Il n’efl: point de 
parfait modèle de vertu. Je crois que 
les arts 6c les fciences gagneroient 
beaucoup , fi les auteurs s’attachoient 
plus à fuivre leur génie qu’à imiter 
les modèles qu’ils rencontrent. 

Dans le fécond fens 3 copie fe dit 
pour la peinture , modèle pour le re- 
lief. La copie doit être fidèle , 6c le 
modèle doit être jufle. Il femble que 
le fécond, de ccs mots fuppofé la reL 
femblance avec plus de force que le 
premier. Les Tableaux de Raphaël 
ont de l’agrément jufque dans les 
mauvaifes copies . Les fimples modèles 
de l’Antique qui font au Louvre n’y 
figurent pas moins bie.i que les ori- 
ginaux des pièces modernes. 
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CORRIGER. REPRENDRE. 

REPRIMANDER. 

Celui qui corrige montre ou veut 
montrer la manière de rectifier le dé* 
faut. Celui qui reprend ne fait qu’in- 
diquer ou relever la faute. Celui qui 
réprimande prétend punir ou morti- 
fier le coupable. 

Corriger regarde toutes fortes de 
fautes , foit en fait de mœurs , foit en 
fait d’efprit ou de langage. Reprendre 
ne fe dit guère que pour les fautes 
d’efprit & de langage. Réprimander 
ne convient qu’à l’égard des mœurs 
& de la conduite. 

Il faut favoir mieux faire pour cor- 
riger. , On peut reprendre plus habile 
que foi. Il n’y a que lesfupérieurs qui 
foient en droit de réprimander . 

Peu de gens favent corriger 5 beau- 
coup fe mêlent de reprendre 5 quel- 
ques-uns s’avifent de réprimander fans 
autorité. 

COULEUR. COLORIS. 

La couleur efl: ce qui diflingue les 
traits & forme l’image vifible des ob- 

Ej 
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jets par fes variétés. Le coloris efl l’ef- 
fet particulier qui réfulte de la qua- 
lité & de la force de la couleur par 
rapport à l’éclat , indépendamment 
de la forme ôc du deflin. La première 
a fes différences objeébives divifées 
par efpèces ôc enfuite par nuances. 
Le fécond n’a que des différences 
qualificatives divifées par dégrés de 
beauté ou de laideur. 

Le bleu , le blanc , le rouge font 
différentes efpêces de couleur 5 le pâle, 
le clair , le foncé font des nuances î 
mais rien de tout cela n’eft le coloris j 
parce qu’il eft le tout enfèmble , 
pris en général , dans fon union , par 
une fènfàtion abftraite ôc diftinguée 
de la fenfation propre ôc efléntielle 
des couleurs . 

Certains mouvemens de cœur ré- 
pandent un coloris charmant fur le vi- 
fage des Dames , ôc même de celles 
qui font le moins bien 
couleur. 

Les Tableaux du Titien excellent 
par la beauté du coloris j ôc l’on dit 
qu’ils en font redevables à l’art par- 
ticulier que ce Peintre avoit de pré- 
parer & d’employer les couleurs . 


partagées en 
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COURRE. COURIR. 

Courre eft un verbe aétif> c’eft pour 
fuivre quelque choie pour 1 attraper* 
Courir eft un verbe neutre j c'eft al- 
ler fort vite pour avancer chemin. 

On dit courre le cerf 5 courir à tou- 
tes brides : & il me femble que ce ne 
feroit pas mal de dire , que pour courre 
les Bénéfices & les emplois , il faut 
courir aux ruelles Sc aux audiences. 

CRAINDRE. APPREHENDER. 
REDOUTER. AVOIR PEUR . 

On craint par un mouvement d’a- 
verfion pour le mal , dans l’idée qu’il 
peut arriver. On appréhende par un 
mouvement de défir pour le bien, dans 
l’idée qu’il peut manquer. On redoute 
par un fèntiment d’eftime pour l’ad- 
verfaire , dans l’idée qu’il eft fupe- 
rieur. On a-peur par un foible d’ef- 
prit pour le foin de fà confervation , 
dans l’idée qu’il y a du danger. 

Le défaut de courage fait craindre . 
L’incertitude du fuccès fait apprehen *■ 
der . La défiance des forces fait redou- 
ter. Les peintures de l’imagination 
font avoir-peur. E 6 
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Le commun des hommes craint la 
mort au-deflus de tout > les Epicu- 
riens craignent davantage la douleur $ 
. mais les gens d’honneur penfent que 
l’infâmie ell ce qu’il y a de plus à 
craindre . Plus on louhaite ardemment 
une choie , plus on appréhende de ne 
la pas obtenir. Quelque mérite qu’un 
auteur le Hâte d’avoir , il doit tou- 
jours redouter le jugement du Public. 
Les femmes ont-peur de tout , ôc il elt 
peu d’hommes qui à cet égard ne 
tiennent de la femme par quelque 
endroit 5 ceux qui n 'ont-peur de rien 
font les lèuls qui font honneur à leur 
fèxe. 

DANGER , PE'RIL. RISQUE. 

Danger regarde le mal qui peut ar- 
river. Péril & rifque regardent le bien 
qu’on peut perdre 5 avec cette diffé- 
rence que péril dit quelque choie de 
plus prochain 5 6c que rifque indique 
d’une façon plus éloignée la polTibi- 
lité de l’évenement. De- là ces éx- 
prelïions , en danger de mort , au pé- 
ril de la vie , fauf à en courre les rif- 
ques. 
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Le loldat qui a l’honneur en re- 
commandation ne craint point le daru 
ger , s’expofe au péril , ÔC court tran- 
_ quillement toutes les rijques du métier* 

DANS. EN. 

Lorfqu’il s’agit du lieu , dans a un 
fêns précis & défini , qui fait enten- 
dre qu’une chofe contient ou renfer- 
me l’autre , & marque un rapport du 
dedans au - dehors 5 on eft dans la 
chambre , dans la rnaifon , dans la 
ville , dans le royaume , quand on 
n’en eft pas forti ou qu’on y eft ren- 
tré. En a un lèns vague & indéfini , 
qui indique feulement en général où 
l’on eft , & marque un rapport du 
lieu ou l’on fe trouve à un autre où 
l’on pourroit être 5 on eft en ville 
lorlqu’on n’eft pas à là mailôn 5 en 
campagne ou en Province quand on 
a quitté Paris. On met en prifon , & 
l’on met dans les cachots. 

Lorfqu’il eft queftion du tem s, dans 
marque plus particuliérement celui 
où l’on exécute les choies , 6c en mar- 
que plus proprement celui qu’on em- 
ployé à l’exécuter. La mort arrive 
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dans le moment qu’on y penfe le 
moins , & l’on pafle en un inftant de 
ce monde à l’autre. 

Lorfque ces mots font employés 
pour indiquer l’état ou la qualifica- 
tion , dans eft ordinairement d’afage 
pour le fèns particularifé , & en pour 
le fens général. Ainfi l’on dit 5 vivre 
dans une entière liberté , être dans 
une fureur extrême , tomber dans une 
profonde létargie 5 mais on dit , vi- 
vre en liberté , être en fureur , tom- 
ber en létargie. 

DANS - Ü1DÉE. DANS- 
LA-TETE. 

On a dans-l'idee ce qu’on penfê , 
on le croit. On a dans-la-tête ce qu’on 
veut , on y travaille. 

Nos imaginations font dans-l'idee j 
& nos deileins dans-la-têtc . 

Les courtifàns fe mettent aifément 
dans-l'ide'e que le Prince doit faire 
leur fortune 5 mais il en eft peu qui 
fe mettent dans-la-tête de le mériter 
par des fervices marqués au coin de 
la vertu. 

Le Philofôphe curieux , au défaut 
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du vrai où il ne peur pénétrer,lè forme 
dans-l'idée un fiftème du moins vrai- 
lèmblable fur la nature , l’économie 
& la durée de l’univers. Le politi- 
que ambitieux , incapable de goûter 
le repos , ne celle d’avoir dans-la-tête 
des projets d’agrandiflement ôc d’élé- 
vation. 

DE BON-GRE 3 . DE BONNE - 
VOLONTE. DE BON-COEUR. 
DE-BONNE-GRACE. 

On agit âe-bon.gré lorfqu’on n’y 
eft pas forcé 5 de - bonne - volonté’ lors- 
qu'on n’y a point de répugnance } de- 
bon-cœur lorlqu’on y a de l’inclination} 
& de-bonne-grace lorlqu’on témoigne 
y avoir du plaifir. 

Ce qui eft fait de- bon-gré eft fait 
librement. Ce qui eft fait de-bonne- 
volonté eft fait làns peine. Ce qui eft 
fait de-bon-cœur eft fait avec affedion. 
Ce qui eft fait de-bonne-grace eft fait 
avec politelle. 

Il faut le foumettre de-bon-gré aux 
loix 5 obéïr à lès maîtres de- bonne vo- 
lonté } lervir fcs amis de- bon-cœur 5 & 
faire plaifir à fes inférieurs de-bonne- 
grace. 
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DECLARER. DECOUVRIR. 
MANIFESTER. REVELER. 
DECELER. 

Faire connoître ce qui étoit ignoré 
eft la lignification commune de tous 
ces mots. Mais déclarer c’eft dire les 
choies exprès & de deflein , pour en 
inftruire ceux à qui l’on ne veut 
pas qu’elles demeurent inconnues. 
Découvrir c’eft: montrer , lôit de défi* 
fein , foit par inadvertance , ce 
qui avoit été caché jufqu’alors. Ma- 
nifefter c’eft produire au -dehors les 
lentimens intérieurs. Révéler c’eft ren- 
dre public ce qui a été confié lous le 
lècret. Déceler c’eft nommer celui qui 
a fait la choie , mais qui ne veut pas 
en être cru l’auteur. 

Les criminels déclarent prefque tou- 
jours leurs complices. Les confiden- 
tes découvrent ordinairement les intri- 
gues. Les courtilàns ne le manifefi. 
tent pas aifément. Les confelfeurs ré- 
vélent quelquefois par leur impru- 
dence la confellion des pénitens. 
Quand on ne veut pas être décelé , il 
ne faut avoir aucun témoin de fon 
action. 

I 
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demeurer. LOGER. 

Ces deux mots font fynonymes dans 
le fons [où ils lignifient la réfidence 5 
mais demeurer le dit par rapport au 
lieu topographique où l’on habite 5 
& loger par rapport à l’édifice où l’on 
fo retire. On demeure à Paris , en pro- 
vince , à la ville , à la campagne. 
On loge au Louvre , chez foi j en hô- 
tel garni. 

Quand les gens de diftin&ion de- 
meurent à Paris , ils logent dans des hô- 
tels 5 & quand ils demeurent à la cam- 
pagne , ils logent dans des châteaux. 

DEMEURER. RESTER. 

L’idée commune à ces deux mots 
eft de ne fo point en aller , & leur 
différence confifte en ce que demeu- 
rer ne préfonte que cette idée (Impie 
& générale de ne pas quitter le lieu 
où l’on eft j &C que rejler a de plus 
une idée accefîbire de laiffor aller les 
autres. 

Il faut être hypocondre pour de- 
meurer toujours chez foi fons compa- 
gnie & fons occupation. Il y a des 
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femmes c^ui ont la politique de refier 
les dernieres aux cercles , pour dif- 
penfèr les autres de médire d’elles. 

Il par oit auffi que le fécond de ces 
mots convient mieux dans les occa- 
fîons où il y a une nécefïité indifpen- 
fable de ne pas bouger de l’endroit 5 
& que le premier figure bien où il y 
a pleine liberté. Ainlï l’on dit que la 
fèntinelle refie à fon polie j &: que le 
dévot demeure long-tems à l’Eglife. 

ve-plus . d’ailleurs. 

OUTRE-CELA. 

De plus s’employe fort à propos lors- 
qu'il ell feulement quellion d’ajouter 
encore une raifon à celles qu’on a 
déjà dites j il fert précifément à mul- 
tiplier , &C n’a rapport qu’au nombre* 
D'ailleurs efl à fa vraie place lorfqu’il 
s’agit de joindre une autre raifon de 
différente efpêce à celles qu’on vient 
de rapporter 5 il fert proprement à 
rallèmbler , & a un rapport particu- 
lier à la diverfité." Outre-cela éft d'un 
ufàge très-convenable lorfqu’on veut 
augmenter par une nouvelle raifon 
la force de celles qui fuffifoient par 
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elles feules 5 il fert principalement à 
renchérir , Sc a un rapport fpécial à 
l’abondance. 

Pour qu’un Etat fè foûtienne , il 
faut que ceux qui gouvernent foient 
modérés , que ceux qui doivent obéir 
foient dociles , & que de-plus les loix 
y foient judicieufes. Il y aura tou- 
. jours des guerres entre les hommes , 
parce qu’ils font ambitieux , que l’in- 
térêt les gouverne , & que d'ailleurs 
le zélé de la réligion les rend cruels. 
L’Ecriture fâinte nous prêche l’unité 
d’un Dieu , la raifon nous la démon- 
tre , outre-cela toute la nature nous la 
fait fentir. 

DE-TOUS-C OTE'S. DE- 
TOUT ES-P ARTS. 

De-totis-cote's paroît avoir plus de 
rapport à la chofe-même dont on par- 
le 5 6c de -toute s-part s femble en avoir 
davantage aux chofes étrangères qui 
environnent celle dont on parle. 

On va de-tou s-cote s . On arrive de- 
toutes-parts. 

On voit un objet de-tous-cote's 5 lorf 
que la vue fe porte fucceflivement 
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autour de lui ôc le regarde dans tou- 
tes lès faces. On le voit de-toutes-parts, 
lorlque tous les yeux qui l’entourent 
l’apperçoivent , quoiqu’il ne foit vu. 
de chacun d’eux que par une de les 
faces. 

Le malheureux a beau Ce tourner > 
de-tous~cotes pour chercher la fortune, 
jamais il ne la rencontre. La faveur 
auprès du Prince attire des honneurs 
de-toutes parts , comme la dilgrace at- 
tire des rebuts. 

DEH1N. PROPHETE . 

Le devin découvre ce qui eft caché. 
Le prophète prédit ce qui doit arriver. 

La divination regarde le préfent 8c 
le palfé. La prophétie a pour objet l’a- 
venir. 

Un homme bien inftruit , Sc qui 
connoît le rapport que les moindres 
lignes extérieurs ont avec les mouver- 
mens de l’ame , pâlie facilement dans 
le monde pour devin. Un homme 
làge , qui voit les conséquences dans 
leurs principes & les effets dans leurs 
caules , peut Ce faire regarder du peu- 
ple comme un prophète • 
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DEVOIR. OBLIGATION. 

Le devoir dit quelque chofe de plus 
fort pour la conlcience 5 il tient de la 
loi $ la vertu nous engage à nous en 
aquitter. L 'obligation dit quelque cho- 
ie de plus abfolu pour la pratique j 


Il eft du devoir des Confeillers de 
ie rendre au Palais pour y remplir 
les fondions de leurs charges 5 êe ils 
font dans l 'obligation d’y être en robe. 

On manque à un devoir. On fe dif 
peniè d’une obligation. 

Il eft du devoir d’un Eccléiiaftique 
d’être vêtu modeftement 5 6c il eft 
dans l’ obligation de porter l’habit noir 
& le rabat. 

Les politiques fe font moins de 
peine de négliger leur devoir que 
d’oublier la moindre de leurs obliga- 
tions. 

DIABLE. DEMON. 

Diable iè prend toujours en mau- 
vaiiè part j c’eft un efprit mal-faifant 
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qui porte au vice , tente avec adref 
fe , &. corrompt la vertu. Démon fe dit 
quelquefois en bonne part y c’eft un 
fort génie , qui entraîne hors des 
bornes de la modération , poulie avec 
violence , &c altéré la liberté. Le pre- 
mier enferme dans fon idée quelque 
choie de laid ôc d’horrible que n’a 
pas le fécond. Voilà pourquoi l’ima- 
gination , jouant de fon mieux fur le 
pouvoir & la figure du diable , caulè 
des peurs aux elprits foibles , fait 
qu’ils s’abftiennent d’en prononcer le 
nom , & que par faulïè délicatelfe ils 
fubftitucnt à la place celui de démon, 

La malice eft l’apanage du diable $ 
la fureur eft celui du démon . Ainli 
l’on dit proverbialement que le diable 
fe mêle des chofes , quand elles vont 
de travers par l’effet de quelque ma- 
lignité cachée 5 8c l’on dit que le dé- 
mon de la jaloufie pofféde un mari , 
lorfqu’il ne garde plus de mefures 
dans la paillon. 

Les hommes , pour faire parade 
d’un fond de vertu qu’ils n’ont pas ôc 
rejetter fur un autre leur propre mé- 
chanceté , attribuent au diable une at- 
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tention continuelle à les induire au 
crime. Les Poëtes dans leur entou- 
fiafme font agités d’un démon , qui les 
fait fouvent fortir des régies du bon 
feus & prendre le phébus pour le fu- 
blime du ftile poétique. 


DIFFAMATOIRE. DIFFAMANT. 
INFAMANT. 

Le premier de ces mots fert a mar- 
quer la nature des difcours ou des 
écrits qui attaquent la réputation 
d’autrui. Les deux autres marquent 
l’effet des a&ions qui nuifent à la ré- 
putation de ceux qui en font les au- 
teurs } avec cette différence que ce 
qui eft diffamant eft un obftacle à la 
gloire , fait perdre l’eftime , Ôt attire 
le mépris des honnêtes gens 5 que ce 
qui eft infamant eft une tâche hon- 
teufe dans la vie , fait perdre l’hon- 
neur , 8c attire l’averfion des gens de 
probité. 

Plus on a d’éclat dans le Public , 
plus on eft expofé aux difcours diffa- 
matoires des jaloux & des mécontens* 

Qui a eu la fottife ou le malheur 
de faire quelque a&ion diffamante 
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doit être très-attentif à ne fe point 
donner des airs de vanité. Quand 
on a fur ion compte quelque chofe 
d 'infamant , il faut (e cacher entière- 
ment aux yeux du monde. 

Les libelles diffamatoires font plus 
propres à déshonorer ceux qui les 
compoient que ceux contre qui ils 
font faits. Rien n’efl: plus diffamant 
pour un homme que les baflèfles de 
cœur j & rien ne l’eft davantage pour 
les femmes que les foibleflès de ga- 
lanterie pouflées à l’excès. Il n’efl: pour 
toutes fortes de perfonnes rien de fi 
infamant que les châtimens ordonnés 
par la Juftice publique. 

DIFFERENCE. DIVERSITE'. 
VARIETE. BIGARRURE . 

La différence fuppofè une compa- 
raifon , que l’efprit fait des chofes , 
pour en avoir des idées précifès qui 
empêchent la confufion. La divcrfité 
fuppolè un changement , que le goût 
cherche dans les choies , pour trouver 
une nouveauté qui le flâte &c le re- 
veille. La variété iuppoie une plura- 
lité des chofes non reflemblantes , que 

l’imagination 
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l’Imagination faifit , pour Ce faire des 
images riantes qui dillipent l’ennui 
d’une trop grande uniformité. La bi- 
garrure fuppofe un aflemblage mal afi 
forti , que le caprice forme pour fe ré- 
jouir , ou que le mauvais goût adopte* 

La différence des mots doit lervir à 
marquer celle des idées. Un peu de 
diverfité dans les mets ne nuit pas à 
l’économie de la nutrition du corps 
humain. La nature a mis une variété 
infinie dans les plus petits objets 5 fi 
nous ne l’appercevons pas , c’eft la 
faute de nos yeux. La bigarrure des 
couleurs &, des ornemens fait des ha- 
bits ridicules ou de théâtre. 

7 UFFE'REND. DISPUTE. 
QUERELLE. 

La concurrence des interets caufè 
les différends . La contrariété des opi- 
nions produit les difputes . L’aigreur 
des efprits efi: la fource des querelles. 

On vuide le différend. On termine 
la difpute. On appaife la querelle. 

L’envie & l’avidité font qu’on a 
quelquefois de gros différends pour des 
bagatelles. L’entêtement, joint au dé- 

-F 


Digitized by Google 



I 


îii Synonymes 
faut d’attention à la jufte valeur des 
termes , eft ce qui prolonge ordinai- 
rement les difputes . Il y a dans la plu- 
part des querelles plus d’humeur que 
de haine. 

DILIGENT EX<PÉ D1T1F. 
P RO MT. 

Lorfqu’on eft diligent on ne perd 
point de tems , 8c l’on eft affidu à 
l’ouvrage. Lorfqu’on eft expe'ditif on 
ne remet pas à un autre tems l’ouvrage 
qui le préfente , & on le finit tout de 
fuite. Lorfqu’on eft promt on travaille 
avec activité, 8c l’on avance l’ouvrage. 
La parefïè , les délais , 8c la lenteur 
font les trois défauts oppofés à ces trois 

diligent n’a pas de peine 
à fè mettre au travail > l’homme expé- 
ditif ne le quitte point 5 8c l’homme 
promt en vient bientôt à bout. 

Il faut être diligent dans les foins 
qu’on doit prendre 5 expe'ditif dans les 
affaires qu’on doit terminer 5 8c promt 
dans les ordres qu’on doit exécuter. 
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DIS CERNE MENT. JU- 
GEMENT. 

Le difcernement regarde non-feule- 
ment la chofe , mais encore fes appa- 
rences , pour ne la pas confondre 
avec d’autres j c’eft une connoiffance 
qui distingue. Le jugement regarde la 
chçfe considérée en elle-même pour 
en pénétrer le vrai 5 c’efl: une connoif 
fence qui prononce. Le premier n’a 
pour objet que ce qu’il y a à fa voir , &c 
i ê borne aux chofes préfentes 5 il en 
démêle le vrai & le faux , les perfec- 
tions èc les défauts , les motifs Sc les 
prétextes. Le fécond s’attache encore 
à ce qu’il y a à faire , & pouffe fes 
lumières jufque dans l'avenir 5 il fent 
le rapport ôc la conféquence des cho- 
fes , en prévoit les fuites & les effets. 
Enfin l’on peut dire du difcernement 
qu’il eft éclairé , qu’il rend les idées 
juftes , &c empêche qu’on ne fe trom- 
pe en donnant dans le faux ou dans le 
mauvais 5 & l’on peut dire d\i juge- 
ment qu’il eft fâge , qu’il rend la con- 
duite prudente , & empêche qu’on 
ne s’égare en donnant dans le travers 
ou dans le ridicule. F z 
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Lorfqu’il eft queftion de choifir , 
ou de juger de la bonté ôc de la beauté 
des objets , il faut s’en rapporter aux 
gens qui ont du difcernement. Lorfqu’il 
s’agit de faire quelque démarche , ou 
de fe déterminer à prendre un parti , 
il faut fuivre le confeil des personnes 
qui ont du jugement . 

Les arts ôc les fciences veulent, du 
difcernement j il eft plus ou moins dé- 
licat , félon la finefte de l’efprit 6c l’é- 
tendue des connoiflances. Le gou- 
vernement & la politique demandent 
du jugement 5 il eft plus ou moins fur , 
félon la force de la raifon & l’habi- 
tude de l’expérience. 

Qui n’a point de difcernement eft 
une bête. Qui manque tout-à-fait de 
jugement eft un étourdi. 

DISTINGUER. SEPARER. 

On dijlingue ce qu’on ne veut pas 
confondre. On fépare ce qu’on veut 
éloigner. 

Les idées qu’on fè fait des chofès , 
les qualités qu’on leur attribue , les 
égards qu’on a pour elles , & les mar- 
ques qu’on leur attache ou dont on 
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les défgne fervent à les diftinguer . 
L’arrangement , la place » le tems , 5c 
le lieu fervent à les feparer . 

Vouloir trop le diftinguer des perfôn- 
nes avec qui nous devons vivre c’effc 
leur donner occafion à fè feparer de 
nous. 

La différence des modes & du lan- 
gage diftingue plus les nations que celle 
des mœurs. L’abfence fe'pare les amis 
fans en defunir le cœur j je n’oferois 
dire la même chofe des amans > 6 c ce 
n’eft qu’à l’égard de ceux-ci que le 
proverbe dit que les abfens ont tort. 

DIVISER. PARTAGER . 

L’un 6 c l’autre de ces mots ligni- 
fient que d’un tout on en fait plufieurs 
parties j mais celui de divifer ne mar- 
que précifément que la defunion du 
tout pour former de fîmples parties j 
& celui de partager, outre cette defu- 
nion du tout, a déplus un certain rap- 
port à l’union propre de chaque partie 
pour en former de nouveaux tous par- 
ticuliers. 

La différence des interets divife les 
Princes j celle des opinions partage les 
peuples, > F 3 
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On divije le tout en les parties j on 
le partage en lès portions. Voilà pour- 
quoi l’on dit divijèr un cercle , parta- 
ger un héritage. 

DONNER. PRESENTER. 
OFFRIR. 

L’idée du don eft le fondement ef- 
lèntiel de commun qui rend Synony- 
me en beaucoup d’occafions la ligni- 
fication de ces mots. Mais donner eft 
plus familier j prejènter eft toujours 
refpeélueux i offrir eft quelquefois re- 
ligieux. Nous donnons aux domefti- 
ques. Nous préfentons aux Princes. 
Nous offrons aux Dieux. 

On donne à une perlonne afin qu’elle 
reçoive. On lui préfente afin qu’elle 
agrée. On lui offre afin qu’elle accepte. 

Nous ne pouvons donner que ce qui 
eft à nous j offrir que ce qui eft en no- 
tre pouvoir i mais nou& prèfentons quel- 
quefois ce qui n’eft ni à nous ni en 
notre puiflance. 

Donner marque plus pofitivement 
l’aéte de la volonté qui tranfporte ac- 
tuellement la propriété de la choie. 
Prefenter défigne proprement faction 
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extérieure de la main ou du gelte , 
pour livrer la chofe dont on ^eut 
tranfporter la propriété ou l’ufàge. 
Offrir exprime particuliérement le 
mouvement du cœur qui tend à ce 
tranfport. Ainlî la valeur des deux 
derniers mots a plus de rapport à la 
partie préliminaire du don j 6c celle 
du premier en a davantage à ce qui 
rend cet acte pleinement exécuté > 
c’elt pourquoi l’on peut fort bien dire 
qu’on prejente en donnant , 6c qu’on 
offre pour donner s mais on ne peut 
changer l’ordre de ce lens. 

. Les biens, le cœur,l’eltime fe donnent . 
Les refpeéts , le pain bénit , les cayers 
des Etats ou des délibérations le pré-, 
fentent. Les fervices perfonnels s'offrent * 
Ce n’ell pas toûjours la libéralité 
qui fait donner ; l’intérêt y a quelque- 
fois beaucoup de part. La manière de 
préfenter peut être plus agréable que 
le don même de la choie. On offre 
plus fou vent par pure politelfe que 
par affection de cœur. 

DOULEUR. MAL. 

-v Dans quelque fèns qu’on prenne 

F 4 • 


Digitized by Google 



n8 Synonymes 
ces mots , le plailîr eft toujours l’op- 
polé de la douleur , & le bien l’eft du 
mal. Mais ils ne font proprement fy- 
nonymes que dans le lens où ils 
marquent une forte de fenfation diA 
gracieufe qui fait fouffrir } & alors la 
douleur dit quelque choie de plus vif , 
qui s’adrelîe précifément à la fenlibi- 
Jite , le mai dit quelque choie de plus 
generique , qui s’adrelle également 
à la lènlibilite & à la lànté. 

La douleur eft louvent regardée 
comme 1 effet du mal , jamais comme 
la caufe. On dit de celle-là qu’elle 
eff aiguë j de l’autre qu’il eft violent. 
On dit aulîi par fentence philofophi- 
que , que la mort n’eft pas un mal , 
mais que la douleur en eft un. 

CHAGRIN. TRISTESSE. 
ME L ANC 0 LIE. 

Le chagrin vient du mécontente- 
ment & des trecalîerics de la vie j 
l’humeur s’en relfent. La trijlejfe eft 
ordinairement caufée par les grandes 
affligions j le goût des plailîrs en eft 
émoulîe. La mélancolie eft l’effet du 
tempérament 5 les idées fombres y do- 
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minent & en éloignent celles qui font > 
réjoüiftantes. 

L’efprit devient inquiet dans le cha- 
grin , lorfqu’il n’a pas aflez de force 
& de fagefle pour le furmonter. Le 
cœur eft accablé dans la trijlejfe , lors- 
que par un excès de fènfibilité il s’en 
laifle entièrement failir. Le làng s’al- 
tère dans la mélancolie , lorfqu’on n’a 
pas foin de fe procurer des divertiflè- 
mens&, des dilïipations, 

DROIT. DEBOUT. 

. On eft droit lorfqu’on n’eft ni cour- 
bé ni panché. On eft debout lorfqu’on 
eft fur lès pieds. 

La bonne grâce veut qu’on fe tien- 
ne droit. Le relped fait quelquefois 
tenir debout, 

DROIT. JUSTICE. 

* Le droit eft l’objet de la jujlice ; c’eft 
ce qui eft dû à chacun. La jujlice eft 
la conformité desaéHons avec le droite 
c’eft rendre &c conferver à chacun ce 
qui lui eft dû. Le premier eft diété 
par la nature j ou établi par l’autorité 
Ibit divine foit humaine > il peut 

*5 
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quelquefois changer félon les cireonf-' 
tances. La féconde eft la régie qu’il 
faut toujours fuivre 5 elle ne varie ja- 
mais. 

Ce n’eft pas aller contre les loix de 
la juflice que de foûtenir & défendre 
fes droits par les mêmes moyens dont 
on fé fért pour les attaquer. 

DURABLE. CONSTANT . 

Ce qui eft durable ne ceflé point 5 il- 
eft ferme par fa fôlidité. Ce qui eft 
confiant ne change pas 5 il eft ferme 
par fà réfolution. 

; U n’eft point de liaifons durables en- 
tre les hommes , fi elles ne font fon- 
dées fur le mérite & fur la vertu. De 
toutes les pallions , l’amour eft celle 
qui fé pique le plus d’être confiante Sc 
qui l’eft le moins. 

ECLAIRE > CLA 1 RV 0 TANT. 

K . . 

L’homme éclaire' ne fé trompe pas 5 
il fait. Le clairvoyant ne fé laifïé pas 
tromper > il diftingue. 

L’étude rend éclairé , L’efprit rend 
clairvoyant. •. : r- ' 

Un juge éclaire ’ connoît la juftice 
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d’une caute j il eft inftruit de la loi 
qui la favorite ou qui la condamne* 
Un juge clairvoyant pénétre les cir- 
conftances &: la nature d’une caute j 
il eft d’abord au fait , & voit de quoi 
il eftqueftion. 

1 ECLAT . BRILLANT. LUSTRE . 

l+eclat enchérit fur le brillant fit. ce- 
lui-ci fur le lujlre . De forte que c’eft 
avec raifon qu’on a critiqué l’expret 
lion d’un auteur qui a défini le je - 
ne - sais-quoi le lujlre du brillant , 
qu’on a remarqué qu’il auroit égale-* 
ment bien dit le brillant dü lujlre $ 
il auroit même mieux dit s’il pouvoir 
y avoir du mieux dans ce qui eft abfb-* 
lument mauvais. Mais ces mots ne font 
pas faits pour être fous le régime l’un 
de l’autre } on ne dit pas ['éclat du 
brillant ni le brillant du lujlre 5 encore 
moins le lujre du brillant & le brillant 
de l’éclat » il faut opter pour l’un des 
trois , félon le goût ou la force de cè 
qu’on veut exprimer 5 ou fi l’on veut 
les appliquer tous au même fujet , il 
faut que ce foit fans régime &C pat 
forme de gradation 5 en difant , pas 

F e 
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exemple , d’une étoffe , qu’elle a du 
luïire , du brillant , & même de l’ éclat . 

Les couleurs vives ont plus d ’ éclat 
que les couleurs pâles. Les couleurs 
claires ont plus de brillant que les 
couleurs brunes. Les couleurs récen- 
tes ont plus de lujlre que les couleurs 
u fées. 

Il femble que l 'éclat tienne du feu -, 
que le brillant tienne de la lumière j 
& que le lujlre tienne du poli. 

On ne fe fert guère du mot de A/- 
tre que dans le fens littéral , pour ce 
qui tombe fous la vue 5 mais 011 em- 
ployé quelquefois celui d'éclat & en- 
core plus fou vent celui de brillant dans 
le fêns figuré , pour le difeours &i les 
ouvrages de l’efprit. Etant confidé- 
rés dans ce fens , il me paroît que c’eft 
par la vérité , la force èc la nouveauté 
des penfées qu’un difeours a de lY- 
clat j qu’il a du brillant par le tour & 
la délicatelfe de l’expreflion j êc que 
c’eft par le choix des mots , la conve- 
nance des termes, &: l’arrangement de 
la phrafe qu’on donne du lujlre à ce 
qu’on dit. 
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EFFIGIE. IMAGE. FIGURE. 

PORTRAIT. 

• 

U effigie eft pour tenir la place de 
la chofe même.- L 'image eft pour en 
repréfenter limplement l’idée. La fi- 
gure eft pour en montrer l’attitude ôc 
le deflein. Le portrait eft uniquement 
pour la relfemblance. 

On pend en effigie les criminels fu- 
gitifs. On peint des images de nos 
myftères. On fait des figures équeftres 
de nos Rois. O11 grave les portraits des 
hommes illuftres. 

Effigie Sc portrait ne le di lent dans 
le lèns littéral qu’à l’égard des perfon- 
nes. Image 8c figure le dilènt de toutes 
forte de chofes. Portrait fe dit dans le 
lèns figuré pour certaines deferiptions 
que les Orateurs font , foit des perlon- 
nes , des caractères , ou des aétions. 

E LE G ANC E. ELOQUENCE. 

Je crois que 1 * élégance con lifte à 
donner à la penfée un tour noble 8c 
poli j 8c à la rendre par des exprellions 
châtiées, 6c coulantes , gracieufe à 
l’oreille : que ce qui fait que l 'éloquence 
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eft un tour vif & perfuafif , rendu par 
des expreflions hardies , brillantes , & 
figurées fans cefler d’être juftes & na- 
turelles. 

L 'élégance s’applique plus à la beau- 
té des mots & à l’arrangement de la 
phrafè. L 'éloquente s’attache plus à la 
force des termes ôc à l’ordre des idées. 
La première , contente de plaire , ne 
cherche que les grâces de l’élocution. 
La fécondé , voulant perfuader , met 
du véhément & du fublime dans le 
difeours. L’une fait les beaux parleurs* 
& l'autre les grands Orateurs. 

DIFFICULTE. OBSTACLE . 
/ EMPECHEMENT. 

« y" 

La difficulté embarrafîe : elle fc trou- 
ve fur-tout dans les affaires, & en fuf- 
pend la décifion. Uobjlucle arrête * il 
fe rencontre proprement fur nos pas , 

barre nos démarches. Uempêchement 
réfifte j il femble mis exprès pour s’op- 
pofer à l’exécution de nos volontés. 

On dit lever la difficulté * furmonter 
Xobflacle 5 ôter ou vaincre l’ empêche- 
ment . 

Le mot de difficulté me paroît ex.- 
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primer quelque choie qui naît de la 
nature & des propres circonftances de 
ce donc il s’agit. Celui d 'obflacle lem- 
ble dire quelque choie qui vient d’une 
caule étrangère. Celui ^empêchement 
fait entendre quelque chofe qui dé- 
pend d’une loi ou d’une force fupé- 
rieure. 

La difpofition des efprits fait fou- 
vent naître dans les traités plus de 
difficultés que la matière même fur 
laquelle il eft queftion de ftatuer. L’é- 
loquence de Démofthene fut le plus 
grand objiacle que Philippe de Macé- 
doine trouva dans fes routes poliri-. 
ques , qu’il ne pût jamais furmon- 
ter que par la force des armes. La 
proche parenté eft un empêchement au 
mariage , que les loix ont mis & que 
les loix peuvent ôter. 

ENCORE. AUSSI. ; 

Encore a plus de rapport au nombre 
& à la quantité 5 là propre énergie eft 
d’ajouter & d’augmenter : quand il n’y 
ën a pas allez il en faut encore : l’amour 
eft non - feulement libéral , mais en-* 
cote prodigue. Aujfi tient davantage 
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de la ftmilitude àc de la comparaifon : 
fa valeur particulière eft de marquer 
de la conformité &: de l’égalité dans 
les chofes : lorfque le corps eft ma- 
lade l’efprit l’eft auffi $ ce n’eft pas feu- 
lement à Paris qu’il y a de la politef 
fe , on en trouve au(]i dans la province* . 

ENFANT. PUERIL. 

On applique la qualification dV#- 
fant aux perfonnes , & celle de puéril 
à leurs difcours ou à leurs aétions* 
Ainfî l’on diroit d’un homme qu’il eft 
enfant , & que tout ce qu’il dit eft pué- 
ril . Le premier de ces mots défigne 
dans l’efprit un défaut de maturité , 
&le fécond un défaut d’élévation. Un 
difcours d 'enfant eft un difcours qui 
n’a point de raifon : un difcours pué- 
ril eft un difcours qui n’a point de 
nobleflè. Une conduite Üenfant eft 
line conduite fans réflexion , qui fait 
qu’on s’amufe à des bagatelles , faute 
de connoître le folide 5 une conduite 
puérile eft une conduite fans goût,qui 
fait qu’on donne dans le petit , faute 
d’avoir des fentimens. . 
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GAI ENJOUE REJOUISSANT. 

C’eft par l’humeur qu’on eft gai 5 
par le caractère d’efprit qu’on eft en- 
joué 5 & par les façons d’agir qu’on 
eft réjoüi/ant. Le trifte , le férieux , Sc 
l’ennuyeux font précifément leurs op- 
pofés. 

Notre gaieté tourne prefqu’entiere- 
ment à notre profit 5 notre enjouement 
fatisfait autant ceux avec qui nous 
nous trouvons que nous-memes jmais 
nous fommes uniquement rèjoüifans 
pour les autres. 

Un homme gai veut rire. Un hom- 
me enjoué eft de bonne compagnie. 
Un homme réjo'üijfant fait rire. 

Il convient d’être gai dans les di- 
vertiflemens d’etre enjoué dans les 
conventions libres , 8c il faut éviter 
d’être rêjoüijjant par le ridicule. 

ENSEIGNER. APPRENDRE . 
INSTRUIRE. INFORMER. 
F AIRE-S AVOIR. 

Enfeigner c’eft uniquement donner 
des leçons* Apprendre c’eft donner 
des leçons dont on profite. Injlruire 
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c’eft mettre au fait des choies par des 
mémoires détaillés. Informer c’eft aver- 
tir les perfonnes des évenemens qui 
peuvent être de quelque conféquen- 
ce. Faire-favoir c’eft limplement rap- 
porter ou mander fidèlement les cho- 
fes. 

Enfcigner & apprendre ont plus de 
rapport à tout ce qui eft propre à cul- 
tiver l’elprit & à former une belle édu- 
cation 5 c’eft pourquoi l’on s’en fèrt 
très à-propos lorfqu’il eft queftion des 
arts & des fciences. lnflruire a plus de 
rapport à ce qui eft utile à la conduite 
delà vie & au fuccèsdes affaires 5 ain- 
fi il eft à fa place lorfqu’il s’agit de 
quelque choie qui regarde ou notre 
devoir ou nos intérêts. Informer ren- 
ferme particulièrement , dans l’éten- 
due de fon lens , une idée d’autorité 
a l’égard des perfonnes qu’on infor- 
tne & une idée de dépendance à l’é- 
gard de celles dont les faits font l’ob- 
jet de l’ information > c’eft par cette rai- 
lon que ce mot eft à merveille lorf- 
qu’il eft queftion des fervices ou des 
malverlàtions des gens employés par 
d’autres , & de la manière dont le 
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comportent les enfans , les domefti- 
ques, les fujets, enfin tous ceux qui ont 
à rendre raifon à quelqu’un de leur 
conduite &. de leurs actions, Faire fa- 
voir a plus de rapport à ce qui Satisfait 
fimplement la curiolîtéj de forte qu’il 
convient mieux èn fait de nouvelles. 

Le Profelîèur enfeigne dans les éco- 
les publiques ceux qui viennent en- 
tendre lès leçons. L’Hillorien apprend 
à la poftérité les événemens de Ion lîé- 
cle. Le Prince injlruit les Ambalîà- 
deurs de ce qu’ils ont à négocier : le 
Pere injlruit aulli lès enfans de la ma- 
nière dont ils doivent vivre dans le 
monde. L’Intendant informe la Couf 
de ce qui lè palfe dans la province 5 
comme le furveillant informe les fupé- 
rieurs de la bonne ou mauvailè con- 
duite de ceux qui leur font fournis. 
Les Correfpondans font -J avoir, réci- 
' proquement tout ce qui arrive de nou- 
veau & de remarquable dans les lieux 
où ils font. 

Il faut favoir à fond pour être en 
état Üenfeigner. Il faut de la métode 
& de la clarté pour apprendre aux au- 
tres , de l’expérience & de l’habileté 
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pour bien instruire 5 de la prudence 8c 
de la fincérité pour informer à propos 
& au vrai j des foins 8c de l’exa&itu- 
de pour faire favoir çe qui mérite de 
n’être pas ignoré. 

Bien des gens fe mêlent d ’en/eigner 
ce qu’ils devroient encore étudier. 
Quelques-uns en apprennent aux autres 
plus qu’ils n’en lavent eux-mêmes. 
Peu font capables d 'inftruire. Plufieurs 
prennent la peine , Tans qu’on les en 
prie y d'informer les gens de tout ce 
qui leur peut être defagréable. Il y 
en a d’autres qui , par leur indiferé- 
tion , font-f avoir à tout le monde ce 
qui eft à leur propre defavantage. 

ENTENDRE. ECOUTER. 
OUÏR. 

Entendre c’eft être frappé des fons. 
Ecouter c'eft prêter l’oreille pour les en- 
tendre . Quelquefois on n 'entend pas 
quoiqu’on écoute $ 8c fou vent on entend 
fans écouter. Otiir n’eft guère d’ulàge 
qu’au prétérit j il diffère d'entendre en 
ce qu’il marque une fonfationpluscon- 
fufe j on a quelquefois oui parler fans 
avoir entendu ce qui a été dit. 
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Il efl fbuvent à propos de feindre 
de ne pas entendre . Il eft malhonnête 
dû écouter aux portes. Pour répondre juf- 
te il faut avoir oui diftinclement. 

ENTENDRE. COMPRENDRE . 
CONCEVOIR. 

Se faire des idées conformes aux 
objets préféntés , c’eft la lignification 
commune de ces mots. Mais enten~ 
dre marque une conformité qui a 
précifèment rapport à la valeur des 
termes dont on fe fert 5 comprendre en 
marque une qui répond directement 
à la nature des chofes qu’on explique j 
&C celle qu’exprime le mot de concevoir 
regarde plus particulièrement l’ordre 
& le deflin de ce qu’on fc propofé. Le 
premier s’applique très-bien aux cir- 
conftances du difeours , au ton dont 
on parlera tour de la phrafè , à la dé- 
licatefle desexpreflions 5 tout cela s'en- 
tend. Le fécond paroît mieux conve- 
nir en fait de principes , de leçons , de 
préceptes , de connoiflances fpécula- 
tives : ces chofes fé comprennent. Le 
troifieme s’employe avec grâce pour 
les formes > les arrangemens , les pro- 
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jets , les plans j enfin tout ce qui dé- 
pend de l’imagination fie conçoit . 

On entend les langues : on comprend, 
les fciences : & l’on conçoit ce qui re- 
garde les arts. 

Il efl: difficile à! entendre ce qui eft 
énigmatique : de comprendre ce qui eft 
abftrait : &, de concevoir ce qui eft con- 
fus. 

La facilité d'entendre défigne un e£ 
prit fin 5 celle de comprendre défigne 
un elprit pénétrant 5 celle de concevoir 
défigne un efprit net & métodique. 

Le courtifan entend le langage des 
pa (fions. L’homme doéle comprend les 
queftions métaphifiques de l’école. 
L’Architecte conçoit le plan & l’écono- 
inie des édifices. 


Tout le monde n’ entend pas ce qui 
eft délicat : ne comprend pas ce qui eft 
relevé : ôc ne conçoit pas ce qui eft 
grand. 

. Il faut parler clairement à ceux qui 
n’ entendent pas à demi-mot j ne s’en- 
tretenir que de choies communes & 
•fènfibles avec ceux qui n’en peuvent 
pas comprendre de fublimes : & mettre 
autant que la converlàtion le permet , 
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de l’ordre dans fon difcours , afin d’ai • 
der l’idée des autres à concevoir la nô^ 
tre. 

£ NTE'TE'. OPINIATRE. 
TETU. OBSTINE . 

Ces épithetes marquent un défaut 
qui confifte dans un trop grand atta- 
chement à fon lens. Mais ce défaut 
dans un entêté lèmble venir d’un excès 
de prévention , qui le féduit , & qui , 
lui faifant regarder les opinions qu’il 
a embrafifées comme les meilleures , 
l’empêche d’en approuver & d’en goû- 
ter d’autres. Dans un opiniâtre ce dé- 
faut paroît être l’effet d’une confiance 
mal-entendue , qui le confirme dans 
fes volontés , & qui lui faifant trouver 
de la honte à avouer le tort qu’il a , 
l’empêche de le retrader. Dans un 
têtu ce défaut vient d’une pure indo- 
cilité ou bonne opinion de foi mê- 
me,qui fait que, fe confultant feul , il 
ne compte pour rien le fentiment d’au- 
trui. Dans un okftiné ce défaut me pa- 
roît provenir d’une efpèce de mutine- 
rie affedée , qui le rend intraitable , 
& qui , tenant un peu de l’impolitef- 
fc , fait qu’il ne veut jamais ceder. 
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Entêté 8c têtu défignent un défaut 
plus fondé fur un efprit trop fortement 
perfuadé que fur une volonté trop dif- 
ficile à réduire , 6c dont par confié - 
quent le propre effet eft de faire trop 
abonder en fon fèns 5 avec cette diffé- 
rence entr’eux j que l 'entêté croit 8c 
fe perfuade également les fentimens 
des autres comme les fiens , 6c même 
après quelque forte d’examen ou de 
raifonnement > au lieu que le têtu ne 
s’en tient qu’aux fiens propres , 6c le 
plus fouvent du premier afpect fans 
aucune réflexion. Opiniâtre 8c obftiné 
défignent tout au contraire un défaut 
plus fondé fur une volonté revêche 
que fur une convi&ion d’efprit 5 8c 
dont l’effet particulier tend directe- 
ment à ne fè point rendre au fèns des 
autres, malgré toutes les lumières con- 
traires 5 avec cette différence , que l'o- 
piniâtre refufè ordinairement de fe ren- 
dre à la raifon par une oppofition à 
céder qui lui efl: comme naturelle 6c 
de tempérament : au lieu que l 'obfiiné 
ne s’en défend fouvent que par une vo- 
lonté de pur caprice > 8c de propos 
délibéré* 

ENTIER . 
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ENTIER. COMPLET. 

► 

Une choie eft enticre lorlqu’elle • 
n’eft ni mutilée , ni brifée , ni parta- 
gée , & que toutes lès parties font join- 
tes ou aflémblées de la façon dont elles 
doivent l’être. Elle eft complette lorf- 
qu’il ne lui manque rien , & qu'elle 
a tout ce qui lui convient. Le pre- 
mier de ces mots a plus de rapport à 
la .totalité des portions qui fervent 
iimplement à conftituer la choie dans 
fon intégrité elfentielle. Le fécond 
en a davantage à la totalité des por- 
tions qui contribuent à la perfeéUon 
accidentelle de la choie. 

Les bourgeois dans les provinces 
occupent des mailons entières 5 à Paris 
ils n’ont pas toujours des apparteniez 
complets, 

PARFAIT . FINI 

t . 1 .* . » 

Le pdrfait regarde proprement la 
beauté qui naît du deftin 6c de la 
conftruction de l’ouvrage 5 &: le fai 
celle qui vient du travail ôc de la main 
de l’ouvrier. L’un exclud tout défaut} 
& l’autre montre un loin particulier , 
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& une attention au plus petit détail. 
Ce qu’on peut mieux faire n’eft pas 
parfait. Ce qu’on peut encore travail- 
ler n’eft pas fini. 

Les anciens le font plus attachés au 
parfait j & les modernes au fini. 

A C HEV EK. FINIR. 
TERMINER. 

On achevé ce qui eft commencé en 
continuant à y travailler. On finit ce 
qui eft avancé en y mettant la der- 
nière main. On termine ce qui ne doit 
pas durer en le failànt dilcontinuër# 

• De lorte que l’idée caraétériftique 
& achever eft la conduite de la choie 
jufqu’à fon dernier période } celle de 
finir eft l’arrivée de ce période j 8c 
celle de terminer eft la celïation de la 
choie. 

Achever n’a proprement rapport 
qu’à l’ouvrage permanent , foit de la 
main , foit de l’efprit 5 on délire qu’il 
foit achevé par la curiolité qu’on a de 
le voir dans fon entier. Finir fe place 
particulièrement à l’égard de l’occu- 
pation palîagere 5 on fouhaire qu’elle 
foit finie par l’envie de s’en donner une 
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autre , ou par l’ennui d’être toujours 
appliqué à la même. Terminer ne fe 
dit guère que pour les difcullions , les 
différends, & les courfès. 

Les efprits légers commencent 
beaucoup de chofès fans en achever 
aucune. Les perfonnes extrêmement 
prévenues en leur faveur ne donnent 
guère de loiianges aux autres fans y£- 
tfïVpar un corredif fàtirique. Ne peut- 
on pas douter de la fageflè de ces loix 
qui , au lieu de terminer les procès , 
11e fervent qu’à les prolonger. 

E N Fl ER. A FO 1R-E N FIE. 


Nous envions aux autres ce qu’ils 
pofledent 5 nous voudrions le leur ra- 
vir. Nous avons-envie pour nous de ce 
qui n’eft pas en notre pofïèfïion $ nous 
voudrions l’avoir. Le premier eft un 
mouvement de jaloufîe ou de vanité. 
Le fécond l’eft de cupidité ou de vo- 
lupté. 

Les fubalternes envient l’autorîté 
des fupérieurs. Les enfans ont -envie 
de tout cé qu’ils voyent. 

*- Il me paroît qu’on fè' îèrt plus à pro- 
pos d ’ envier pour les avantages per- 
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fbnnels 5 c généraux 5 mais cpï avoir- 
envie va mieux pour les chofes parti- 
culières ôc détachées de la perlonne. 
Ainfi l’on dit ewvier le bonheur de 
quelqu’un , ôt avoir -envie d’un mets. 

'EQUIVOQUE. AMBIGUITE \ 
DOUBLES ENS. 

Uequivoquc a deux fens 5 l’un natu- 
rel , qui paroît être celui qu'on veut 
faire entendre ôc qui eft effedivement 
entendu de ceux qui écoutent 5 l’au- 
tre détourné , qui n’cft entendu que 
de la. perfonne qui parle , ôc qu’on ne 
loupçonne pas même pouvoir être ce- 
lui qu’elle a intention de faire enten- 
dre. L 'ambiguité' a un fens général 
fufceptible dediverles interprétationsj 
ce qui fait qu’on a peine à démêler la 
penfée précife de l’auteur , ôc qu’il efl: 
même quelquefois impoflible de la 
pénétrer au jufte. Le double-fens a deux 
lignifications naturelles ôc convena- 
bles , par l’une delquelles il fe prélen- 
te littéralement pour être compris de 
tout le monde , ôc par l’autre il fait 
une fine allufion pour n’être entendu 
que de certaines perlonnest 
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Ces trois façons de parler font dans 
l’occafion des lubterfugesadroits pour 
cacher fa véritable penfée. Mais on fe 
fert de V équivoque pour tromper , de N 
Y ambiguité' pour ne pas trop inftruire } 

& du double-fens pour inftruire avec 
précaution. 

Il eft bas ôc indigne d’un honnête- 
homme d’ufer à' équivoque 5 il n’y a que 
la fubtilité d’une éducation fcolalli- 
que qui puiffe perfuader qu’elle foit 
un moven de fauver du naufrage fa 
fîncerite 5 car dans le monde elle n’em- 
pêche pas de palier pour menteur ou 
pour mal-honnête-homme , Scelle y ' 
donne de- plus un ridicule d’efpric 
très méprifable. L 'ambiguité' eft peut- 
être plus fou'vent l’effet d’une confu- 
fion d’idéesrque d’un dellein prémé- 
dité de ne point éclairer ceux qui 
écoutent 5 on ne doit en faire ufage 
que dans les occafions où il eft dange* 
reux de trop inftruire. Le double-fens 
eft d’un efprit fin ; la malignité ôc la 
politelle en ont introduit l’ufage } il 
faudroit feulement que ce ne fût ja- 
mais aux dépens de la réputation du 
prochain, 
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ESPERER. ATTENDRE . 

Le premier de ces mots a pour ob- 
jet le fuccès en lui-même 5 & il défi- 
gne une confiance appuyée fur quel- 
que motif. Le fécond regarde parti- 
culiérement le moment heureux de 
l’évenement , fans exclu rre ni défi- 
gner , par fa propre énergie , aucun 
fondement de confiance. On efpere 
d’obtenir les choies 5 on attend qu’elles 
viennent. 

' Il faut toujours efperer en la bonté , 
du Ciel , & attendre lans murmurer 
l’heure de la Providence. 

Plus on a de témérité à efpèrer > plus 
on a d’impatience à attendre . 

Il femble aulïi que ce qu’on efpère 
foit plus une grâce ou une faveur j ôç 
que ce qu’on attend foit plus une çho* 

Ce de devoir ou d’obligation. Ainfi 
nous efperons des réponfes favorables à 
nos demandes * & nous en attendons 
de' convenables à nos propofitions. 

J 'efpère que mon ouvrage fera goû- 
té du Public , & j’en attem un juge- 
ment équitable. 
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ESPRIT. RAISON. BON-SENS. 
JUGEMENT. ENTENDE- 
MENT. CONCEPTION. IN- 
TELLIGENCE. GE'NIE. 

Le fèns littéral à'efprit eft d’une 
vafte étendue 5 il renferme même tous 
les divers fens des autres mots qui lui 
font joints ici en qualité de fynony- 
mes j & par conféquent il eft le fon- 
dement du rapport ôc de la reftèm- 
blance qu’ils ont entr’eux. Mais ce 
mot a auiîi un fèns particulier & d’un 
ufàge moins étendu , qui le diftingue 
1 &: en fait une des différences com- 
prîtes fous l’idée commune. C’eft fé- 
lon cette idée particulière qu’il eft ici . , 
placé , défini , & cara&èrifé. J’ai crû 
ce préliminaire néceflàire pour aller 
au-devant d’une critique trop préci- 
pitée , & pour mettre le le&eur plus 
au fait des caradères fuivans. 

Vefprit eft fin & délicat > mais il 
n’eft pas abtelument incompatible 
avec un peu de folie ou d’étourderie 5 
fès produdions font brillantes , vives , 

& ornées : fon propre eft de donner 
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du tour à ce qu’il dit , & de la grâce 
à ce qu’il fait. La raifo n eft fage 6c 
modérée 5 elle ne s’accommode d’au- 
cune extravagance : tout ce qu’elle 
fait ne fort point de la régie : fes dif- 
cours font convenables au fujet qu’elle 
traite , 6c lès adions ont toute la dé- 
cence qu’exigent les circon dances. Le 
bon-fens eft droit 6c fur : fon objet ne 
va pas au-delà des chofes communes : 
il empêche d’être la dupe des char- 
latans 6c des fripons ; 6c il ne donne 
ni dans le ridicule du langage affedé 
ni dans le travers de la conduite ca- 
pricieulè. -Le jugement eft folide 6c 
clairvoyant 5 il bannit l’air imbécille 
6 c nigaud 5 met aifément au fait des 
chofes : parle 6c agit en conféquence 
de ce qu’on dit 6c de ce qu’on propo- 
fe. La conception eft nette 6c promte : 
elle épargne les longues explications : 
donne beaucoup d’ouverture pour les 
fciences 6c pour les arts : met de la 
clarté dans les expreftions 6c de l’ordre 
dans les ouvrages. L ’ intelligence eft 
habile 6c pénétrante : elle faifit les 
choies abftraites 6c difficiles rend les 
hommes propres aux divers emplois 
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de la fociété civile ï fait qu’eti s’énoiv » 
ce en termes corre&s , &: qu’on exé- 
cute régulièrement. Le génie eft heu- 
reux & fécond : c’eft plus un don de 
la nature qu’un ouvrage «de l’éduca- 
tion : quand on a foin de le cultiver , 
on en eft toujours récompenfé par le 
fuccès : il met du caractère du 
goût dans tout ce qui part de lui. 

Un galant -homme ne fe pique 
point d 'efprit : s’attache à ifvoir de la 
raifen : veille à ne fe point écarter du 
bon-fens : travaille à former fon juge- 
ment : exerce fon entendement: cherche 
à rendre fa conception jufte : le procu- 
re en toutes choies le plus d'intelligen- 
ce qu’il peut , & fuit Ion génie. 

La bêtife eft l’oppofé de l 'efprit : la 
folie l’eft de la rai fon : la lottife l’eft du 
bon-fens : l’étourdérie l’eft jugement : 
l’imbécilité l’eft de 1 'entendement : la 
ftupidité l’eft de la conception : l’inca- 
pacité l’eft de Y intelligence : & l’ineptie 
l’eft du génie. 

Il faut , dans le commerce des Da- 
mes , de Y efprit , ou du jargon qui cil 
ait l’apparence. L’on n’eft obligé qu’a 
fournir de la raifin dans les cercles 
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d’amis. Lebon-fens convient avec tout 
le monde. Le jugement eft néceftàire 
pour fè maintenir dans la fociété des 
grands. L’ entendement eft de mile avec 
les politiques 6c les courtilàns. La con- 
ception fait goûter les converfations 
inftrucHves 6c lavantes. intelligence 
eft: utile avec les ouvriers 6c dans les 
affaires. Le génie eft propre avec les 
gens à projets 6c à dépenfe. 

E'TONNEMENT. SURPRISE . 
CONSTERNATION. 

Un événement imprévu , fupérieur 
aux connoiftànces 6c aux forces de l’a- 
me , lui caule les fttuations humilian- 
tes qu’expriment ces trois mots. Mais. 
Y étonnement eft plus dans les lèns , 6c 
vient de chofes blâmables ou peu ap- 
prouvées. La furprife eft plus dans l’ef* 
prit , ôc vient de choies extraordinai- 
res. La conjlernation eft plus dans le 
cœur , 6c vient de chofes affligeantes. 

Le premier de ces mots ne fe dit 
Çuére en bonne part j le fécond le dit 
egalement en bonne 6c en mauvaile 
part 5 ôc le troiliéme ne s’em ployé ja- 
mais qu’en mauvaile part. La beauté 
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d’une femme ne caufe point & étonne- 
ment , 6e fa laideur produit quelque- 
fois cet effet. La rencontre d’un ami 
comme celle d’un ennemi peut caufer 
de la furprife. Un accident qui atta-» 
que l’honneur ou qui dérange la for- 
tune eft capable de jetter dans la conf* 
ternation. 

U étonnement fuppofe dans l’évene- 
ment qui le produit une idée de for- 
ce } il peut frapper jufqu’à fufpendre 
l’aélion des fens extérieurs. La frrprijè 
y fuppofe une idée de merveilleux > 
elle peut aller jufqu’à l’admiration. 
La conjlernation y en fuppofe une de 
généralité 5 elle peut poufïer la fenfi- 
bilité jufqu’à un entier abattement. 

Les cœurs bien placés font toujours 
étonnés des perfidies , quelques fré- 
quentes qu’elles foient. Le peuple eft 
furpris de beaucoup d’effets naturels , 
dont il enrichit la lifte des miracles 
ou des fortileges. Dans les calamités 
publiques & dans les maux preffans > 
on eft concerné 5 parce qu’on manque 
de reffources , ou qu’on le défie de 
celles qu’on a. 

Plus on eft expérimenté moins 00 
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eft fufceptible & étonnement $ parce que 
les chofes réelles donnent l’idée des 
pofTibles. L’efprit fupérieur trouve 
rarement un fujet de ftirprife ; parce 
qu’il fait que ce qu’il ne connoît pas 
n’eft pas plus extraordinaire que ce 
qu’il connoît 5 8c que les caulès ca- 
chées font également , comme les cau- 
fes connues , des relïbrts mécaniques 
de la nature ou des ordres abfolus de 
celui qui la gouverne. Le parfait 
Chrétien 8c le vrai Philofophe font à 
l’abri de toute conjlernation 5 parce 
qu’ils connoiffent la fupériorité de la 
Providence 8c des caufès premières , 
dont ils refpe&ent les deflèins 8c les 
effets par une entière foumiflion. 

ETRE. SUBSISTER . EXISTER . 

Etre convient à toutes fortes de fu- 
jets , fubftance ou modes , 8c à toutes 
les manières d'être, foit réelles, foit 
idéales , foit qualificatives ou rélati- 
ves. ExiJIer ne le dit que des fubftan- 
ces , 8c feulement pour en marquer 
l’être réel. Subjijler s’applique égale- 
ment aux fubflances 8c aux modes * 
mais avec un rapport à la durée de 
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leur être , que n’expriment pas les 
deux derniers mots. 

On dit des qualités , des formes , 
des actions , de l’arrangement , du 
mouvement , 6t de tous les divers rap- 
ports , qu’ils font . On dit de la matiè- 
re , de l’efprit , des corps , êt de tous 
les êtres réels , qu’ils éxijient. On dit 
des états , des ouvrages , des affaires , 
des loix , 6c de tous les établifîemens 
qui ne font ni détruits , ni changés , 
qu’ils fubfiHent . 

Le verbe être fert ordinairement à 
marquer l’évenement de quelque mo- 
dification ou propriété dans le fujet j 
celui d’ exister n’eft d’ufage que pour 
exprimer l’évenement de la fimple 
exiftence 5 & l’on employé celui de 
fubfitter pour défigner un événement 
de durée , qui répond à cette exiften- 
ce ou à cette modification. Ainfi l’on 
dit que l’homme ett inconftant 5 que 
le phénix n 'exitte pas 5 que tout ce qui 
eft d’établiffement humain ne fubfjîc 
qu’un tems. 

E' VE IL LE R. REVEILLER . 

Le premier de ces mots eft d’un 
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plus fréquent uiàge dans le iens litté- 
ral i le fécond elf plus iouvent em- 
ployé dans le fens figuré. L’un fe fait 
quelquefois fans le vouloir 5 mais l’au- 
tre marque ordinairement du deffein. 

Le moindre bruit éveille ceux qui 
ont le fommeil tendre. Il faut peu de 
choie pour réveiller une paflion qui 
n’a pas été parfaitement déracinée du 
cœur. 

£’ VE NE ME NT. ACCIDENT. 
A FA N TU RE. 

Evénement fe dit en général de 
tout ce qui arrive dans le monde , foit 
au Public , foit aux Particuliers 5 & 
il eft le mot convenable pour les faits 
qui concernent l’Etat ou le gouver- 
nement. Accident fe dit de ce qui ar- 
rive de fâcheux , foit à un feul , foit à 
plufieurs Particuliers j & il s’applique 
egalement aux faits qui ne font pas 
perfonnels comme à ceux qui le font. 
Avanture fe dit uniquement de ce 
qui arrive aux perfonnes , foit que 
les choies viennent inopinément , foit 
qu’elles foient la fuite d’une intrigue > 
& ce mot marque quelque choie qui 
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tient plus du bonheur que du mal- 
heur. Il me fomble auflique le hazard 
a moins de part dans l’idée & événe- 
ment que dans celle à' accident àC d’a- 
' vanture . 

Les révolutions d’Etat font des évé- 
nement : les chûtes d’édifices font des 
accidens : les bonnes- fortunes déjeu- 
nes gens font des avantures. 

La vie eft pleine dé événement que 
la prudence ne j)eut prévoir. La plu- 
part des accidens n’arrivent que par 
défaut d’attention. Il eft peu de gens 
qui ayent vécu dans le monde fans 
avoir eu quelque avanture bizarre. 

EXCELLER. ETRE- 
EXCELLENT. 

Exceller fuppofo une comparaifon } 
met au-defliis de tout ce qui eft de la. 
même efpêce 5 exclud les pareils j 8c 
s’applique à toutes fortes d’objets. Etre- 
excellent place fimplement dans le 
plus haut degré fans faire de compa- 
raifon j fouffre des égaux 5 & ne com 
vient bien qu’aux chofes de goût. Ainr 
fi l’on dit que le Titien a excellé dans 
le coloris , Mikel - Ange dans le def- 
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fin j 6c que Silvia est excellente Ac- 
trice. 

Quelque mécanique que foit un 
art , les gens qui y excellent fe font un 
nom. Plus un mets efl excellent , plus 
il eft quelquefois dangereux d’en trop 
manger. 

EXCUSE. PARDON . 

On fait excufe d’une faute appa- 
rente. On demande pardon d’une fau- 
te réelle. L’un efl: pour fe juftifier j 6c 
part d’un fond de politefle. L’autre efl: 
pour arrêter la vengeance ou pour 
empêcher ‘la punition 5 &c déflgne un 
mouvement de repentir. 

Le bon efprit fait excujèr facile- 
ment. Le bon cœur fait pardonner 
promptement. 

‘ EXPERIENCE . ESSAI. 
EPREUVE. 

• U expérience regarde proprement la 
vérité des choies 5 elle décide de ce 
qui efl: ou de ce qui n’efl pas , éclair- 
cit le doute , 6c diflipe l’ignorance, 
Uejfai concerne particuliérement l’u- 
iûge des choies 5 il juge de ce qui con- 
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vient on ne convient pas , en fixe l’em- 
ploi , St détermine la volonté. Ve- 
preuve a plus de rapport à la qualité 
des chofes > elle inftruit de ce qui efi: 
bon ou mauvais , diftingue le meil- 
leur , St guérit de la crainte d’être 
trompé. 

On fait des expériences pour favoir , 
des effais pour choilir , St des épreuves 
pour connoître. 

Vexpe'rience confirme nos opinions; 
elle efi: la mere de la fcience. Vejpti 
conduit notre goût ; il efi: la voie de 
de la fatisfa&ion. V épreuve raffine no- 
tre confiance ; elle efi: le remède con- 
tre l’erreur St contre la fourberie. 

EXTÉRIEUR. PEHORS. 

apparence. 

V extérieur efi: ce qui fè voit ; il fait 
partie de la choie , mais la plus éloi- 
gnée du centre. Le dehors efi: ce qui 
environne ; il n’eft: pas proprement de 
la chofe , mais il en approche le plus. 
L 'apparence efi: l’elfet que la vue de la 
choie produit , ou l’idée qu’on s’en 
forme par cette vûë. 
v Les toits , les murs , les jours , St les 
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entrées font l’ extérieur d’un château j 
les folles , les cours , les jardins , & les 
avenues en font les dehors 5 la figure , 
la grandeur , la fituation , & le plan 
de l’architeélure en font l 'apparence. 

Dans le fens figuré , extérieur fe dit 
plus fouvent de l’air & de la phyfio- 
nomie des perfonnes 5 dehors eft plus 
ordinaire pour les manières & pour 
la dépenfè 5 & apparence fèmble être 
plus d’ufàge à l’égard des aétions & 
de la conduite. 

L’ extérieur prévenant n’efl pas tou- 
jours accompagné du vrai mérite. Les 
dehors brillans ne font pas des preu- 
ves certaines d’une fortune folide. 
Les pratiques de dévotion font des 
apparences qui ne décident rien fur la 
vertu. 


FACILE. AISE. 

Ils marquent l’un & l’autre ce qui 
fc fait fans peine : mais le premier de 
ces mots exclud proprement la peine 
qui naît des obftacles & des oppofi- 
tions qu’on met à la choie 5 & le fé- 
cond exclud la peine qui naît de l’é- 
tat même de la chofè. Ain fi Ton dit 
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que l’entrée eft facile , lorfque per- 
fonne n’arrête au paflàge j Sc qu’elle 
eft aifée , lorfqu’elle eft large 8c com- 
mode à palier. Par la raifon de cette 
même énergie , on dit d’une femme 
qui ne le défend pas, qu’elle eft facile j 
& d’un habit qui ne gêne pas , qu’il 
eft aifé. 

Il eft mieux , ce me fèmble , de fe 
fêrvir du mot de facile en dénommant 
l’aftion 5 8c de celui d 'aifé en expri- 
mant l’évenement de cette a&ion. 
De forte que je dirois d’un port com- 
mode , que l’abord en eft facile , 8c 
qu’il eft aifé d’y aborder. 

De ces deux adje&ifs fe forment les 
deux adverbes aifément 8c facilement , 
qui , outre les différences qu’ils pui- 
fent de leurs lources , en ont encore 
une particulière , que je dois fans dou- 
te faire remarquer ici 5 c’eft que l’un 
a meilleure grâce dans ce qui regarde 
l’efprit , 6c l’autre dans ce qui regar- 
de le cœur. Je dirois , doiic en par- 
lant d’une perfonnede bonne fociété, 
qu’elle comprend aifément les choies 
fines , 8c pardonne facilement les defo- 
bligeantes j plutôt que de dire qu’elle 
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comprend facilement & pardonne ai- 
fement. Ce choix eft délicat , je l’a- 
vouë j mais je le lèns , pourquoi un 
autre ne le fentiroit-il pas. 

FAC, ON. FIGURE. FORME. 
CONFORMATION. 

La façon naît du travail , & réfulte 
de la matière mile en œuvre 5 l’ou- 
vrier la donne plus ou moins recher- 
chée , félon qu’il eft habile dans l’art. 
La figure naît du defïin , & réfulte du 
contour de la choie * l’auteur du plan 
la fait plus ou moins régulière , félon 
qu’il eft capable de jufteffe. La forme 
naît de la conftruéHon , ôc réfulte de 
l’arrangement des parties } le conduc- 
teur de l’ouvrage la rend plus ou 
moins naturelle , félon qu’il fait ré- 
gler Ion imagination. La conformation 
ne fe dit guère qu’à l’égard des par- 
ties du corps animal > elle naît de leur 
rapport , & réfulte de la difpolition 
qu’elles ont à s’aquitter de leurs fonc- 
tions j la nature la produit plus ou 
moins convenable , félon la concur- 
rence accidentelle des caufès phyfi- 
quesi • ; 
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La. frf on de l’ouvrage l’emporte fou- 
vent fur le prix de la matière. On ne 
donne guère en architecture la. figure 
ronde qu’aux pièces uniques & ifolèes. 
Le Paganifme a peint la Divinité fous 
toutes fortes de formes , dont les Chré- 
tiens n’ont retenu dans leurs images 
que celles de l’homme & de la co- 
lombe. La tournure del’efprit dépend 
de la conformation des organes. 

On dit de la façon , qu’elle eft belle 
ou laide 5 de la figure , qu’elle eft gra- 
cieufe ou delàgréable , de la forme , 
qu’elle eft ordinaire ou extraordinai- 
re 5 6c de la conformation , qu’elle eft 
bonne ou mauvaife. 

La mode décide fur la façon 5 l’an- 
cienneté ayant toujours tort à cet 
égard. Le coup d’œil détermine pour 
la figure 5 il ne s’agit que de l’avoir juf 
te. L’efpêce réglé la forme $ il faut y 
affujettir le goût. La proportion pré- * 
fide à la conformation $ les caufes na- 
turelles s’en écartent moins que les 
arbitraires. 

Conformation n’eft point employé 
dans le fens figuré 5 façon > figure , &C 
forme le font : avec cette différence 
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qu’alors le premier de ces mots le dit 
particuliérement à l’égard de l’action 
perfonnelle : le lècond à l’égard de 
la contenance : & le troilïéme à l’é- 
gard du cérémonial. 

Chacun a là façon propre de penler 
& d’agir. Un homme qui lôuffre fait 
une trille figure avec des gens en plei- 
ne fànté qui ne refpirent que la joïe. 

La forme devient fou vent plus eflen- 
tielle que le fond. 

FACHONS. MANIERES. 

Il me lèmble que façon exprime 
plus quelque chofe d’affeété , qui tient 
de l’étude ou de la minauderie 5 & 
que manières exprime quelque choie 
de plus naturel , qui tient du caractè- 
re ou de l’éducation. 

Beaucoup d’hommes ont aujour- 
dhui , comme les femmes , de petites 
façons , pour le donner de grâces 5 ÔC 
quelques femmes ont pris les manières 
libres des hommes , pour le dillinguer 
de leur fexe : cet échange n’ell pas à 
l’avantage des premiers. 

Les manières de la Cour devien- ~ 
nent façons dans la Province. 
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FADE. INSIPIDE . 


Ce qui eft fade ne piqué pas le goût. 
Ce qui eft infipide ne le touche point 
du tout. Ainli le dernier enchérit fur 
le premier : il ne manque à l’un qu’un 
degré d’aflàifonnement , & tout man- 
que à l’autre. 

Dans les ouvrages d’efprit , ils font 
tous les deux très-éloignés du beau : 
mais le fade paroiiïant en affeder ÔC 
en chercher les grâces , déplaît de cho- 
que : l 'infipide ne paroiflant pas même 
le connoître , ennuye & rebute. 

A l’égard de la beauté du fexe , je 
ne crois pas qu’il y en ait Üinfipide 
qu’à ceux qui font d’un tempérament 
tout-à-fait infonfible : mais on dit une 
beauté/Wr ,lorfqu’elle n’eft point ani- 
mée j de qu’elle n’a aucun de ces agré- 
mens, (oit de vivacité ou de langueur, 
qui font faits pour réveiller l’œil du 
lpedateur. 


FAIRE. AGIR. 

On fait une chofo ; on agit pour la 
faire . 

Le mot de faire fuppofe , outre 
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l’adion de la perfonne , un objet quî 
termine cette adion de qui en foit 
l’effet. Celui d 'agir n’a point d’autre 
objet que l’adion de le mouvement 
de la perfonne , de peut de-plus être 
lui-même l’objet du mot faire . 

L’ambitieux pour faire réüflir fes 
projets ne néglige rien , il fait tout 
agir, 

La fagefle veut que dans tout ce / 
que nous faifons nous agi (fions avec 
réflexion. 

FAMEUX. ILLUSTRE . 
CELEBRE. RENOMME'. 

Toutes ces qualités marquent la 
réputation. Mais celle qu’exprime le 
mot àt fameux n’eft fondée que fur 
une Ample diftindion du commun , 
cpii fait parler du fujet dans une vafte 
etenduë de contrées de de flécles : foit 
que cette diftindion fe prenne en 
bonne ou en mauvaife part , il n’im- 
porte. Celle qu’exprime le mot d'il- 
lujlre eft fondée fur un mérite ap- 
puyé de dignité de d’éclat qui fait 
non-fèulement connoître mais qui fait 
encore eftimer le fujet , de le place 

dans 
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dansle grand. Celle qu’exprime le mot 
de célébré eft fondée fur un mérite de 
talent mais de talent d’efprit ou de 
fcience , qui , fans placer dans le grand 
6c fâps fuppofer l’éclat êc la dignité , 
fait néanmoins honneur au fujet* 
Celle enfin qu’exprime le mot de re- 
nommé eft uniquement fondée fur la 
vogue que donne le fuccès ou le goût 
public , qui fans procurer beaucoup 
d’honneur au fujet, le tire fîmplement 
de l’oubli , & rend fôn nom connu 
dans le monde. 

La Pucelle d'Orléans décriée chez 
les Anglois , eftimée par les François , 
eft également fameufe chez l’une èc 
l’autre nation. Les Princes brillent 
pendant leur vie 5 mais ils ne font illuf- 
tres dans la poftérité que par les mo- 
numens de grandeur , de fagefle , &c 
de bonté qu’ils laiffent après eux. Il 
y a des auteurs célébrés qu’il n’eft pas 
permis de blâmer , même dans ce 
qu’ils ont de blâmable , fans faire cou- 
rir beaucoup de rifque à fâ propre ré- 
putation. Il fiiffit d’être renommé dans 
un art ou dans un métier à Paris 
pour y faire bien vite Fa fortune, 

H 



170 Synonymes 
Fameux , célébré 8c renommé fe difênt 
des perfônnes 8c des autres chofès j 
mais illuftre ne s’applique qu’aux per- 
fbnnes , du moins quand on veut être 
(crupuleux fur le choix des termes. * 
Eroftrate chez les Grecs brûla le 
Temple de Diane pour Ce rendre fa- 
meux s il y réiiflit plus par la défenfe 
que les juges firent de le nommer que 
par fon adion : la plûpart de nos li- 
belles ont le même fort , ils Ce tirent 
de la poufliere êt Ce rendent fameux 
par un Arrêt. La bataille de Cannes 
rendit les Carthaginois illufresjh jour- 
née de Roncevaux ne fit pas le même 
effet pour les Efpagnols 5 & ces deux 
adions font célébrés dans l’hifloire 
quoique malheureufès pour les Peu- 
ples qui en ont confervé la mémoire. 
Les Gobelins ont été des Teinturiers 
fi renommés que leur nom eft demeuré 
au lieu où ils travailloient 8c aux ou- 
vrages que d’autres ont continués 
après eux. Je doute que les vins de 
Falerne ayent été plus renommés que 
ceux de Champagne 8c de Bourgogne. 
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FAMILLE. MAISON . 

Famille eft plus de bourgeoific. 
Maifon eft plus de qualité. 

On dit , en parlant de naiflance , 
être d’honnête famille & de bonne 
maifon . On dit aufti famille royale êc 
maifon fbuveraine. 

Les familles fc font par les allian- 
ces , par une façon de vivre polie par 
des manières diftinguées de celles du 
bas peuple, 8c par des mœurs cultivées, 
qui pafiènt de pere en fils. Les mai - 
fins fe forment par les titres , par les 
hautes dignités dont elles font illus- 
trées , 8c par les grands emplois conti- 
nués aux parens du même nom. 

, F ANE 3 E. FLETRIE. 

Ces deux mots différent entr’eux 
du plus au moins > le fécond enchérit 
au-deflus du premier j une fleur qui 
n’eft que fanée peut quelquefois re- 
prendre fon éclat j mais une fle uv flé- 
trie n’y revient plus. 

La beauté , comme la fleur , fë fane 
par la longueur du tems , & peut fc 
flétrir promptement par accident. 
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FANTASQUE. BIZARRE . 
CAPRICIEUX. QUINTEUX. 
BOURRU. 

Toutes ces qualités , très oppofées 
à la bonne fociété , font l’effet 6c en 
même tems I’exprefÏÏon d’un goût par- 
ticulier , qui s’écarte mal- à-propos de 
celui des autres. C’eft-là l’idée géné- 
rale qui les fait fynonymes , 6c fous 
laquelle ils font employés affez indif- 
féremment dans beaucoup d’occafions, 
parce qu’on n’a point alors en vue les 
idées particulières qui les diftinguent. 
Mais chacun n’en a pas moins fon pro- 
pre caradère , que je crois rencontrer 
affez heureufement en difant , que 
s’écarter du goût par excès de déli- 
cateffe ou par une recherche du mieux 
faite hors de faifon c’eft être fantafque- y 
s’en écarter par une flngularité d’ob- 
jet non convenable c’eft être bizarre ; 
par inconftance ou changement fubit 
de goût c’eft être capricieux j par une 
certaine révolution d humeur ou fa- 
çon de penfèr c’eft être quinteux * par 
grofliçreté de mœurs êc défaut d’édu- 
cation c’eft être bourru • 
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• Le fantafque dit proprement quel- 
que chofe de difficile j le bizarre quel- 
que choie d’extraordinaire 5 le capri- 
cieux quelque chofe d’arbitraire 5 le 
quinteux quelque chofe de périodique} 
& le bourru quelque chofe de mauf 
fade. 

FATAL. FUNESTE. 

Ils lignifient également une chofe 
trille 6c malheureulè : mais le premier 
ell plus un effet du fort 5 & le lecond 
eft plus une fuite du crime. 

Les gens de guerre font en danger 
de finir leurs jours d’une manière fa- 
tale 5 & les fcélérats font fujets à mou- 
rir d’une manière funejle. 

Ces mots ont fouvent un fens augu- 
rai , je veux dire qu’on s’en fert pour 
marquer quelque choie qui annonce 
un fâcheux événement ou qui en eft 
l’occafion. Alors fatal ne déligne 
qu’une certaine combinaifon , dans 
les caufes inconnues, qui empêche que 
rien ne réülliffe,&: fait toujours arriver 
le mal plutôt que le bien. Funefie pré- 
fàge des accidens plus grands &c plus 
accablans, foit pour la vie,pour l’hon- 
neur , ou pour le cœur, H 3 
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La galanterie fait la fortune aux 
uns & devient fatale aux autres* 
Toute liaifon nouée par le vice eft 
funejle . 

FAUTE. DEFAUT. DEFEC- 
TUOSITE. VICE. IMPER- 
FECTION. 

Faute renferme dans fon idée un 
rapport accefloire à l’auteur de la 
choie 5 en forte qu’en marquant le 
manquement effeâif de l’ouvage , il 
défîgne aufîi le manquement a&if de 
l’ouvrier. Defaut n’exprime que ce 
ce qu’il y a de mal dans la chofè fans 
rapport à l’auteur 5 mais il exprime 
un mal qui confifte dans un écart po- 
fîtif de la régie. DéfeSîuofité marque 
quelque chofe qui n’eft pas mal par 
lui -même mais uniquement par raport 
au but de la chofè ou au fervice qu’on 
s’en propofè. v Vice dit un mal qui naît 
du fond ou de la difpofition naturelle 
de la chofè , & qui en corrompt la 
bonté. Imperfection défîgne quelque 
chofè de moins de conféquence que 
tout ce que les mots précédens font 
entendre , & il eft plus d’ufage dans 
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la morale que dans la phyfique Sc 
dans la mécanique. 

La conceflion d’un pouvoir fans 
bornes eft une grande faute dans l’é- 
tabliflement du gouvernement, il n’eft 
point de légiflateur qui l’ait faite. 
Quelques connoifleurs ont obfervé 
qu’il y avoit dans la Chapelle de Ver- 
fàilles un défaut de proportion ,en ce 
que la grandeur du Vaifleau neré- 
pondoitpas à l’élévation. La roture 
eft en France une defetfuojtté qui prive 
les fujets de beaucoup de places bril- 
lantes , dont ils feroient néanmoins 
capables , comme la nobleflè en eft 
une en Suifle qui empêche d’avoir 
part au gouvernement. L’indigeftion 
caufée par un excès d’alimens eft 
moins dangereulèque celle qui vient 
du vice de l’eftomac. Les perfonnes 
fcrupuleufes regardent les imperfec- 
tions comme de vrais péchés , dont 
Dieu doit les punir 5 mais les Chré- 
tiens raifonnables ne les regardent 
que comme fuites néceftàires de Phu- - 
manité , dont Dieu iè lert fimplement 
pour les humilier êc non pour les ren- 
dre criminels. 

- H 4 
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FAUTE. CRIME. FÉCHE\ 
DELIT . FORFAIT. 


La. faute tient de la foiblefle humai- 
ne 5 elle va contre les régies du de- 
voir. Le crime part de la malice du 
cœur 5 il eft contre les loix de la na- 
ture. Le péché ne fe dit que par rap- 
port aux préceptes de la religion 5 il va 
proprement contre lesmouvemens de 
la confidence. Le délit part de la défo- 
béïïlance ou de la rébellion contre 
l’autorité légitime 5 il eft une tranf- 
grelîion de la loi civile 5 voilà pour- 
quoi il eft du ftile du palais. Le for- 
fait vient de fcélératefle 6c d’une cor- 


ruption entière du cœur j il blelîè les 
fentimens d’humanité , viole la foi, ÔC 
attaque lu fureté publique. 

Les emportemens de la colère 6c 
les intrigues de la galanterie font des 
fautes. Les calomnies 6c les aflàfîinats 
font des trimes . Les menfonges 6c les 
jugemens téméraires font des péchés. 
Les duels 6c les contrebandes font des 
délits . Les incendies 6c les empoifon- 
nemens font des forfaits . 

Il faut pardonner la faute , punir le 
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crime , ne point décider fur le péché , 
examiner la nature du délit , & avoir 
horreur du forfait . 

FIERTE'. DE 3 D AIN. 

Le premier de ces mots le dit éga- 
lement en bien ôc en mal 5 je ne le 
prens néanmoins ici qu’en mauvaile 
part 5 parce que c’eft dans ce feul fens 
qu’il eft fynonyme avec l’autre. Ils 
dénotent alors tous les deux un fenti- 
ment qui nous empêche de nous fa- 
miliariler , & qui nous éloigne des 
perlonnes que nouscroyons au-deflous 
de nous, foit par la n ailla n ce, les biens, 
ou les talens j avec cette différence 
que la fierté eft fondée fur l’eftime 
qu’on a de loi-même ; & le dédain fur 
le peu de cas qu’on fait des autres : ce 
qui rend celui-ci plus odieux & plus 
infupportable. 

. La fortune donne ordinairement 
de la fierté aux gens d’un petit elprit 
ou d’une fotte éducation. Il y a une 
iôrte de gens vains qui le font du df- 
dain une décoration perlonnelle,qu’iIs 
produilènt comme une étiquette pour 
annoncer le mérite qu’ils prétendent 

H J 
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avoir , & où l’on ne manque pas de 

lire le contraire de ce qu’ils y croyent 

écrit. 

Il faut éviter de parler & encore 
plus de badiner avec les perfonnes 
fier es : pour les de'datgneufes , il faut les 
fuir ou ne les joindre que pour les 
mortifier. 

FIN. DE 3 L1C AT. 

Il luffit d’avoir allez d’elprit pour 
concevoir ce qui eft fin j mais il faut 
encore du goût pour entendre ce qui 
eft délicat . Le premier eft au-defliis 
de la portée de bien des gens 5 & le 
fécond trouve peu de perlonnes qui 
foient a la fienne. 

Un dilcours fin eft quelquefois uti- 
lement répété à qui ne l’a pas d’abord 
entendu 5 mais qui ne fènt pas le dé- 
licat du premier goût ne le fendra ja- 
mais. On peut chercher l’un 5 & il 
faut fàifir l’autre. 

Fin eft d’un ufàge plus étendu j on 
s’en fert également pour les traits de 
malignité comme pour ceux de bon- 
té. Délicat eft d’un fèrvice , comme 
d’un mérite , plus rare 5 il ne lied pas 
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aux traits malins , & il figure avec 
grâce en fait de chofes flâteufès. Ainfï 
l’on dit une fatire fine , une louange 
délicate. 

FIN. SU BT IL. DELIE. 

Un homme/» marche avec pré- 
caution par des chemins couverts. Un 
homme fiubtil avance adroitement par 
des voyes courtes. Un homme délié 
va d’un air libre èi aifé par des routes 
fures. 

La défiance rend fin . L’envie de 
réüflir jointe à la préfence d’efprit 
rend fiubtil. L’ufàge du monde 8c des 
affaires rend délié. 

Les Normands ont la réputation 
d’être fins. Les Gafcons pafïènt pour 
fubtils. La Cour fournit les gens les 
plus déliés. 

FONDER. ETABLIR. 
INSTITUER. ERIGER. , 

Fonder c’eft donner le néceflàire 
pour la fubfiftance j il exprime pro- 
prement des libéralités temporelles. 
Etablir c’eft accorder une place 8c un 
lieu de réfîdence 5 il a un rapport par- 

H 6 
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ticulier à l’autorité & au gouverne- 
ment civil, lnjhtucr c’elt créer ôc 
former les chofes 5 il en défigne l’au- 
teur on celui qui les a le premier ima- 
ginées &; miles au monde. Eriger c’elfc 
changer en mieux la valeur des cho- 
fes 5 il ne s’em ployé bien que pour les 
fiefs &c les dignités. 

Loüis IX a fondé lesQuinze-Vingts. 
Louis XIV. a établi les Filles de S. Cyr. 
S. Ignace de Loyola a injlitué les Jémi- 
tes. Paris a été érigé en Arche /êché 
en 16 ii, fous Louis XIII. 

FOU. EXTRAVAGANT. 
INSENSE \ IMBECILE. 

Le fou manque par la raifon , Sc le 
conduit par la feule imprelïion Mé- 
canique. L 'extravagant manque par 
la régie , & fuit les caprices. Vinfen - 
Je manque par l’elprit , &C marche làns 
lumière. L 'imbécile manque par les 
organes, & va par lé mouvement d’au- 
trui làns aucun difcernement. 

Les fous ont l’imagination forte : les 
txtravagans ont les idées finguliéres : 
les infenfés les ont bornées : les irnbéci - 
les n’en ont point de leur propre fond. 


Digitized by Google 



François. i 8 ï 

CAÏN. PROFIT. LUCRE. 
EMOLUMENT. BENEFICE. 

Le gain fèmble être quelque chofè 
de très-cafuel qui fuppoîe des rifques 
6c du Lazard 5 voilà pourquoi ce mot 
eft d’un grand ufage pour les joueurs 
êc pour les commerçans. Le profit pa- 
roît être plus fur 6c venir d’un rapport 
habituel , Toit de fonds , foit d’induf- 
trie 5 ainfi l’on dit les profits du jeu , 
pour ceux qui donnent à jouer 01* 
fourniflènt les cartes , 6c le profit d’une 
terre , pour exprimer ce qu’on en re- 
tire outre les revenus fixés par les baux. 
Le lucre eft d’un ftile plus foûtenu 3 6C 
dont l’idée a quelque chofe de plus 
abftrait 6c de plus général * fon carac- 
tère confifte dans un fimple rapport à 
la pafîion de l’intérêt, de quelque ma- 
nière qu’elle foit fàtisfaite; voilà pour- 
quoi l’on dit très- bien d’un homme , 
qu’il aime le lucre j 6c qu’en pareille 
occafion l’on ne fe ferviroit pas des au- 
tres mots avec la même grâce. LV- 
ntolument eft affedé aux charges ôC 
aux emplois } marquant non - feule- 
ment la finance réglée des apointe- 


Digitized by Google 



i8i Synonymes 
mens , mais encore tous les autres re- 
venants-bons. Bénéfice ne le dit guère 
que pour les Banquiers , les commit 
fionnaires le change & le produit de 
l’argent y ou. dans la jurifprudence 
pour les héritiers , qui craignant de 
trouver une fuccellion furchargée de 
dettes , ne l’acceptent que par bénéfice 
d’inventaire. 

Quelques rigoriftes ont déclaré illi- 
cite tout gain fait aux jeux de hafard. 
On nomme louvent profit ce qui elt 
vol. Tout ce qui n’a que lucre pour 
objet eft roturier. Ce n’eft pas tou- 
jours où il y a le plus d 'émolumens que 
fe trouve le plus d’honneur. Le béné- 
fice qu’on tire du changement de mon- 
noïesne répare pas la perte réelle que 
ce dérangement caulè dans l’Etat. 

GARDER. RETENIR. 

On garde ce qu’on ne veut pas don- 
ner. On retient ce qu’on ne veut pas 
rendre. 

Nous gardons notre bien. Nous re- 
tenons celui d’autrui. 

L’avare garde les trélôrs. Le débi- 
teur retient l’argent de fon créancier. 
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L’honnête-homme a de la peine à 
garder ce qu’il poflede , lorfque le fri- 
pon eft autorife à retenir ce qu’il a pris. 

GÉNÉRAL. UNIVERS EL, 

Ce qui eft general regarde le plus 
grand nombre des particuliers , ou 
tout le monde en gros. Ce qui eft«»/- 
'uerfel regarde tous les particuliers , ou 
tout le monde en détail. 

Le gouvernement des Princes n’a 
pour objet que le bien general y mais 
la providence de Dieu eft univerfelle • 

Un Orateur parle en général , lor£ 
qu’il ne fait point d’application parti* 
culiére. Uu favant eft univerfel lors- 
qu’il fait de tout. 

GENIE. TALENT. 

11 naiftènt tous les deux avec nous, 
& font une heureufo difpofition de la 
nature pour les arts & pour les em- 
plois : mais le génie paroît être plus 
intérieur , & tenir un peu de l’elprit 
inventif 5 le talent fomble être plus ex- 
térieur , & tenir davantage d’une 
exécution brillante. 

On a le génie de la Poëlie & de la 
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Peinture. On a le talent de parler 8C 
d’écrire. 

Tel qui a du génie pour compoler 
n’a point de talent pour débiter. 

GENS. PERSONNES. 

Le mot de gens a une valeur très in- 
définie , qui le rend incapable d’être 
uni avec un nombre , 8c d’avoir un 
rapport marqué à l’égard du fexe. Ce- 
lui de perfonnes en a une plus particu- 
larifée , qui le rend fufceptible de 
calcul , 8c de rapport aq. fexe quand 
on veut le défigner. 

Il y a d’honnêtes gens à la Cour j 
les perfonnes de l’un 8c de l’autre fexe 
y font plus polies qu’ailleurs. 

Le plaifir de la table n’admet que 
gens de bonne humeur , &: ne fouffre 
pas qu’on foit plus de huit perfonnes . 

Pour bien faire le détail d’une com- 
pagnie , il faut faire connoître la qua- 
lité des gens 8c le nombre des perfonnes 
qui la compolènt. 

Dans tous les gouvernemens il fe 
trouve de gens mal - intentionnés ; 8c 
il y a toujours dans les alfemblées 
quelques perfonnes mécontentes. 


? 
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Les Rois ne font pas des perfinnes 
fàcrées aux gens propres à tout entre- 
prendre. 

GLOIRE. HONNEUR. 

Là gloire dit quelque chofe de plus 
éclatant que ^honneur . Celle-là fait 
qu’on entreprend , de ion propre 
mouvement &c fans y être obligé , les 
chofes les plus difficiles. Celui-ci fait 
qu’on exécute j fans répugnance ôC 
de bonne grâce , tout ce que le de- 
voir le plus rigoureux peut exiger. 

L’homme peut être indifférent pour 
la gloire 5 mais il ne lui eft pas permis 
de l’être pour l’ honneur. 

Le délir d’acquérir de lag/cûrpouf. 
fe quelquefois le courage du foldat 
jufqu’à la témérité 5 & les lèntimens 
d'honneur le retiennent louvent dans 
le devoir , malgré les mouvemens de 
la crainte. 

Il eft allez d’ulàge,dans le difcours, 
de mettre 1 interet en antithelè avec 
la gloire , 6c le goût avec l’ honneur • 
Ainû l’on dit qu’un auteur qui tra- 
vaille pour la gloire , s’attache plus à 
perfectionner fes ouvrages que celui 
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qui travaille pour l’intérêt 5 & que 
quand un avare fait de la dépenfe 
c’eft plus par honneur que par goût. 

GRACES . AGRE' MENS. 

Les grâces naiflènt d’une politeflè 
naturelle accompagnée d’une noble 
liberté j c’eft un verni qu’on répand 
dans le difeours , dans les adions,dans 
le maintien , & qui fait qu’on plaît 
jufque dans les moindres choies. Les 
ngrfmens viennent d’un aflèmblage de 
traits fins que l’humeur & l’efprit ani- 
ment 5 ils l’emportent fouvent fur ce 
qui eft plus régulièrement beau. 

Il femble que le corps foit plus luf- 
ceptible de grâces , & l’efprit d 'agrf- 
mens . L’on dit d’une perfonne, qu’elle 
marche , danlè , chante a y cc grâce , 6c 
que fa converfation eft pleine d'agre- 
mens . 

Que peut défirer un homme dans 
une Dame que de trouver , au-delà 
d’un extérieur formé de grâces & d'a- 
gremens , un intérieur compofé de ce 
qu’il y a de plus folide dans l’efprit 
& de plus délicat dans les fentimens? 
En eft-il de ce caradère 2 


Digitized by Google 



François. 187 
GRAVE. SÉRIEUX. PRUDE . 

On eft grave par fàgeffe & par ma- 
turité d’efprit. On eft ferieux par hu- 
meur & par tempérament. On eft 
prude par goût & par affectation. 

La légèreté eft l’oppoféde la gra- 
vité 5 l’enjoiiement l’eft du ferieux > 
le badinage Peft de la pruderie. 

L’habitude de traiter les affaires 
nous donne de la gravite '. Les réfle- 
xions d’une morale févere rendent fi- 
rieux . Le déflr de paflèr pour grave 
fait qu’on devient prude. 

GROS. ÉPAIS. 

Une chofè eft greffe par la quantité 
de là circonférence : elle eft èpaijjc 
par l’une de les dimenfions. 

Un arbre eft gros . Une planche eft 
épaiffe. 

Il eft difficile d’embraflèr ce qui eft 
gros. On a de la peine à percer ce 
qui eft épais. 

HABILE. SAVANT . DOCTE . 

Les connoiffances qui fe réduifènt 
en pratique rendent habile. Celles qui 
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ne demandent que de la fpéculation 
font le favant. Celles qui remplirent 
la mémoire font l’homme doffe. 

On dit du Prédicateur 6c de l’Avo- 
cat , qu’ils font habiles j du Philofo- 
phe 6c du Mathématicien , qu’ils font 
Javans 5 de l’Hiftorien 6c du Jurifcon- 
fulte , qu’ils font doftes. 

léhabile fomble plus entendu 5 le fa- 
r vant plus profond 5 6c le docte plus uni- 
ver fol. 

Nous devenons habiles par l’expé- 
rience 5 favans par la méditation 5 doc- 
tes par la le&ure. 

HAINE. AVERSION . ANTI- 
PATHIE. REPUGNANCE. 

Le mot de haine s’applique plus or- 
dinairement aux perfonnes. Les mots 
d 'averfion 6c à’ antipathie conviennent 
à tout également. On ne fo fort de 
celui de répugnance qu’à l’égard des 
aétions s c’eft-à-dire , lorfqu’il s’agit 
de faire quelque chofe. 

La haine eft plus volontaire 5 ôc pa- 
roît jetter fos racines dans la paffion , 
ou dans le relfentiment d’un cœur 
irrité 6c plein de fiel» U averfion 6c l 'an- 
) 
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tipathie font moins dépendantes de la 
liberté 5 6 c paroiflent avoir leur fource 
dans le tempérament } ou dans le goût 
naturel 5 mais avec cette différence 
que l 'averfion a des caufes plus con- 
nues 5 & que P antipathie en a de plus 
fècrettes. Pour la répugnance elle n’efl 
pas comme les autres , une habitude 
qui dure 3 c’eft un fèntiment pafla- 
ger , caufé par la peine ou par le dé- 
goût de ce qu’on eft obligé de faire. 
Les manières impertinentes & les 
mauvaifès qualités , qu’on remarque 
dans les perfonnes ou qu’on leur at- 
tribue , nourriflent la haine 3 elle ne 
celle que quand on commence à les 
regarder avec d’autres yeux , foit par 
un retour d’eftime , foit par recon- 
noiflànce pour quelque fervice , ou 
par un mouvement d’intérêt. Les 
défauts que nous avons en horreur 
& les façons d’agir oppofées aux nô- 
tres nous donnent de l 'averfion pour 
les perfonnes qui les ont 3 elle ne celle 
que lorfque ces perfonnes changent 
& s’accommodent à notre efprit X 
nos mœurs 3 ou que nous changeons 
nous-mêmes en prenant leurs inclina- 
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tions. La différence du tempérament, 
la fîngularité de l’humeur , l’efpric 
particulier , & le je-ne-fais quoi d’un 
air qui déplaît produifent l’ antipathie-) 
elle dure jufqu’à ce que les relions 
fècrets du fang & de la nature ayent 
fait un allez grand changement dans 
le goût , pour qu’il loit univerfel ou 
entièrement fournis à la raifon. Une 
infinité de motifs particuliers peuvent 
cauler la répugnance qu’on a à ufer des 
choies ou à les faire , félon la nature 
de ces chofes , les occafions , & les 
circonftances 3 on ne la lent qu’au- 
tant qu’on eft contraint par les autres, 
ou qu’on le contraint foi-même. 

La haine fait tout blâmer dans les 
perlonnes qu’on hait , pC y noircit jus- 
qu’aux vertus. Uaverjion fait qu’on 
évite les gens , &C qu’on en regarde la 
Société comme quelque chofe de fort 
défagréable. U antipathie fait qu’on ne 
les peut loufFrir , & nous en rend la 
compagnie fatigante. La répugnance 
empêche qu’on ne falïè les chofes de 
bonne grâce , & donne un air gêné , 
qui fait voir que ce n’eft pas le cœur 
qui commande ce qu’on exécute. 
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Il y a moins loin , comme l’a dit un 
un homme d’efprit , de la haine à l’a- 
mour que de la haine à 1’indifïerence. 
C’eft quelquefois pour ceux avec qui 
le devoir nous engage à vivre que 
nous avons le plus d 'averfion. Rien ne 
dépend moins de nous que l’ antipathie} 
tout ce que nous pouvons faire c’eft: de 
la dilïimuler. On ne doit jamais faire 
avec répugnance ce que la raifond’hon- 
neur , 6c le devoir exigent. 

Il ne faut avoir de la haine que pour 
le vice 5 de l 'averfion que pour ce qui 
eft nuiftble 5 de l ’ antipathie que pour 
ce qui porte au crime -, 6c de la répu- 
gnance que pour les faufles démarches, 
ou pour ce qui peut donner atteinte 
à la réputation. 

HARANGUE . DISCOURS. 
ORAISON. 

Le dernier de ces mots fuppolè tou- 
jours quelque appareil ou quelque 
circonftance éclatante. Les deux au- 
tres n’expriment ni n’excluënt l’éclat 
la harangue pouvant avoir la place 
dans une occafion preflee 6c peu con- 
nue , 6c le di/cours étant fouvent pré- 
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paré pour des occafions publiques 
brillantes. Je fais donc excufe à cer- 
tains critiques fi je n’adhére pas au ju- 
gement qu’ils ont porté fur cet article} 
& fi je ne penfe pas , comme eux , que 
ce foit dans cette idée d’appareil que 
confifte la différence qui eft entre la 
harangue 6c le difcours. Ce n’eft pas 
faute de docilité , c’eft faute de per- 
fuafion } puifque les difcours , qu’on pro- 
nonce aux réceptions des Académi- 
ciens , dans les chaires , 6c en cent au- 
tres occafions , peuvent avoir l’appa- 
reil le plus éclatant fans être ni haran- 
gues ni oraifons } 6 c que , dans une con- 
vention fecrette ou dans une tête à 
tête on peut haranguer au lieu de dis- 
courir. Leur cenfure n’a été fondée 
que fur ce qu’ils ont penfé que le mot 
de difcours étoit placé dans le fèns gé- 
néral , ou il marque tout ce qui part 
de la faculté de la parole , 6c non dans 
le fens particulier d’un difcours prépa- 
ré. Mais quelle apparence qu’on puifi 
fe le prendre dans un autre fens que 
dans celui-ci , pour le mettre en com- 
paraifon 6c en faire un fynonyme avec 
le mot de harangue. Ce préliminaire 

pofé; 
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pofé , voici comment je crois devoir 
caraétèrifer ces mots. 

La harangue en veut proprement 
au cœur 5 elle a pour but de perfua- 
der &. d’émouvoir j fa beauté confiftc 
à. être vive , forte , & touchante. Le 
difcours s’adreflc directement à fefprit, 
il fe propofe d’expliquer &c d’inftruire j 
fa beauté eft d’être clair , jufte , & 
élégant. L 'oraifon travaille à prévenir 
l’imagination 5 fon plan roule ordi- 
nairement fur la louange ou fur la cri- 
tique j fa beauté con lifte à être noble, 
délicate , & brillante. 

Le Capitaine fait à les foldats une 
harangue , pour les animer au combat. 
L’Académicien prononce un difcours , 
pour déveloper ou pour foûtenir un 
fyftème. L’Orateur prononce une orai- 
fon funèbre , pour donner à l’aflem- 
blée une grande idée de fon héros. 

La longueur de la harangue rallen- 
tit quelquefois le feu de l’action. Les 
fleurs du difcours en diminuent fou- 
vent les grâces. La recherche du mer- 
veilleux dans l 'oraifon fait perdre l’a- 
vantage du vrai. 


I 
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HASARD. FORTUNE. SORT. 
DESTIN. 

Le huftrd ne forme ni ordre ni def- 
fëin 5 on ne lui attribue ni connoif- 
lance ni volonté j 8c lès évenemens 
lont toujours très-incertains. La for- 
tune forme des plans 8c des dellèins , 
mais lâns choix : on lui attribue une 
volonté lans difcernement 5 8c l’on dit 
qu’elle agit en aveugle. Le fort fup- 
pofe des différences 8c un ordre de 
partage j on ne lui attribue qu’une 
détermination cachée , qui laide dans 
le doute julqu’au moment qu’elle le 
manifefte. Le deftin forme des de£ 
feins, des ordres, 8c des enchaînemens 
de caulès 5 on lui attribue la connoif* 
lance , la volonté , 8c le pouvoir 5 lès 
vues lont fixes 8c déterminées. 

Le h a fard fait. La fortune veut. Le 
fort décide. Le defin ordonne» 

La plupart des fuccès font plus l’ef- 
fet du hafard que de l’habileté. Il en 
coûte beaucoup au repos , pour con- 
traindre la fortune à nous regarder d’un 
œil favorable. On a vu des intrépides 
abandonner volontairement leur vie 
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au fort du dé. Tout ce qui eft écrit 
dans le livre du deflin eft inévitable i 
parce qu’on ne peut ni forcer Ion tem- 
pérament ni voir au-delà de la portée 
de les lumières. 

HONNETE. CIVIL. POLI. 
GRACIEUX. AFFABLE. 

Nous fommes honnêtes par l’obfer- 
vation des bienféances & des ulàges 
de la lociété. Nous fommes civils par 
les honneurs que nous rendons à ceux 
qui le trouvent à notre rencontre. 
Nous fommes polis par les façons flâ- 
teufes que nous avons , dans la con- 
vention èc dans la conduite , pour 
les perfonnes avec qui nous vivons. 
Nous fommes gracieux par des airs 
prévenans pour ceux qui s’adrelîent à 
nous. Nous lommes affables par un 
abord doux & facile à nos inférieurs 

te 

qui ont à nous parler. 

Les manières honnêtes font une mar- 
que d’attention. Les civiles font un té- 
moignage de refped. Les polies font 
une démonftration d’eftime. Les gra- 
cieuses font une preuve d’humanité. 
Les affables font une inlinuation de 
bienveillance. I 1 
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Il faut être henné te fans cérémonie î 
civil fans importunité : poli fans fa- 
deur : gracieux fans minauderie : 8c * 
affable fans familiarité 

HONTE. PUDEUR. 

Les reproches de la confcience cau- 
fent la honte. Les fentimens de mo- 
deftie produifent la pudeur . Elles font 
quelquefois l’une & l’autre monter le 
rouge au vifàge : mais alors on rou- 
honte , & l’on devient rouge par 
• 

Il ne convient point de l é glorifier 
ni d’avoir honte de fà naifiànce , ce font 
des traits d’orgueil j mais il convient 
également au noble & au roturier d’a- 
voir honte de leurs fautes. Quoique la 
pudeur foit une vertu , il y a néan- 
moins des occafions ou elle paflê pour 
foiblefle & timidité. 

ICI. L A. 

Ici eft le lieu même où eft la per- 
fonne qui parle. Là eft un lieu diffé- 
rent. Le premier marque & fpécifie 
l’endroit. Le fécond eft plus vague j 
il a befoin , pour être entendu , d’être 


git de 
pudeur 
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accompagné de quelque ligne de l’œil 
ou de la main. 

On dit venez ici , allez-/i. L’un eft 
plus près , l’autre eft plus éloigné. 

IDEE, PENJE’E. 
IMAGINATION. 

L’idee repréfente l’objet : la penfee 
le conlidére : l ’ imagination le forme. 
La première peint : la fécondé exa- 
mine : la troiliéme féduit. 

On eft fur de plaire dans la con- 
verfàtion quand on a des idées juftes , 
des penjées fines , 6c des imaginations 
brillantes. 

On ne s’entend pas, dans la plupart 
des conteftations , faute de Amplifier 
les idées. On reproche aux Anglois de 
trop creufer les penfee s. On accufe les 
femmes de prendre fouvent les imagu 
nations pour des réalités. 

1L-FAUT. 1L-EST- 
NE' CES S AIRE. 0N-D01T. 

La première de ces exprelîions mar- 
que plus précifément une obligation 
de complaifance , de coutume , ou. 
d’interet perfonnel : il -faut hurler 

13 
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avec les loups : il- faut fuivre la mode .• 
il -faut connoître avant que d’aimer. 
La féconde marque plus particuliére- 
ment une obligation eflentielle & in-, 
difpenlâble : il - eft - nécejfaire d’aimer 
Dieu pour être fauvé : il-e si-né cejfairt 
d’être complaifant pour plaire. La troi- 
fieme eft plus propre à déhgner une 
obligation de raifon ou de bienfeance: 
on- doit dans chaque chofe s’en rap- 
porter aux maîtres de l’art on-doit 
quelquefois éviter dans le public ce 
qui a du mérite dans le particulier. 

. IMPOLI. GROSSIER. 
RUSTIQUE. 

C'eft un plus grand défaut d’être 
grojjier que d’être fimplement impoli , 

& c’en eft encore un plus grand d’être 
rujlique. 

Vimpoli manque de belles maniè- 
res 5 il ne plaît pas. L egrojper en a de 
défàgréables j il déplaît. Le rufiique en 
a de choquantes : il rebute. 

Vimpolitejfe eft le défaut des gens 
d’une médiocre éducation^: Izgrojfie- 
rete l’eft de ceux qui en on t eu une 
mauvaife : la ruïticité l’eft de ceux qui 
n’en ont point eu. 
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- On fouffre l 'impoli dans le commer- 
ce du monde : on évite legrojfier : on 
ne Te lie point du tout avec le rujlique. 

INCERTITUDE. DOUTE. 
IRRESOLUTION. 

Dans le lens où ces mots font fyno- 
nymes , ils marquent tous les trois une 
indécilion > mais l 'incertitude vient de 
ce que l’évenement des choies eft in- 
connu 5 le doute vient de ce que Pef- 
prit ne lait pas faire un choix 5.6c P ir- 
refolution vient de ce que la volonté 
a de la peine à le déterminer. 

On eft dans Y incertitude fur le fuc- 
cès de lès démarches 5 dans le doute 
fur ce qu’on doit faire 5 & dans Y irré- 
solution fur ce qu’on veut faire. 

L’homme fage ne fort guère de 
certitude fur l’avenir } du doute fur les 
opinions 5 & de Yirrefolution fur les en- 
gagemens. 

INCLINATION. PENCHANT. 

U inclination dit quelque choie de 
moins fort que le penchant . La premiè- 
re nous porte vers un objet , & l’au- 
tre nous y entraîne. 

14 
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Il fèmble aufli que l 'inclination doive 
beaucoup à l’éducation 5 &. que le 
penchant tienne plus du tempérament. 

Le choix des compagnies eft ellen- 
tiel pour les jeunes gens 5 parce qu a 
cet âge on prend aifément les inclina- 
tions de ceux qu’on fréquente. La na- 
ture a mis dans l’homme un penchant 
infurmontable vers le plaifir > il le 
cherche meme au moment qu’il croît 
fc faire violence. 

On donne ordinairement à 1 * incli- 
nation un objet honnête 5 mais on 
fuppofe celui du penchant plus fènfuel, 
& quelquefois même honteux. Ainli 
l’on dit qu’un homme a de l’ inclina- 
tion pour les arts & pour les Iciences j 
êt qu’il a du penchant à la débauche 
& au libertinage. 

INC ROTABLE. PARADOXE. 

On fe fert d’ incroyable en fait d’éve- 
nemens ; &. de paradoxe en fait d’opi- 
nions. On raconte des choies incroya- 
bles : on propolè des paradoxes. 

Les peuples êc les en fans ne trou- 
vent rien & incroyable lorfque c’eft leurs 
maîtres qui parlent. Une propolition 
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nouvelle , quoique vraie , rifque d’ê- 
tre traitée de paradoxe , tandis qu’une 
vieille opinion, quoique extravagante, 
conlerve tout Ton crédit. 

INDOLENT. NONCHALANT. 
PARESSEUX. NEGLIGENT. - 

On eft indolent par défaut de lènli- 
bilité j nonchalant par défaut d’ardeurj 
parejjeux par défaut d’a&ion 5 négligent 
par défaut de foin. 

Rien ne pique l’ indolent 5 il vit dans 
la tranquillité ôc hors des atteintes 
que donnent les fortes pallions. Il eft 
difficile d’animer le nonchalant 5 il va 
mollement ôt lentement dans tout ce 
qu’il fait. L’amour du repos l’empor- 
te , chez le parejfeux , fur les avanta- 
ges que procure le travail. L’inatten- 
tion eft l’appanage du négligent j tout 
lui échappe, ôc il ne le pique point d’e- 
xaélitude. : 

• L'indolence émoulîè le goût. La non- 
chalance craint la fatigue. La parefie 
fuît la peine. La négligence . apporte 
des délais & fait manquer l’occafion. 

•Je crois que l’amour eft de toutes 
les pallions la plus propre à vaincre 

l 5 
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l 'indolence; 11 me femble qu’on fur- 
monte plus aifément la nonchalance par 
la crainte du mal que par l’efpérance 
du bien. L’ambition fut toujours 
l’ennemie mortelle de la p*rejfe. Des 
intérêts perfonnels & confidérables 
ne loufFrent point de négligence • 

INDUSTRIE. SAV01R-VAIRE. 

Uinduttrie eft: un tour ou une adref- 
fe de la conduite. Le favoir-faire eft 
un avantage d’art ou de talent. 

Dans la néceflité , la reflource de 
Xinduttrie eft plus prompte 5 celle du 
favoir-faire eft plus fûre. 

On nomme chevaliers A'indujlrie 
ceux qui , dans biens , fans emplois , 
fans métier , vivent néanmoins dans 
le monde d’une façon honnête , quoi- 
qu’aux dépens d’autrui. Il y a dans 
tous les états un favoir-faire, quion, 
augmente les profits &c les honneurs , 
& qui s’aquiert plus par pénétration 
que par maximes. 

INIMITIE \ RANCUNE, r 

U inimitié' eft plus déclarée 5 elle pa- 
roît toujours ouvertement. La rancit - . 
ne eft plus cachée j elle diftimule. 
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Us mauvais fervices & les difcours 
défobligeans entretiennent l ’ inimitié $ 
elle ne finit que lorfque fatigué de 
chercher à nuire on fe raccommode, 
ou que perfuadé par des amis com- 
muns on fe réconcilie. Le fouvenir 
d’un tort ou d’un affront reçu confer- 
ve la rancune dans le cœur ; elle n’en 


fort que lorfqu’on n’a plus aucun dé- 
lir de vengeance , ou qu’on pardon- 
ne fincérement. 


L 'inimitié n’empêche pas toujours 
d’eftimer fon ennemi , ni de lui ren- 


dre juflice 5 mais elle empêche de le 
carefïer , & de lui faire du bien autre- 


ment que par certains mouvemens 
d’honneur & degrandeur d’ame, aux- 
quels on facrifie quelquefois fa ven- 
geance. La rancune fait toujours em- 
brafîer avec plaifir l’occafion de fe ven- 
ger , mais elle fait fe couvrir de l’exté- 
rieur de l’amitié jufqu’au moment 
qu’elle trouve à fe fatisfaire. 

Il y a quelquefois de la noblefîe 
dans X inimitié } & il feroit honteux de 
n’en point avoir pour certaines peç- 
fonnes : mais la rancune a toujours 
quelque chofe de bas 5 un courage 

I 6 
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fier refulê nettement le pardon ■, 
l’accorde de bonne grâce. 

On a vu les fentimens être hérédi- 
taires , & l 'inimitié le perpétuer dans 
les familles 5 les mœurs font chan- 
gées , le fils ne veut du pere que la 
fuccellion des biens. Les réconcilia- 
tions parfaites font rares 5 il relie fou- 
vent bien de la rancune après celles qui 
paroiflènt être les plus fincéres 5 & la 
façon de pardonner qu’on attribue 
aux Italiens ell allez celle de toutes 
les nations. 

Je crois qu’il n’y a que les pertur- 
bateurs du repos public qui doivent 
être l’objet de l 'inimitié d’un philofb- 
phe. S’il y a un cas ou la rancune doit 
excufable , c’eft à l’égard destraitresj 
leur crime ell trop noir pour qu’on 
puifle penlèr à eux fans indignation. 

INSINUER . PERSUADER . 
SUGGE'RER. 

On infime finement & avec adreflè. 
On perfiuade fortement & avec élo- 
quence. On fiuggere par crédit & avec 
artifice. 

Pour infinuer , il faut ménager lç 
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tems , l’occalion , Tair , 6c la manière 
de dire les chofes. Pour ptrjùader , il 
faut faire fentir les raifons 6c l’avanta- 
ge de ce qu’on propofe. Pour fuggé- 
rer , il faut avoir aquis de l’afcendant 
^ fur l’efprit des perfonnes. 

Infirmer dit quelque chofe de plus 
délicat. Verfu/der dit quelque chofe 
de plus pathétique. Suggérer emporte 
quelquefois dans fa valeur quelque 
\chofe de frauduleux. 

On couvre habilement ce qu’on 
veut infinuer . On propofe nettement 
ce qu’on veut perfuader . On fait va- 
loir ce qu’on veut fiuggérer. 

On croit feuvent avoir penfé de fei- 
même ce qui a été infinué par d’au- 
tres. Il eft arrivé plus d’une fois qu’un 
mauvais raifennement a perfuadé des 
gens qui ne s’étoient pas rendus à des 
preuves convaincantes 6c démonftra- 
tives. La fociété des perfonnes qui ne 
penfent 6c n’agiflentqu’autant qu’elles 
fent fiuggérées par leurs domeftiques 
ne peut pas être d’un goût bien dé- 
licat. 
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INTERIEUR. DEDANS . 

L 'intérieur eft caché par l’extérieur. 
Le dedans eft: renfermé par les dehors. 

Il faut lavoir pénétrer dans {'inté- 
rieur des hommes , pour n’ètre pas la 
dupe de leur extérieur. Un batiment 
doit être commode en -dedans , & ré- 
gulier en-dehors. 

Les politiques ne montrent jamais 
l’ intérieur de leur ame 5 ils retiennent 
au -dedans d’eux-mêmes tous les mou- 
vemens de leurs pallions. 

INTÉRIEUR. INTERNE. 
INTRINSEQUE. * 

Intérieur fe dit plus particuliérement 
des choies fpirituelles. Interne a plus 
de rapport aux parties du corps. In~ 
trinfeque s’applique à la valeur ou à la 
qualité qui réfulte de l’eflence des 
chofes mêmes , indépendamment de 
l’eftimation des hommes. 

La dévotion doit être intérieure. Les 
maladies internes font les plus dange- 
reufes. Les fréquentes mutations de 
monnoyes ont appris à faire attention 
à leur valeur intrinfeque . 
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INVENTER . TROUVER. 

On invente de nouvelles chofes, par 
la force de l’imagination. On trouve 
des choies cachées , par la recherche 
êc par l’étude. L’un marque la fécon- 
dité de l’efprit , 6c l’autre la péné- 
tration. 

La Mécanique invente les outils 6c 
les machines. La Phyfique trouve les 
caulès 6c les effets. 

Le Baron de Ville a inventé la ma- 
chine de Marli. Harvée a trouvé la 
circulation du fang. 

JOTE. G AT ET E\ 

La joye eft dans le cœur. La gayeté 
eft dans les manières. Lfune conlifte 
dans un doux fentiment de l’ame 5 
l’autre dans une agréable fituation 
d’efprit. 

Il arrive quelquefois que la polîèf- 
lion d’un bien , dont l’efpérance nous 
avoit caufé beaucoup de joye , nous 
procure beaucoup de chagrin. Il ne 
faut lbuvent qu’un tour d'imagina- 
tion , pour faire fuccéder une grande 
guyeté aux larmes qui parodient les 
plus amères. 
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JUSTESSE. PRECISION. 

La juflejfe empêche de donner dans 
le faux j & la précifion écarte l’inutile. 

Le difcours précis eft une marque 
ordinaire de la jufieffe de l’elprit. 

LACHE. POLTRON. 

Le lâche recule , le poltron n’ole avan- 
cer. Le premier ne fe défend pas j il 
manque de valeur. Le fécond n’atta- 
que point 5 il pèche par le courage. 

-Il ne faut pas conter fur la réfiftan-' 
ce d’un lâche , ni fur le fécours d’un 
poltron . 

LARRON. FRIPON-PILOU. 

, VOLEUR. 

Ce font gens qui prennent ce qui 
ne leur appartient pas j avec-cette dif- 
férence que le larron prend en cachet- 
te .* il dérobe. Le fripon prend par 
finefle : il trompe. Le filou prend avec 
adrefle fubtilité : il efcamote. Le 
voleur prend de toutes manières , ôc 
même de force &: avec violence. 

Le larron craint d’être découvert > 
le fripon d’être reconnu 5 le filou d’être 
furpris : & le voleur d’être pris. 
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LASSER. FATIGUER. 

La continuation d’une même cho- 
fè lajfe, La pein ç. fatigue. On fe lafe 
à Te tenir debout. On (a fatigue à tra- 
vailler. 

Etre las c’efl: ne pouvoir plus agir. 
Etre fatigue c’eft avoir trop agi. 

La laffitude fe fait quelquefois fen- 
tir fans qu’on n’ait rien fait 5 elle vient 
alors d’une dilpofition du corps , ôt 
d’une lenteur de circulation dans le 
fang. La fatigue eft toujours la fuite 
de l’a&ion 5 elle fuppofe un travail 
rude , ou par la difficulté , ou par la 
longueur. 

Dans le fèns figuré , un fuppliant 
la(fe par fa perfévérance $ & il fatigue 
par fes importunités. 

On fe lajfe d’attendre. On fe fatigue 
à pou rfu ivre. 

LEGERE. INCONSTANTE. 
VOLAGE. CHANGEANTE. 

Une le'gere ne s’attache pas forte- 
ment. Une inconjlante ne s’attache pas 
pour long-tems. Une volage ne s’atta- 
che pas à un feul. Une changeante nç 
s’attache pas au même. 
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La légère fè donne à un autre par- 
ce que le premier ne la retient pas s 
l 'incon/lante parce que Ion amour eft 
fini 5 la volage parce qu’elle veut goû- 
ter de plufieurs 5 6c la changeante par- 
ce qu’elle en veut goûter de différens. 

Les hommes font ordinairement 
plus légers 6c plus inconjlans que les 
femmes 5 mais celles-ci font plus vola - 
ges de plus changeantes que les hom- 
mes. Ainfi les premiers pèchent par 
un fond d’indifférence , qui fait cef- 
fer leur attachement 5 6c les fécondés 
par un fond d’amour , qui leur fait 
fouhaiter de nouveaux attachemens. 
Par conféquent le mérite des hommes 
me paroît être dans la perfévérance 5 
& celui des femmes dans la réfiflan- 
ce : le premier eft plus rare 5 le fécond 
plus glorieux. Les uns doivent fc mu- 
nir contre les dégoûts 5 6c les autres 
contre les attaques ; chofès très-diffi- 
ciles , que j’olè même dire impoffi- 
bles a moins que la raifon de concert 
avec le cœur ne foit également de la 
partie. 
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LEVER. ELEVER. SOULEVER. 

HAUSSER. EXHAUSSER. 

On leve en drefïànt ou en mettant 
débout. On élève en plaçant dans un 
lieu ou dans un ordre éminent. On 
feuleve en failànt perdre terre & por- 
tant en l’air. On hauffe en ajoutant un 
degré fupérieur , foit de lituation , 
foit de force , foit d’étendue. On ex - 
haujfi en augmentant la dimenfion 
perpendiculaire , c’eft-à-dire en don- 
nant plus de hauteur par une conti- 
nuation de la chofè-même. 

On dit lever une échelle, élever une 
ftatuë , foulever un coffre , haujfer les 
épaules 6c la voix , exhaupr un bâti- 
ment. 

LIER. ATTACHER. 

On lie pour empêcher que les mem- 
bres n’agilIent,ou que les parties d’une 
chofe ne le féparent. On attache pour 
arrêter une choie , ou pour empêcher 
qu’elle ne s’éloigne. 

On lie les pieds 6c les mains d’un 
criminel 5 6c on l ’ attache à un poteau. . 

On lie un faifeeau de verges avec 
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une corde. On attache une planche 

avec un clou. 

Dans le fens figuré un homme eft 
lié lorTqu’il n’a pas la liberté d’agir j 8c 
il eft attaché quand il n’eft pas en état 
de changer de parti ou de le quitter. 

L’autorité & le pouvoir lient. L’in- 
térêt & l’amour attachent . 

Nous ne croyons pas être liés , lor£ 
que nous ne voyons pas nos liens j & 
nous ne Tentons pas que nous Tommes 
attachésjLotÇçpiz nous ne penTons point 
à Taire uTage de notre liberté. 

LIEU. ENDROIT. PLACE. 

Lien marque un total d’eTpace. En- 
droit n’indique proprement que la 
partie d’un eTpace plus étendu. Place 
infinuë une idée d’ordre &c d’arran- 
gement. Ainfi l’on dit le lieu de l’ha- 
bitation j l’ endroit d’un livre cité 5 la 
place d’un convive , ou de quelqu’un 
qui a Tcéance dans une afTemblée. 

On eft dans le lieu . On cherche l'en- 
droit. On occupe la place. 

Paris eft le lieu du monde le plus a- 
gréable. Les efpions vont dans tous 
les endroits de la ville. Les premières 
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places ne font pas toujours les plus 
commodes. 

Il faut , tant qu’on peut , préférer 
les lieux fains , les endroits connus , ôC 
les places convenables. 

LITE RATURE. ERUDITION. 
SAVOIR. SCIENCE. 
DOCTRINE. 

Il y a, ce me femble, entre les qua- 
tre premières de ces qualités un ordre 
de gradation &. de fublimité d’objet , 
fuivant le rang où elles font ici pla- 
cées. La literature défigne Amplement 
les connoiflances qu’on aquiert par 
les études ordinaires du collège 5 car 
ce mot n’eft pas pris ici dans le fens 
où il fert à dénommer en général l’oc- 
cupation de l’étude & les ouvrages 
qu’elle produit. U érudition annonce 
des connoiflances plus recherchées , 
mais dans l’ordre feulement des belles- 
lettres. Le [avoir dit quelque chofè de 
plus étendu , principalement dans ce 
qui efl de pratique. La fcience enché- 
rit par la profondeur des connoiffan- 
ces , avec un rapport particulier à ce 
qui eft de fpéculation. Quant-au mot 
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de dotfrine il ne le dit proprement qu’eu 
fait de mœurs 6c de religion : il em- 
porte aulïi une idée de choix dans le 
dogme , 6c d’attachement à un parti 
ou à une fêde. 

La liter attire fait les gens lettrés. L’é- 
rudition fait les gens de lettres. Le fr- 
'voir fait les dodes. La fcience fait les 
favans. La dotfrine fait les gens inf 
truits. 

Il y a eu un te ms ou la noblefle Ce 
piquoit de n’avoir pas même les pre- 
miers' élemens de litérature . Le goût 
de l’ érudition fournit des amufemens 
infinis à une vie tranquille ôc retirée. 
Il faut dans le favoir préférer l’utile au 
brillant. Le reproche d’orgueil qu’on 
fait à la fcience n’eft qu’une orguëil- 
leulè in fuite de la part de l’ignoran- 
ce. On fuit ordinairement la dotfrine 
dp fes maîtres -, fans trop examiner fi 
elle eft la bonne. 

LOURD . PESANT. 

e 

Le mot de lourd regarde plus pro- 
prement ce qui charge le corps : celui 
de pefwt a un rapport plus particulier 
à ce qui charge l’efprit. Il faut de la 
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force pour porter l’un j de la fiipério- 
rite de génie pour foûtenir l’autre. 

L’homme foible trouve lourd ce que 
le robufte trouve léger. L’adminiftra- 
tion de toutes les affaires d’un Etat eft 
un fardeau bien pefant pour un feul. 

LUEUR. CLARTE \ 
SPLENDEUR. 

La lueur eft un commencement de 
clarté ' la fplendeur en eft la per- 
fection : ce font les trois différens dé- 
grés de l’effet de la lumière. 

Tout le fécours de la lueur fo bor- 
ne à faire ap percevoir & découvrir les 
objets. La clarté les fait pleinement 
distinguer & connoître. La fplendeur 
les montre dans leur éclat. 

MALHEUR. ACCIDENT. 
DESASTRE. 

Tous ces mots annoncent & déft- 
gnent un fâcheux événement. Mais 
le malheur s’applique particuliérement 
aux évenemens de fortune ôc de cho- 
ies étrangères à la perfonne. L 'acci- 
dent regarde proprement ce qui ar- 
rive dans la perfonne - même. Le 
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defajlre dit quelque choie de plus 

général. 

C’eft un malheur de perdre fbn ar- 
gent ou Ion ami. C’eft un accident de 
tomber ou d’être blefle. C’eft un de - 
fafire de le voir tout-à-eoup ruiné & 
deshonoré dans le monde. 

On dit un grand malheur , un cruel 
accident , & un defajlre affreux. 

MALIN. MAUVAIS. 
MECHANT. MALICIEUX. 

Le malin l’eft de fang froid 5 il eft 
rufé quand il nuit c’eft un tour qu’il 
joue : pour s’en défendre il faut s’en 
défier. Le mauvais l’eft par emporte- 
ment : il eft violent : quand il nuit il 
fàtisfait fà paftion:pour n ’en rien crain- 
dre il ne faut pas l’offenfèr. Le me'- . 
chant l’eft par tempérament : ileft dan- 
gereux : quand il nuit il fuit fon in- 
clination : pour en être à couvert le 
meilleur eft de le fuir. Le malicieux 
l’éft par caprice : il eft obftiné : s’il 
nuit c’eft de rage : pour l’appaifer il 
faut lui céder. 

L’amour eft un Dieu malin qui fe 
moque de ceux qui l’adorent. Le 

poltron 
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poltron fait le mauvais quand ilnevoit 
point d’ennemis. Les hommes font 
quelquefois plus méchans que les fem- 
mes 5 mais les femmes font toujours 
plus malicieufes que les hommes. 

MASQUE'. DE’ GUISE ' . 
TRAVESTI. 

Il faut pour être mafqué , fe cou- 
vrir d’un faux vifage. Il fuffit , pour 
être déguife , de changer les parures 
ordinaires. On ne fe fe rt du mot de 
travefli qu’en cas d’affaires férieufès , 
lorfqu'il s’agit de pafler en inconnu 5 
& c’eft alors prendre un habit ordinai- 
re 6 c commun dans la fociété mais 
très- éloigné & très-différent de celui 
de fon état. 

On fe mafque pour aller au bal. On 
fe déguife pour venir à bout d’une in- 
trigue. On fe traveftit pour n’être pas 
reconnu de fes ennemis. 

MATIERE. SUJET. * 

La matière eft ce qu’on employé 
dans le travail. Le fujet eft fur quoi 
l’on travaille. 

La matière d’un difcours confifte 
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dans les mots, dans les phrafés, & dans 
les penfées. Le fijet eft ce qu’on ex- 
plique par ces mots , par ces phrafés , 
& par ces penfées. 

Les raifonnemens , les paflàges de 
l’Ecriture fainte , les penfées des Pe- 
res de l’Eglife , les cara&ères des paf- 
fions , & les maximes de morale font 
la matière des fermons. Les myftères 
vie la Foi & les préceptes de l’Evangile 
en doivent être le fujet, 

ME’NaGE. MENAGEMENT . 
E' PA RG NE. 

On fé fert du mot de ménage en 
fait de dépenfé ordinaire $ de celui 
de ménagement dans la conduite des 
affaires > ôc de celui à" épargne a l’egard 
des revenus. 

Le ménage eft le talent des femmesj 
il empêche de fe trouver court dans le 
befoin. Le ménagement eft du reffort 
des maris j il fait qu’on n’eft jamais 
dérangé. Ve'pargne convient aux pe- 
res 5 elle fert à amafTer pour l’établif- 
fement de leurs enfans. 
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MENU. DELIE. MINCE. ✓ 

Le menu n’a quelquefois rapport 
qu’à la grofleur dont il manque , 8c 
d’autres fois il en a à la grandeur en 
tous fens. Le délié n’eft oppofé qu’à la 
grofleur , fuppofant toujours une for- 
te de longueur. Le mince n’attaque 
que l’épaiflèur , pouvant beaucoup 
avoir des autres dimenfions. Ainflkbn ' 
dit une jambe 8c une écriture menue $ 
un fil délié j une planche & une étoffe 
mince . 

METTRE. POSER. PLACER . 

Mettre a un fens plus général 5 po- 
fer 8c placer en ont un plus reftraint } 
mai s pofer c’efl: mettre avec juftefle , 
dans le fens 8c de la manière dont les 
chofes doivent être miles 5 placer c’eft 
le mettre avec ordre , dans le rang 8c 
dans le lieu qui leur conviennent. 
Pour bien pofer il faut de l’adrefle dans 
la main : pour bien placer il faut du 
goût 8c de la fcience. 

On met des colonnes pour fbûtenir 
un édifice j on les pojè lur des baies > 
on les place avec fymétrie. 

K z 
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MOMENT. INSTANT. 

Un moment n’eft pas long : un infiant 
eft encore plus court. 

Le mot de moment a une lignifica- 
tion plus étendue > il fie prend quelque- 
fois pour le tems en général , &: il eft 
d’ufage dans le fens figuré. Le mot 
déinjlant a une lignification plus ref 
ferrée 5 il marque la plus petite durée 
du tems , & n’eft jamais employé que 
dans le fens litéral. 

Tout dépend de fa voir prendre le 
moment favorable 5 quelquefois un infi 
tant trop-tôt ou trop-tard eft tout ce 
qui fait la différence du fucpès à. l’in- 
fortune. ' * 

Quelque fagc & quelque heureux 
qu’on loit , on a toujours quelque fâ- 
cheux moment qu’on ne fauroit pré- 
voir. Il ne faut fouvent qu’un infiant 
pour changer la face entière des cho- 
ies qu’on croyoit le mieux établies. 

Tous les momens font chers à qui 
connoît le prix du tems. Chaque infi 
tant de la vie eft un pas vers la mort. 
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MONDE. UNIVERS . 

Monde ne renferme dans fa valeur 
que l’idée d’un Etre feul quoique gé- 
néral 5 c’eft ce qui exifte. Univers ren- 
ferme l’idée de plufieurs Etres, ou plu- 
tôt celle de toutes les parties du mon- 
de j c’eft tout ce qui exifte. Le pre- 
mier de ces mots fe prend quelquefois 
dans un fens particulier , comme 
quand on dit l’ancien &c le nouveau 
monde , & dans un fens figuré , comme 
quand on dit en ce monde & en l’autre, 
le beau monde , le grand mondent mon- 
de poli. Le fécond fe prend toujours 
à la lettre , ôt dans un fens qui n’ex- 
cepte rien. C’eft pourquoi il faut fou- 
vent joindre le mot tout avec celui 
de monde 5 mais il n’eft pas néceflaire 
de donner cette épithéte au mot d’#- 
nivers . On diroit ,par exemple , que 
le Soleil échauffe tout le monde , ÔC 
qu’il eft le foyer de l’ univers . 

MOT. TERME. EXPRESSION. 

Le mot eft la langue 5 l’ufàge en 
décide. Le terme eft du fujet } la con- 
venance en fait la bonté. Vexprejfion 
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eft de la penfée 5 le tour en fait le 

mérite. 

La pureté du langage dépend des 
mots j fa précifion dépend des termes $ 

& fon brillant dépend des exprefitons. 
Tout difcours travaillé demande que 
les mots fbient françois 5 que les ter- 
mes foient propres -, & que les expref- 
ftons fbient nobles. 

Un mot hafardé choque moins 
qu’un mot qui a vieilli. Les termes d’arts 
font aujourdhui moins ignorés dans 
le grand monde 5 il en efl pourtant 
qui n’ont de grâce que dans la bou- 
che de ceux qui font profeflion de ces 
arts. Les expre fiions guindées & trop 
recherchées font à l’égard du difcours 
ce que le fard fait à l’égard delà beau- 
té du fexe j employées pour embelir, 
elles enlaidirent. 

MOU. INDOLENT. 

Un homme mou ne foûtient pas fès - 
entreprifès. Un indolent ne veut rien 
entreprendre. Le premier manque de 
courage & de fermeté j on l’arrête, on 
le tourne , on l’intimide , & on le fait 
changer aifément. Le fécond manque 
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de volonté & d’émulation 5 on ne peut 
le piquer ni le rendre lenfible. 

L’homme mou ne vaut rien à la tète 
d’un parti. L’homme indolent n’eft pas 
propre à le former. 

NÉGOCE. COMMERCE . 
TRAFIC. 

Le négoce regarde les affaires de 
banque 8 c de marchandifes. Le com- 
merce êcle trafic ne regardent que celles 
de marchandées 5 avec cette différen- 
ce , ce me lemble , que le commerce le 
fait plus par vente 8c par achat 3 8c 
le trafic par échanges. 

NEUF. NOUVEAU. RÉCENT. > 

Ce qui n’a point fervi eft neuf. Ce 
qui n’avoit pas encore paru eft nou- 
veau. Ce qui vient d’arriver eft récent . 

On dit d’un habit qu’il eft neuf 3 
d’une mode qu’elle eft nouvelle 3 d’un 
fait qu’il eft récent. 

Une penfée eft neuve parle tour 
qu’on lui donne 3 nouvelle par le lèns 
qu’elle exprime 3 récente parle tems de 
là production. 

Celui qui n’a pas encore l’expé- 

K 4 :* 
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rience & l’ufage du monde eft un 
homme neuf. Celui qui ne commence 
que d’y entrer , ou qui eft le premier 
de Ion nom , eft un homme nouveau . 
L’on eft moins touché des anciennes 
hiftoires que des récentes, 

NOMMER. APPELLE R. 

On nomme pour diftinguer dans le 
difeours. On appelle pour faire venir 
dans le beloin. 

Le Seigneur appella tous les ani- 
maux , & les nomma devant Adam , 
pour l’inftruire de leurs noms 5 tel eft 
le lens du texte Hébreu. 

Il ne faut pas toujours nommer les 
choies par leurs noms , ni appeller tou- 
tes fortes de sens à Ion fécours. 

O 

NOTES. REMARQUES. OBSER- 
VATIONS. RE' FLEXIONS. 

Les notes difènt quelque chofe de 
court & de précis. Les remarques an- 
noncent un choix &. une diftinftion. 
Les obfervations dé lignent quelque 
chofe de critique ôc de recherché. Les 
reflexions expriment feulement quel- 
que chofe d’ajoûté aux penfées de 
l’auteur. 
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Les notes font fouvent néceflàires. 
Les remarques font quelquefois utiles. 
Les obfervations doivent être favantes. 
Les réflexions ne font pas toûjours 
juftes. 

Le changement des moeurs & des 
ufàges fait que la plupart des Auteurs 
ont befbin de notes . Il y auroit peut- 
être d’aufli bonnes remarques à faire 
fur les modernes que fur les anciens. 
Les obfervations hiftoriques qu’on a 
faites rendent l’antiquité plus connue. 
Les réflexions ne fervent îe plus fou- 
vent qu’à faire perdre de vue la pre- 
mière penfée. 

GLOSE. COMMENTAIRE. 

Ils font tous les deux des interpré- 
tations ou des explications d’un texte : 
mais la glofe eft plus litérale , & fe fait 
prefque mot- à- mot : le commentaire eft 
plus libre , & moins fcrupuleux à 
s’écarter de la lettre. Il leur eft allez 
ordinaire d’être diffus fur ce qui s’en- 
tend aifément , èt de garder le filen-; 
ce fur les endroits difficiles. 

K 5 ' 
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OCCASION. OCCURRENCE . 
CONJONCTURE. CAS. 

C 1RC0NSTANCE. 

Occafion fe dit pour l’arrivée de 
quelque choie de nouveau , foit que 
cela le prélènte ou qu’on le cherche > 
& dans un léns alTez indéterminé pour 
le tems comme pour l’objet. Occuren- 
ce le dit uniquement pour ce qui ar- 
rive làns qu’on le cherche 5 & avec 
un rapport fixé au tems prélènt. Con- 
joncture fert à marquer la lituation qui 
provient d’un concours d’évenemens, 
d’affaires, ou d’intérêts. Cm s’employe 
pour indiquer le fond de l’aflaire , 
avec un rapport lingulier à l’elpêce & 
à la particularité de la choie. Circonf 
tance ne porte que l’idée d’un accom- 
pagnement, ou d’une choie accelïoire 
à une autre qui eft la principale. 

On connoît les gens dans X'occa/ton . 
Il faut fe comporter félon l’ occurence 
des tems. Ce font ordinairement les 
conjonctures qui déterminent au parti 
qu’on prend. Quelques politiques pré- 
tendent qu’il y a des cas où la railon 
défend de confulter la vertu. La di- 
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verfité des cir confiances fait que le mê- 
me homme penfè différemment fur 
la même choie. 

Quoique tous ces mots s’unifient 
affez indifféremment avec les mêmes 
épithétes, il me femble pourtant qu’ils 
en affe&ent quelques-unes en propre, 
& qu’on dit quelquefois avec choix , 
une belle occafion , une occurrence fa- 
vorable , une conjoncture avantageufè, 
un eus preflant , une circonjlance déli- 
cate j ôc qu’on ne diroit pas une occa - 
fion heureuie , une occurrence délicate j 
une belle conjoncture , un eus avanta- 
geux , une circonstance prenante. 

OEUVRE. OUVRAGE. \ 

Oeuvre dit précifément une chofè 
faite 5 mais ouvrage dit une chofè tra- 
vaillée & faite avec art. Les bons 
Chrétiens font de bonnes -œuvres j les 
bons ouvriers font de bons-ouvrages,' 

Le mot d'œuvre convient mieux à 
l’égard de ce que les coeurs & les paf- 
fions engagent à faire. Le mot d'ou- 
vrage çft plus propre à l’égard de ce 
qui dépend de. l’efprit ou de la feien- 
ce. Ainfi l’on dit , une œuvre de mifë- 
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ricorde & une œuvre d’iniquité , un 
ouvrage de bomgoût & un ouvrage de 
critique. 

Oeuvres au pluriel Te dit pour le re- 
cueil de tous les ouvrages d’un Au- 
teur j mais lorfqu’on les indique en 
particulier ou qu’on leur joint quel- 
que épithéte , on fe fert du mot d'ou- 
vrages. 

Il y a dans les œuvres de Boileau un 
petit ouvrage , qui n’eft prefque rien , 
mais qu’on dit avoir produit un grand 
effet , en arrêtant le ridicule qu’on 
étoit prêt à fe donner par la condam- 
nation de la Philofophie de Defcartesj 
c’eftl 'arrêt de l’univerfité de Stagirc. 

ON. L'ON. 

Ces deux exprefïions font entière- 
ment fèmblables pour le fens j elles ne 
différent dans l’ufage que par rapport 
à la délicatefTe de l’oreille pour éviter 
la cacophonie. Il me paraît qu’on 
doit fe fervir de l'on après et , si , ou, 
te même après que lorfque le mot 
qui fuit commence par la fillabe comj 
qu’ailleurs il eft ordinairement mieux 
de fe fervir d ' on « 
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Que Von convienne toujours de la 
valeur des termes fi Von veut s’enten- 
dre. On peut commencer à lire cet 
ouvrage par ou Von voudra , Von doit 
le lire à plus d’une reprife. 

Quelquefois la Poëlie met Von au 
lieu d 'on uniquement pour la mefure 
du vers. 

ON-EST-ALLE'. ON-A-ETE'. 

La première de ces exprelïïons li- 
gnifie qu’on eft parti pour fe rendre 
dans un lieu. La fécondé marque 
qu’on en eft de retour. 

Tous ceux qui font- aile s à la guerre 
n’en reviendront pas. Tous ceux qui 
ont été à Rome n’en font pas meilleurs. 

0N-NE-SAUR01T. ON-NE - 
PEUT. 

On-ne-fauroit paroît plus propre 
pour marquer l’impuilfance ou l’on eft 
de faire une choie. On-ne.peut femble 
marquer plus précifément &. avec plus 
d’énergie l’impollibilité de la choie en 
elle- même. C’eft peut-être par cette 
raifon que la particule pas qui forti- 
fie la négation ne fe joint jamais avec 
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la première de ces expreflions , & 
qu’elle accompagne fouvent l’autre 
avec grâce. 

Ce çpion-ne-fiiuroit faire eft trop dif- 
ficile. Ce opïon-ne-peut pas faire eft 
impofiible. 

On-ne-Jauroit bien fervir deux maî- 
tres. On-ne-peut pas obéir en même 
tems à deûx ordres oppofés. 

On-ne-faurcit aimer une per/onne 
dont on a lieu de le plaindre. On-ne - 
peut pas en aimer une pour qui la na- 
ture nous a donné de l’averfion. 

Un efprit vif ne-fauroit s’appliquer 
à de longs ouvrages. Un efprit grofi 
fier ne-peyt pas en faire de délicats. 

ORDRE. REGLE. 

Ils font l’un & l’autre une fage dif- 
pofition des choies : mais le mot d 'or- 
dre a plus de rapport à l’effet qui ré- 
fulte de cette difpofition j &: celui de 
réglé er* a davantage à l’autorité & au 
modèle qui conduifènt la difpofition. 

On obfèrve l 'ordre : on fuit la ré- 
glé, Lç premier eft un effet de te 
fécondé. 
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REGLE. REGLEMENT. 

La réglé regarde proprement les 
chofes qu’on doit faire 5 & k rr|/e- 
la manière dont on les doit faire. 
Il entre dans l’idée de l’une quelque 
choie qui tient plus du droit naturel > 
& dans l’idée de l’autre quelque cho- 
ie qui tient plus du droit pofitif. 

L’équité & la charité doivent etre 
les deux grandes réglés de la conduite 
des hommes j elles font meme en droit 
de déroger à tous les reglewens parti- 
culiers. 

On fo fou met à la tegle. On fo con- 
forme au reglement. Quoique celle-là 
foit plus indifpenfable elle eft nean- 
moins plus tranfgreffée j parce qu on 
ert plus frappé du détail du reglement 
que de l’avantage de la réglé • 

ORGUEIL. VANITE \ 
PRE’S 0MTT10N. 

U orgueil fait que nous nous e fil- 
mons. La vanité fait que nous vou- 
lons être etümés. La préfimptio» fait 
que nous nous datons d un vain pou- 
voir. 
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L'orgueilleux fe conlidérc dans lès 
propres idées i plein &c bouffi de lui- 
même , il effc uniquement occupé de 
/à perfonne. Le vain le regarde dans 
les idees d’autrui 5 avide d’eftime , il 
délire d’occuper la penfée de tout le 
monde. Le préfomptueux porte Ion es- 
pérance audacieule julqu’à la chimè- 
re 5 hardi à entreprendre , il s’imagi- 
ne pouvoir venir à bout de tout. 

La plus grande peine qu’on, puilîè 
faire a un orgueilleux eltde lui mettre 
fcs defauts fous les yeux. On ne 
/àuroit mieux mortifier un homme 
vain qu’en ne failànt aucune atten- 
tion aux avantages dont il veut le faire 
honneur. Pour confondre le préfomp - 
tucux , il n’y a qu a le prefènter à l'é- 
xecution. 

' PARESSE. FAINEANTISE. 

La parejft efï un moindre vice que 
la faineantife. Celle-là ièmble avoir là 
fource dans le tempérament , & celle- 
ci dans le cara&ère de l’ame. La pre- 
mière s’applique à l’aétion de l’efprit 
comme à celle du corps : la lèconde 
ne convient qu’à cette dernière forte 
d’a&ion. 
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Le parcffeu x craint la peine 8c la fa- 
tigue 5 il eft lent dans fes opérations, 
ôc fait traîner l’ouvrage. Le fainéant 
aime à être défoeuvré } il hait l’occu- 
pation , 8c fuit le travail. 

PAROLE. MOT. 

La parole exprime la penfée. Le 
mot repréfonte l’idée qui fert à former 
la penfée. C’eft pour faire ufage de 
la parole que le mot eft établi. La pre- 
mière eft naturelle , générale, ôc uni- 
verfelle chez les hommes. Le fécond 
eft arbitraire , 8c varie félon les di- 
vers ufages des peuples. Le oui ÔC 
le non font toujours 8c en tous lieux 
les mêmes paroles 5 mais ce ne font pas 
les mêmes mots qui les expriment en 
toutes fortes de langues , ôc dans tou- 
tes fortes d’occa fions. 

On a le don de la parole ÔC la foien- 
ce des mots . On donne du tour ÔC de 
la jufteffo à celle-là. On choifit 8c l’on 
range ceux-ci. 

11 eft de l’efïence de la parole d’a- 
voir un fens ôc former une propofi- 
tion : mais le mot n’a pour l’ordinaire 
qu’une valeur propre à faire partie 


Digitized by Google 



234 Synonymes • 
de ce Zens ou de cette propofition. 
Ainfî les paroles différent entr’elles 
par la différence des fens qu’elles ont; 
le mauvais fens fait la mauvaifè paro- 
le : &. les mots different entr’eux ou 
par la fïmple articulation de la voix , 
ou par les diverfes lignifications qu’on 
leur a attachées j le mauvais mot n’eft 
tel que parce qu’il n’eft point en ufa- 
ge dans le monde poli. 

L’abondance des paroles ne vient 
pas toujours de la fécondité & de l’é- 
tenduë de l’efprit. L’abondance des 
mots ne fait la richeffè de la Langue 
qu’autant qu’elle a pour origine la di- 
verfité & l’abondance des idées. 

PARTIE. PART. PORTION. 

La partie eff ce qu’on détache du 
tout. La part eff ce qui en doit reve- 
nir. La portion eff ce qu’on en reçoit. 
Le premier de ces mots a rapport à ■ 
Taffemblage j le fécond au droit de 
propriété j & le troifiéme à la quan- * 
tité. 

On dit une partie d’un livre , & une 
partie du corps humain 5 une part de 
gâteau , ôc une part d’enfant dans la 
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fucceffion; une portion d’héritage ôc 
une portion de refeétoire. 

Dans la coûtume de Normandie , 
toutes les filles qui viennent à partage 
ne peuvent pas avoir plus de la troi- 
fiéme partie des biens pour leur part , 
qui fe partage entr’elles par égales 
portions . 

PAS. POINT. 

Pas énonce fimplement la négation. 
Point appuyé avec force &. femble l’af- 
firmer. Le premier fouvent ne nie la 
chofe qu’en partie ou ave# modifica- 
tion. Le fécond la nie toujours abfo- 
lument , totalement , & fans réferve. 
Voilà pourquoi l’un fe place très-bien 
devant les modificatifs , & que l’au- 
tre y auroit mauvaife grâce. On di- 
roit donc , n’ètre pas bien riche & 
n’avoir pas même le néceflàire : mais 
fi l’on vouloit fè fervir de point , il fau- 
drait ôter les modificatifs &c dire , n’ê- 
tre point riche , n’avoir point le nécef- 
faire. 

Cette même raifon fait que pas efl 
toujours employé avec les mots qui 
fervent à marquer le degré de qua- 
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lité ou de quantité , tels que beau- 
coup , FORT , un , & autres fèm- 
blables. Que point figure mieux à la 
fin de la phralê , devant la particule 
de , & avec le mot dutout , qui au 
lieu de reftraindre la négation en 
confirme la totalité. 

Pour l’ordinaire il n’y a pas beau- 
coup d’argent chez les gens de let- 
tres. La plupart des Philolophes ne 
font pas fort railonnables. Qui n’a pas 
un fou à dépenfér n’a pas un grain 
de mérite à faire paroître. Si pour 
avoir du l^en il en coûte à la probi- 
té je n’en veux point. Il n’y a point 
de reflource dans une perlbnne qui 
n’a point d’elprit. Rien n’efi: fûr avec 
les capricieux, vous croyez être bien, 
point du tout , Imitant de la plus 
belle humeur elt fuivi de la plus fâ- 
cheulè. 

' PENSER. SONGER. REVER. 

On penfe tranquillement & avec or- 
dre , pour connoître Ion objet. On 
fonge avec plus d’inquiétude & fans 
fuite , pour parvenir à ce qu’on lou- 
haite. On rêve d’une manière abf- 
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traite & profonde , pour s’occuper 
agréablement. 

Le philofbphe penfe à l’arrangement 
de fon fyftême. L’homme embarrafle 
d’affaires fonge aux expédiens pour en 
fortir. L’amant folitaire rêve à fes 
amours. 

J’ai fouvent remarqué que les cho- 
ies oblcures ne parodient claires qu’à 
ceux qui ne fçavent pas penfer nette- 
ment 5 ils entendent tout fans pouvoir 
rien expliquer. Eft-il fage de fonger 
aux beîoins de l’avenir d’une façon 
qui fafle perdre la joüiffànce des biens 
prelèns ? Le plailir de rêver eft peut- > 
être le plus doux mais le moins utile 
& le moins raifonnable de tous. 

% 

PERCHANT. PENETRANT. 

Le mot de perçant tient de la force 
de la lumière , & du coup d’œil. Ce- 
lui de pénétrant tient de la force de 
l’attention , & de la réffexion. Un cF 
prit perçant voit les choies au travers ' 
des voiles dont on les couvre 5 il eff: 
difficile de lui cacher la vérité > il ne 
fe laiflè pas tromper. Un elprit péné- 
trant approfondit les chofes lans s’ar- 
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rêter à la fuperficie j il n’eft pas aifé 
de lui donner le change j il ne le laide 
point amulèr. 

PESANTEUR . POIDS . 
GRAVITE. 

La péfanteur eft , dans le corps , une 
qualité qu’on lent & qu’on diftingue 
par elle-même. Le poids eft la mefure 
ou le degré de cette qualité , on ne 
le connoît que par comparaifon. La 
gravité eft. précilément la même choie 
que la péfanteur avec un peu de mé- 
lange de l’idée du poids 5 c’eft-à-dire 
qu’elle défigne une certaine méfure 
générale & indéfinie de péfanteur. Ce 
mot , pris dans le lèns phyfique , eft 
un terme dogmatique ou de fcience , 
qui n’eft guère d’ulàge que dans l’oc- 
cafion où l’on parle d’équilibre, & 
lorlqu’on le joint avec le mot de cen- 
tre j ainli l’on dit que pour mettre 
un corps dans l’équilibre il en faut 
trouver le centre de gravite j mais on 
. s’en lèrt plus fréquemment au figu- 
ré, lorlqu’il s’agit de mœurs & de 
manières. . . ■ 

On dit abiblument & dans un lèns 
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indéfini qu’une choie a de la péfan- 
teur 5 mais on dit relativement 8c d’une 
manière déterminée qu’elle eft d’un 
tel poids , de deux livres , par exem- 
ple , de trois ou de quatre , ôcc. 

Mille raiions prouvent la péfanteur 
de l’air j 8c le mercure en marque le 
poids. 

Au fiécle d’Arift®te , la pefanteur 
des corps étoit une qualité occulte 
qui les faiibit tendre vers leur cen- 
tre j 8c de notre tems , elle eft une 
impulfion ou un mouvement incon- 
nu qui les envoyé dans les places que 
la nature leur a aflignées. Le poids 
ièul a d’abord réglé la valeur des mon- 
noies , enfuite l’autorité les a fait va- 
loir par l’empreinte du coing. 

Dans Ieièns figuré , la péfknteur iè 
prend en mauvaiie part 5 elle eft alors 
une qualité oppofée à celle qui pro- 
vient de la pénétration 8c de la viva- 
cité de l’eiprit. Le poids s’y prend en 
bonne part 5 il s’applique à cette forte 
de mérite qui naît de l’habileté jointe 
à. un extérieur refervé , 8c qui procure 
à celui qui le poflede du crédit 8c de 
l’autorite fur l’eiprit des autres. 
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Rien n’eft fi propre à délivrer I’ef- 
prit de la péfanteur naturelle que le 
commerce des Dames 6c de la Cour. 
La réputation donne plus de poids chez 
le commun du peuple que le vrai 
mérite. 

L’étude du cabinet rend lavant , 6c 
la réflexion rend lage ; mais l’une 6c 
l’autre émouflent quelquefois la viva- 
cité de l’efprit , ôc le font paroître pé- 
fant dans la convention , quoiqu’il 
penle finement. 

PLAINDRE . REGRETTER. 

On plaint le malheureux. On re- 
grette l’abfent. L’un eft un mouve- 
ment de la pitié } 6c l’autre eft un effet 
de l’attachement. 

La douleur arrache nos plaintes. Le 
répentir excite nos regrets . 

Un courtilan en faveur eft l’objet 
de l’envie , 6c lorfqu’il tombe dans la 
dilgrace perfonne ne le plaint. Les 
Princes le plus loués pendant leur vie 
ne lont pas toûjours les plus regrette's 
après leur mort. 

Le mot de plaindre employé pour 
foi-même change un peu la lignifica- 
tion 
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tiôn qu’il a lorfqu’il eft employé pour 
autrui. Retenant alors l’idée commu- 
ne 6 c générale de fenfibilité , il celle 
de repréfenter ce mouvement parti- 
culier de pitié qu’il fait fèntir lorfqu’il 
eft queftion des autres j 6 c au lieu de 
marquer un fïmple fentiment , il em- 
porte de plus dans fa fignifîcation la 
m a nife Ration de ce fentiment. Nous' 
plaignons les autres , lorfque nous fom- 
mes touchés de leurs maux 5 cela fe 
pafïe au dedans de nous , ou du moins 
fe peut, y pafler; fans que nous le té- 
moignons au déhors. Nous nous plai- 
gnons de nos maux , lorfque nous vou- 
lons que les autres en foient touchés -, 
il faut pour cela les faire connoître. 
Ce mot eft encore quelquefois em- 
ployé dans un autre fens que celui 
dans lequel je viens de le définir > au 
lieu d’un fentiment de pitié il en mar- 
que un de repentir 5 on dit en ce fens 
qu’on plaint fes pas 5 qu’un avare fe 
plaint toutes choies jufqu’au pain qu’il 
mange. , . . . . 

. Quelque occupé qu’on foit de foi- 
même , il eft des momens où l’on 
plaint les autres malheureux. Il eft 
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bien difficile , quelque philofophie 
qu’on ait , de fouffrir long-tems fans 
fè plaindre . Les gens intérefles plai- 
gnent tous les pas qui ne mènent à rien. 
Souvent on ne fait femblant de re- 
pafle que pour infulter au 

r dur ne plaint perfonne. Un 
courage féroce ne fe plaint jamais. Un 
pareffeux plaint fa peine plus qu’un 
autre. Un parfait indifférent ne re- 
grette rien. 

La bonne maxime fêroit , à mon 
avis , de plaindre fes autres lorfqu’ils 
fouffrent fans l’avoir mérité } de ne fe 
plaindre que quand on peut par-là fe 
procurer du foulagement } de ne plain- 
dre fes peines que lorfque la fàgefîe 
n’a pas didé de fe les donner } 8c de 
regretter feulement ce qui méritoit 
d’être eflimé. 

PLAISIR. DELICE. VOLUPTE. 

L’idée du plaifir eft d’une bien plus 
vafte étendue que celle de délice 8c 
de volupté j parce que ce mot a rap- 
port à un plus grand nombre d’objets 
que les deux autres 5 ce qui concerne 


gretter J 
préfènt. 
Un ça 
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l’efprit , le cœur , les fens , la fortune , 
enfin tout eft capable de nous procu- 
rer du plaifir. L’idée de délice enché- 
rit, par la force du fèntiment, fur celle 
de plaifir j mais elle eft bien moins 
étendue par l’objet j elle fe borne pro- 
prement à la fenfation , & regarde fur- 
tout celle de la bonne-chere. L’idée 
de volupté eft toute fènfuelle , & fem- 
ble défigner , dans les organes , quel- 
que chofe de délicat qui rafine & aug- 
mente le goût. 

Les vrais Philofophes cherchent le 
plaifir dans toutes leurs occupations j 
ôc ils s’en font un de remplir leur de- 
voir. C’eft un délice pour certaines 
perfonnes de boire à la glace même 
en hiver j & cela eft indifférent pour 
d’autres même en été. Les femmes 
pouffent ordinairement la fènfibilité 
jufqu’à la volupté 5 mais ce moment de 
fenfation ne dure guère j tout eft chez 
elles auiïi rapide que raviilànt. 

Tout ce que je viens de dire ne re- 
garde ces mots que dans le fèns où ils 
marquent un lentiment, ou une fitua- 
tion gracieule de l’ame. Mais ils ont 
encore , furtout au pluriel , un autre 

L 2 
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fèns , félon lequel ils expriment l’ob- 
jet ou la caufè de ce lèntiment , com- 
me quand on dit d’une perfonne 
qu’elle le livre entièrement aux pUi- 
firs 5 qu’elle joüit des délices delà cam- 
pagne 5 qu’elle fe plonge dans les vo- 
luptés, Pris dans ce dernier fens , ils 
ont également , comme dans l’autre , 
leurs différences &c leurs délicatelfes 
particulières. Alors le mot de plaifirs 
a plus de rapport aux pratiques per- 
lonnelles , aux ufàges , & aux palle- 
tems , tels que la table , le jeu , les 
fpectacles , ôc les galanteries. Celui de 
delices en a davantage aux agrémens 
que la nature , l’art , &; l’opulence 
fournillent 5 telles que de belles habi- 
tations , des commodités recherchées , 
& des compagnies choifies. Celui de 
voluptés délîgne proprement des ex- 
cès qui tiennent de la molefiè , de 
la débauche , &: du libertinage 5 re- 
cherchés par un goût outré, allàilon- 
nés par l’oifiveté , & préparés par la 
dépenlè 5 tels qu’on dit avoir été ceux 
où Tibere s’abandonnoit dans l’Ifle de 
Caprée. 


/_ _j 
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PLEIN. REMPLI. 

Il n’en peut plus tenir dans ce qui 
eft plein. On n’en peut pas mettre da- _ 
vantage dans ce qui eft rempli. Le 
premier a un rapport particulier à la 
capacité du vailTeau > àc le fécond à 
ce qui doit être reçu dans cette ca- 
pacité. 

Aux noces de Cana ,les pots furent 
remplis d’eau 5 & par miracle ils fe 
trouvèrent pleins de vin. 

POURTANT. CEPENDANT. 
NÉANMOINS. T0UTE-P01S . 

Pourtant a plus de force 6 c plus d’é- 
nergie j il allure avec fermeté malgré 
tout ce qui pourroit être oppofé. Ce- 
pendant eft moins abfolu &C moins fer- 
me 5 il affirme feulement contre les 
apparences contraires. Neanmoins dif- 
tingue deux choies qui parodient op- 
pofées j &L il en foûtient une fans dé- 
truire l’autre. Toutefois dit proprement 
une chofe par exception ; il fait en- 
tendre qu’elle n’effc arrivée que dans 
l’occafion dont on parle. 

Que toute la terre s’arme contre la 

L3 
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vérité , on n’empêchera pourtant pas 
qu’elle ne triomphe. Quelques Doc- 
teurs le piquent d’une morale fevere, 
ils recherchent cependant tout ce qui 
peut Hâter la fenfualité. Corneille 
n’eft pas toujours égal à lui-mème , 
neanmoins Corneille eft un excellent 
auteur. Que ne haïhoit pas Néron ? 
toutefois il aimoit Popéa. 

POUVOIR. PUISSANCE. 
FACULTE \ 

Ces mots font expliqués 5c pris ici 
dans le fens phyfique & litéral. Ils li- 
gnifient tous une difpofition dans le 
fujet , par le moyen de laquelle il eft 
capable d’agir , ou de produire un ef- 
fet : mais le pouvoir vient des fecours 
ou de la liberté d’agir : la puifance 
vient des forces 5 6c la faculté vient des 
propriétés naturelles. 

L’homme fans la grâce n’a pas le 
pouvoir de faire le bien. La jeunefle 
manque de fàgefîè pour délibérer , 6c 
la vieillefle manque de puijfance pour 
exécuter. L’ame humaine a la faculté' 
de raifbnner, 6c en même tems la fa- 
cilité de s’en acquitter tout de travers. 
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Faut il regarder le pouvoir de mal- 
faire comme un defaut dans 1 Etre 
raifonnable , & feroit- il mieux que 
toute la puiffmee le bornât au bien f 
J’avois dit oui dans ma précédente 
édition : dans celle-ci je laide re-^ 

pondre Pope qui dit non. La faculté 
de délirer fert à rendre l’homme ha- 
bile àc laborieux : mais elle contribué 
aulîi à le rendre malheureux. 

Le pouvoir diminué. La puijfànce 
s’affoiblit. La faculté fe perd. 

L’habitude diminué beaucoup le 
pouvoir de la liberté. L’age n affoiblit 
que lapuifance &, non le délit de latis- 
faire fes pallions. L’ame ne perd de 
Les facultés que par les accidens qui ar- 
rivent dans les organes du corps. 

PREDICATION. SERMON. 

On s’applique à la prédication : & 
l’on fait un fermon. L’une eft la fonc- 
tion du Prédicateur 5 l’autre eft fon 
ouvrage. 

Les jeunes Eccléliaftiques qui cher- 
chent à briller s’attachent à la prédis 
cation & négligent la Icience. La plu- 
part des fermons font de la troiliéme 
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main dans le débit 5 l’auteur & le co- 
piée en ont fait leur profit avant l’o- 
rateur. 

Les diféours faits aux infidèles, pour 
leur annoncer l’Evangile , fe nom- 
ment - prédications. Ceux qui font faits 
aux Chrétiens , pour nourrir leur pié- 
té , font des fermons. 

Les Apôtres ont fait autrefois des 
prédications remplies de folides vérités. 
Les Prêtres font aujourdhui des fer- 
mons pleins de brillantes figures. 

PREROGATIVE. PRIVILEGE. 

La. prérogative regarde les honneurs 
& les préférences perfonnelles j elle 
vient principalement de la fubordina- 
tion , ou des rélations que les perfon- 
nes ont entr’elles. Le privilège regar- 
de quelque avantage d’intérêt ou de 
fonârion 5 il vient de la concefîion du 
Prince, ou des ftatuts de lafociété. 

La naiflance donne des prérogati- 
ves. Les charges donnent des privi- 
lèges. 

o 

PRIVE. APPRIVOISE f 
Les animaux privés le font naturel- 
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lement 5 &. les apprivoifés le font par 
l’art & par l’induftrie de l’homme. 

Le chien , le bœuf, &c le cheval 
font des animaux privés. L’ours ôc le 
lion font quelquefois apprivoifés. 

Les bêtes fauvages ne font pas pri- 
vées : les farouches ne font pas appri- 
voifées. 

QUALITE’. TALENT. 

Les qualités forment le caractère de 
la perfonne j les talens en font l’orne- 
ment. Les premières rendent bon ou 
mauvais , & influent fortement fur 
l’habitude des mœurs. Les féconds 
rendent utile ou annulant , ont 
grande part au cas qu’on fait des gens. 

On peut fe fèrvir'du mot de quali- 
té en bien &. en mal 5 mais on ne prend 
qu’en bonne part celui de talent. 

L’homme eft un mélange de bon- 
nes &; de mauvailès qualités , quelque- 
fois bizarre jufqu’à raflembler en lui 
les extrêmes. Il y a des gens à talens 
fujets à fe faire valoir , dont il faut 
loufFrir pour en jouir : mais à cet c- 
gard , je crois qu’il vaut encore mieux 
cfluyer le caprice du renchéri que la 
fatigue de l’ennuyeux, L j 
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Les qualités du cœur font les plus 
effentielles : celles de l’elprit font les 
plus brillantes. Les talens qui fervent 
aux befoins font les plus néceffaires : 
ceux qui fervent aux plaifirs font les 
mieux récompenfés. 

On fè fait aimer ou haïr par fes 
qualités . On fe fait rechercher par fes 
talens . 

Des qualités excellentes jointes à de 
rares talens font le parfait mérite. 

J QUAND. LORSQUE. 

Ce font deux mots de l’ordre de 
ceuxqueja Grammaire nomme con- 
jonctions > établis pour marquer de 
certaines dépendances & circonftan- 
ces dans les évenemens qu’ils joignent. 
Mais quand paroît plus propre pour 
marquer la circonftance du tems yèc 
lorfque fëmble mieux con /enir pour 
marquer celle de l’occafion. Ainfi je 
dirois 5 il faut travailler quand on effc 
jeune > il faut être dociles lorfqu'on 
nous reprend à propos 5 on ne fait ja- 
mais tant de folies que quand on ai- 
me 5 on fè fait aimer lorfqu’on aime 3 
le Chanoine va à l’Eglife quand la cio- 
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che l’avertit d’y aller 5 Ôc il fait fon 
devoir lorfqu'A affidé aux offices. 

Cette différence paraîtra peut-être 
trop fubtile 5 mais pour être délicate 
elle n’en eft pas moins réelle j on peut 
même le la rendre plus fènfible fi l’on 
veut. Il n’y a pour cet effet qu’à 
fubftituer , dans les exemples que je 
viens de donner , d’autres termes à la 
place de quand 5c de lorfque } 5c l’on 
verra que des expreflions qui ne mar- 
quent précifément que la circonftan- 
ce du tems , telles que font celles-ci , 
DANS LE TEMS QUE , AU MOMENT 
QUE , aux heures que , convien- 
draient parfaitement à la place du mot 
quand> 5c qu’elles n’y changeraient 
rien au fens j mais qu’elles ne con- 
viendraient point à la place du mot 
lorfque ) ÔC qu’elles y altéreraient le fens. 
Au lieu que des expreflions qui mar- 
quent d’autres circonftances que celles 
du tems y conviendraient bien à la 
place du mot lorfque , 8 c n’y convien- 
draient pas à la place du mot quand • 
Car enfin dire qu’il faut travailler 
quand on eft jeune , c’eft-à-dire qu’il 
faut travailler dans le tems 5c non dans 
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l’occafion de la jeunefle 5 mais dire 
qu’il faut être dociles lorfqu ' on nous 
reprend à propos , c’eft dire qu’il faut 
l’être dans les occafions de non dans 
le tems où. l’on nous reprend. De mê- 
me en difànt qu’on ne fait jamais tant 
de folies que quand on aime , on veut 
dire que le tems où l’on eft amoureux 
eft le tems où l’on fait le plus de fo- 
lies , de non que ce foit faire de folies 
que d’aimer 5 mais en dilant qu’on le 
fait aimer lorfqu'on aime , on veut di- 
re qu’on fe fait aimer en aimant , il 
n’eft point alors queftion du tems où 
l’on fe fait aimer , mais de ce qui 
eft propre à le faire aimer. Il eft 
aufli très -clair dans le troiliéme e- 
xemple , que quand lignifie que le 
Chanoine va à l’Eglife aux heures que 
,1a cloche l’y appelle 5 de que lorjque 
.marque uniquement qu’il fait fon de- 
voir en alïiftant aux offices , de non 
qu’il le remplit dans le tems qu’il y 
allifte , car peut - être y manque-t’il 
alors en n’y alïiftant pas comme il 
faut. 

' Cette fubftitution de termes jufti- 

fie mes oblèrvations fur la différence 
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■de ces deux mots , 8c peut fèrvir en 
d’autres occafions pour faire un choix 
entr’eux. Il y aura peut être quelques 
perfonnes qui , en lifant cet éclaircif- 
îèment, penferont que je n’aurois pas 
mal fait d’en mettre à quelques au- 
tres articles. Mais je prens la liberté 
de leur dire que je n’ai jamais eu def- 
lein d’ennuyer par de longues dilfer- 
tations 3 je prie même de me pardon- 
ner celle-ci. Je ne veux qu’indiquer 
les différences des fynonymes , 8c le 
faire d’une manière que cet ouvrage 
n’ôte pas au ledeur le plaifir d’y met- 
tre quelque chofe de lui. 

QUESTIONNER. INTERROGER. 
DEMANDER. 

On que [lionne , on interroge , 8c l’on 
demande pour lavoir 5 mais il femble 
que quejlionner i , afîe fentir un efpritde 
curiofité qu'interroger fuppofè de l’au- 
torité 5 6c que demander ait quelque 
chofe de plus civil ôt de plus refpec- 
tueux. - - . 

Qtteflionner 8c interroger font feuls 
un fens ; mais il faut ajoûter un cas à 
demander , c’eft-à-dire que pour faire 
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un fens parfait , il faut marquer la 

chofe qu’on demande. 

L’efpion qucflionne les gens. Le ju- 
ge interroge les criminels. Le foldat 
demande l’ordre au Général. 


RECEVOIR. ACCEPTER. 

Nous recevons ce qu’on nous donne, 
ou ce qu’on nous envoyé. Nous ac- 
ceptons ce qu’on nous offre. 

On reçoit les grâces. On accepte les 
lèrvices. 

Recevoir exclud Amplement le re- 
fus. Accepter femble marquer un con- 
fentement , ou une approbation plus 
expreffe. 

Il faut toujours être reconnoifîànt 
des bienfaits qu’on a reçus. Il ne faut 
jamais rejetter ce qu’on a accepte'. 


RE’FORMATION. REFORME. 

La réformation eft l’aétion de réfor- 
mer } la réforme en eft l’eftèt. 

Dans le tems de la reformatien , on 
travaille à mettre en régie , &: l’on 
cherche les moyens de remédier aux 
abus. Dans le tems de la réforme , on 
eft réglé > & les abus font corrigés* 
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Il arrive quelquefois que la reforme 
d’une chofe dure moins que le tems 
qu’on a mis à fa. réformation, 

RE'GIE. DIRECTION. ADMI- 
NISTRATION. CONDUITE. 

GOUVERNEMENT. 

La régie regarde uniquement des 
biens temporels confiés aux foins de 
quelqu’un , pour les faire valoir au 
profit d’un autre à qui ils appartien- 
nent, defquels on doit rendre compte 
de clerc à maîtçe. La direttion efi: pour 
certaines affaires où il y a diftribution, 
foit de finances , foit d’occupations , 
& auxquelles on efi: commis pour y 
maintenir l’ordre convenable. Uadmi- 
nijlration a des objets d’une plus gran- 
conféquence , tels que la juftice ou 
les finances d’un Etat 5 elle fuppofe une 
prééminence d’emploi qui donne du 
pouvoir , du crédit , & une forte de 
liberté dans le département dont on 
efi: chargé. La conduite défigne quel- 
que fàgefie ôc quelque habileté à l’é- 
gard des chofès , 6c une fubordina- 
tion à l’égard des perfonnes. Le gou- 
vernement réfulte de l’autorité 6c de 
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la dépendance j il indique une fupé- 
riorite de place fur des inférieurs , 
& a un rapport particulier à la poli- 
tique. 

REGLE. RANGE. 

On eft réglé par lès mœurs 6c par 
fs. conduite. On eft rangé dans lès 
affaires 6c dans les occupations. 

L’homme réglé ménage là réputa- 
tion 6 c là perfonne 5 il a de la modé- 
ration , 6c il ne fait point d’excès, 
L homme rangé ménage Ion tems 6c 
Ion bien j il a de l’ordre , 6c il 11 e fait 
point de diffipation. 

A l’égard de la dépenlè à qui l’on 
applique louvent ces deux épithetes , 
elle eft réglée par les bornes qu’on y 
met , 6c rangée par la manière dont on 
la fait. Il faut la régler fur lès moyens, 
6c la ranger lèlon le goût de la lociété 
ou l’on vit , de façon néanmoins que 
les commodités domeftiques ne fouf- 
frent point de l’envie de briller. 

RELACHE. RELACHEMENT. 

. s , 

Le relâche eft une ceffàtion de tra- 
vail j on en prend quand on eft las j il 
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fert à réparer les forces. Le relâche- 
ment eft une celîation d’auftérité ou 
de zélé -, on y tombe quand la fer- 
veur diminue j il peut mener au dé- 
reglement , ou à une inattention cou- 
pable. 

L’homme infatigable travaille fans 
relâche. L’homme exact remplit fon 
devoir fans relâchement. 

R É L E V É. SUBLIME. 

On ne prend ici ces deux mots que 
dans le lèns où ils s’appliquent au 
difcours. Alors il me femble que ce- 
lui de re'leve' a plus de rapport à la 
fcience , 6c à la nature des choies 
qu’on traite : 6c que celui de fublime 
en a davantage à l’efprit , 6c à la ma- 
nière dont on traite les choies. 

L’entendement humain de 
Locke eft un ouvrage très rélevé. On 
trouve du /Mime dans les narrations 
de la Fontaine. 

Un difcours relevé eft quelquefois 
guindé , 6c fait lentir la peine qu’il a 
coûté à l’Auteur: mais un difcours fu- 
blime, quoique travaillé avec beaucoup 
d’art j paroît toujours naturel. 
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Des mots recherchés, connus feu- 
lement des doétes , joints à des railon- 
nemens profonds & métaphyfiques , 
forment le ftile rélevé. Des exprel- 
ftons également juftes & brillantes , 
jointes à des penfées vraies , finement 
& noblement tournées , font le ftile 
fublime . 


Tous les difterens ouvrages de l’ef- 
prit ne peuvent pas être relevés : mais 
ils peuvent tous être fublimes : il eft ce- 



R E LIG ION. PIETE.' 

dévot ion. 

Le mot de religion ré eid pas pris ici 
dans un fens obje&if , qui lignifie Je 
culte que nous devons à la Divinité &c 
Je tribut de dépendance que nous 
lui rendons : mais dans un lèns for- 
mel , qui marque une qualité de l’â- 
me & une dilpofition de cœur à l’é- 
gard de Dieu : ce n’eft que dans ce 
Seul Sens qu’il eft Synonyme avec les 
deux autres : &c cette dilpofition fait 
Simplement qu’on ne manque point à 
ce qu’on doit à l’Etre fuprême. La 
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fieté fait qu’on s’en acquite avec plus 
de refpeft & plus de zele. La dévo- 
tion ajoute un extérieur plus compofé. 

C’eft allez pour une perfonne du 
monde d’avoir de la réligion : la piété 
convient aux perlonnes qui fe piquent 
de vertu : &c la dévotion eft le partage 
des gens entièrement retirés. 

La réligion eft plus dans le cœur 
qu’elle ne paroît au dehors. La piété 
eft dans le cœur paroît au dehors. 
La dévotion paroît quelquefois au de- 
hors fans être dans le cœur. 

Oh il n’y a point de probité il n’y a 
point de réligion . Qui manque de ref 
peéfc pour les Temples manque de 
piété. Point de dévotion fans attache- 
ment au culte des autels. 

REMARQUER. OESER^ER. 

On remarque les choies par atten- 
tion , pour s’en reflouvenir. On les 
obferve par examen , pour en juger. 

Le voyageur remarque ce qui le fra- 
pe le plus. L’efpion obferve les démar- 
ches qu’il croit de conféquence. 

Le Général doit remarquer ceux qui 
fè diftinguent dans les troupes , & ob. 
ferver les mouvemens de l’ennemi. 
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On peut obferver pour remarquer ; 
mais l’ufage ne permet pas de retour- 
ner la phrafê. 

Ceux qui obfervent la conduite des 
autres pour en remarquer les fautes le 
font ordinairement pour avoir le plai- 
lir de cenfurer , plutôt que pour ap- 
prendre à rectifier leur propre con- 
duite. 

Lorfqu’on parle de foi , on s'obfer- 
vè j & l’on fe fait remarquer. 

Les femmes ne s’ obfervent plus tant 
qu’autrefois 5 leur indiferétion va de 
pair avec celle des hommes. Elles ai- 
ment mieux fè faire remarquer par 
leurs foiblefles que de n’ètre point fê- 
tées par la Renommée. 

RENDRE. REMETTRE. 
RESTITUER. 

Nous rendons ce qu’on nous avoit 
prêté ou donné. Nous remettons ce 
que nous avions en gage ou en dé- 
pôt. Nou srejiituons cc que nous avions 
pris ou volé. 

On doit rendre exactement , remet- 
tre fidèlement , ôc reJUtucr entière- 
ment. 
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On emprunte pour rendre : on fe 
charge d’une chofe pour la remettre : 
mais on ne 
rejlituer 

L’ufage employé & diftingue en- 
core ces mots dans les occalîons fui- 
vantes. Il fe lert du premier à l’égard 
des devoirs civils , des faveurs inter- 
rompues , &C des préfens ou monu- 
mens de tend relie 5 on rend homma- 
ge à fon Seigneur fuzerain ; fon ami- 
tié à qui en avoit été privé 5 les let- 
tres à une maîtrefle abandonnée. Le 
fécond fe dit à l’égard de ce qui a été 
confié , &c des honneurs , emplois ou 
charges dont on eft revêtu / on remet 
un enfant à fés parens -, le cordon de 
l’ordre , le bâton de commandement, 
les fceaux , les dignités au Prince. 
Le troifiéme fe place pour les chofés 

• ; / a t .. n 

qui ayant ete otees ou retenues le 
trouvent dues j on rcflitue à l’innocent 
accufé , fon état & fon honneur } on 
rejiitu'é un mineur dans la polTeflion 
de fes biens aliénés. 


prend gueres a dehéin de 
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RENONCER. RENIER. 

ABJURER. 

y 

On renonce à des maximes & à des 
ufâges qu’on ne veut plus fuivre , ou 
à des prétentions dont on fe délifte. 
On renie le maître qu’on fèrt , ou la 
religion qu’on avoit embraftëe. On 
abjure l’erreur dans laquelle ons’étoit 
engagé , ou dont on failoit profeflion 
publique. 

Philippe V. a renoncé à la Couron- 
ne de France. S. Pierre a renié Jefus- 
Chrift. Henry IV. a fait abjuration du 
Calviniftne. 

Abjurer fe dit toujours en bonne 
part > c’eft l’amour de la vérité & l’a- 
verlîon du faux , ou du moins de ce 
que nous regardons comme tels , qui 
nous engagent à faire abjuration . Re- 
nier s’employe toujours en mauvaile 
part ; un libertinage outré ou un in- 
teret criminel fait les renégats . Renon- 
cer eft d’u/àge de l’une St de l’autre fa- 
çon , tantôt en bien tantôt en mal j 
le choix du bon nous fait quelquefois 
renoncer à nos anciennes habitudes , 
pour en prendre de meilleures -, mais 
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il arrivé encore plus fou vent que le 
caprice &C le goût dépravé nous font 
renoncer à ce qui eft bon , pour nous 
livrer à ce qui eft mauvais. 

L’héretique abjure , quand il ren- 
tre dans le fein de l’Eglife. Le Chré- 
tien renie , quand il fe fait Mahomé- 
tan. Le Schématique renonce à la com- 
munion univerlèlle des fidèles , pour 
s’attacher à une fociété particulière. 

Ce n’eft que par formalité que les 
Princes renoncent à leurs prétentions 5 
ils font toujours prêts à les faire valoir, 
quand la force 6 c l’occafion leur en 
fourniflent les moyens. Tel réfifte aux 
perfécutions qui n’eft pas à l’épreuve * 
des carelfes 5 ce qu’il défendoit avec 
fermeté dans Poppreflion , il le renie 
enfuite avec lâcheté dans la faveur. 
Quoique l’intérêt foit très-lbuvent le 
véritable motif des abjurations , je ne 
me défie pourtant pas toujours de 
leur fincerité 5 parce que je fais que 
l’intérêt agit fur l’elprit comme fur le 
cœur. 

RE VE NI K. RETOURNER. 

" ' * * * - 1 

On revient du lieu d’où l’on étoic 
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parti. On retourne au heu où l’on étoix 

allé. 

, On revient dans fâ patrie. On re- 
tourne dans fon exil. 

On dit aufli revenir à la vertu 3 re~ 
tourner. au ctime. 

ROUTE. FO TE. CHEMIN. 

Le mot de route enferme dans fon 
idée quelque chofe d’ordinaire & de 
fréquenté > c’eft pourquoi l’on dit la 
route de Lyon , la route de Flandres. 
Le mot de voye marque une conduite 
certaine vers le lieu dont il efl: quef- 
tion j ainfi l’on dit que les fouffrances 
font la voye du ciel. Le mot de chemin 
lignifie précifément le terrein qu’on 
foit &C dans lequel on marche 5 & en 
ce fens on dit que les chemins coupés 
font quelquefois les plus courts , mais 
que le grand chemin efl: toujours plus 
for. 

Les routes diférent proprement en- 
tr’elles par la diverfité des places ou 
des pays par où l’on peut palier j on 
va de Paris à Lyon par la route de 
Bourgogne ou par la route de Niver- 
nois, La différence qu’il y a entre les 

voyn 



François. 2 6 y 

•voyes femble venir de la diverfité des 
manières dont on peut voyager 5 on 
va à Rome ou par la voye de l’eau ou 
par la voye de terre. Les chemins pa- 
roillènt différer entr’eux par la diver- 
fité de leur fîtuation ôe de leurs con- 
tours 5 on fuit le chemin pavé ou le 
chemin des terres. 

Dans le fèns figuré , 1 ^ bonne route 
conduit fîirement au but , la bonne 
voye y mene avec honneur j le bon 
chemin y mene facilement. 

On le fertaufTi des mots de route Sc 
de chemin pour défigner la marche j 
avec cette différence que le premier , 
ne regardant alors que la marche en 
elle-même , s’employe dans un fèns 
ablolu èc général , fans admettre au- 
cune idée de mefure ni de quantité 5 
ainfi l’on dit fîmplement , être en rou- 
te , faire route $ au lieu que le fécond, 
ayant non- feulement rapport à la mar- 
che mais encore à l'arrivée qui en efh 
le but , s’employe dans un fèns relatif 
à une idée de quantité , marquée par 
un terme exprès , ou indiquée par la 
valeur de celui qui lui effc joint $ de- 
forte qu’on dit , faire peu ou beau- 
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coup de chemin , avancer chemin. Quant 
au mot de voye , s’il n’eft en aucune 
façon d’ufage pour défigner la mar- 
che , ill’eft en revanche pour défigner 
la voiture ou la façon dont on fait cette 
marche 5 ainfi l’on dit d’un voyageur 
qu’il va par la voye de la porte , par la 
voye du coche , par la voye du melïa- 
ger 5 mais cette idée eft tout- à-fait 
étrangère aux deux autres , Sc tire par 
conféquent celui-ci hors du rang de 
leurs fynonymes à cet égard. 

SAGESSE. PRUDENCE . 

» 

La Jàgefle fait agir 5 c parler à pro- 
pos. La prudence empêche de parler 
5c d’agir mal-à-propos. La première , 
pour aller à fcs fins , cherche à décou- 
vrir les bonnes routes , afin de les fui- 
vre. La féconde , pour ne pas man- 
quer fon but , tâche de connoître les 
mauvaifes routes, afin de s’en écarter. 

Il femble que la fagejfe foit plus é- 
clairée 5 5c que la prudence foit plus 
refervée. 

Le fage employé les moyens qui pa- 
roiflènt les plus propres pour réüflir j 
il fe conduit par les lumières de la 
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radon. Le prudent prend les voyes qu’il 
croit les plus fûres j il ne s’expofe point 
dans des chemins inconnus. 

Un ancien a dit qu’il eft de la fa- 
gejp de ne parler que de ce qu’on fait 
parfaitement , furtout lorfqu’on veut 
le faire eftimer : l’on peut ajouter à 
cette maxime , qu’il eft de la prudence 
de ne parler que de ce qui peut plai- 
re , furtout quand on a deflein de fe 
faire aimer. 

SECOURIR. AIDER. 

ASSISTER . 

On dit fecourir , dans le danger 3 ai- 
der , dans la peine 3 ajjj/ter , dans le 
befoin. Le premier part d’un mouve- 
ment de générofité j le fécond d’un 
fcntiment d’humanité 3 & le troilîéme 
d’un mouvement de compalfion. 

On va au fecours dans le combat. 
On aide à. porter un fardeau. On af- 
Jîfte les pauvres. 

SENTIMENT. SENSATION. 

■ .Perception. 

Ces mots! désignent l’impreflfion 
^ue les objets font fur l’ame : mais le 

M 1 
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fentiment va au cœur j la fenfation s'ar- 
rête aux fens 5 6c la perception s’a'ddref- 
fe à l’efprit. 

La vie la plus agréable eft fans dou- 
te celle qui roule fur des fentimens 
vifs , des fnfations gracieufes , 6c des 
perceptions claires. C’eft aimer , goû- 
ter , 6c connoître. 

Le fentiment étend fon reflort juf- 
quesaux mœurs, il fait que nous fom- 
mes également touchés de l’honneur 
& de la vertu comme des autres avan- 
tages. La fenfation ne va pas au-dela 
du phyfique 5 elle fait uniquement 
fèntir ce que le mouvement des cho- 
fes matérielles peut occafionncr de 
plaifir ou de douleur par la mécani- 
que des organes.; La perception enfer- 
me dans Ion diftriét les Iciences 6c tout 
ce dont l’ame peut le former une ima- 
ge 5 mais les imprelîiQns font plus 
tranquiles. quc celles du fentiment SC 
de la fenfation , quoique plus promtes. 

Un homme d’efprit 6c de courage 
reçoit les honneurs ou foufFre les in- 
jures avec des fentimens bien ‘ différens 
de ceux d’une bête ou d’un poltron. 
Quand on ne connoit point d. autre 
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félicité que celle de la vie préfénte , . 
on ne travaille qu’à fc procurer des 
fenjations gracieules. Nous ne j ugeons 
de la compolîtion ou de la fimplicité 
des objets que par le nombre des per- 
ceptions qu’ils produifent en nous. 

SENTIMENT. AVIS. 
OPINION. 

Il y a un fens général , qui rend 
ces mots fynonymes lorfqu’il eft quef- 
tion de confeiller ou déjuger: mais 
le premier a plus de rapport à la déli- 
bération j on dit ion fentiment > le fé- 
cond en a davantage à la décifion , on 
donne Ion avis 5 le troifiéme en a un 
particulier à la formalité de judica- 
ture , on va aux opinions. 

Le J intiment emporte toujours dans 
fon idée celle de fincerité , c’eft-à- 
dire une conformité avec ce qu’on 
croit intérieurement. L 'avis ne fup- 
pofe pas rigoureufement cette fincé- 
rité,il n’eft précifément qu’un témoi- 
gnage en faveur d'un parti. U opinion 
renferme l’idée d’un fulfrage donné 
en concours de pluralité de voix. 

11 peut y avoir des occa fions où un 

M 3 
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juge foit obligé de donner fon avis 
contre Ton fentiment , 6c de fe confor- 
mer aux opinions de fa compagnie. 

SENTIMENT. OPINION. 
PENSEE. 

Ils font tous les trois d’ufàge lorfi- 
qu’il ne s’agit que de la fîmple énon- 
ciation de fès idées : en ce fens , le 
fcntiment eft plus certain 5 c’eft une 
croyance qu’on a par des raifons ou 
folides ou apparentes : 1 ' opinion plus 

douteufè 5 c’eft un jugement qu’on 
fait avec quelque fondement : la pen - 

A JL J 

fée eft moins fixe 6c moins allurée j 
elle tient de la conjecture. 

On dit rejetter 6c foûtenir un fenti- 
ment j attaquer 6c défendre une opi- 
w’o^jdéfàpprouver 6c juftifîer une pen- 
fée. 

Le mot de fentiment eft plus pro- 
pre en fait de goût 5 c’eft un fentiment 
général qu’Homere eft un excellent 
Poëte. Le mot d 'opinion convient 
mieux en fait de fcience 5 l’ opinion 
commune eft que le foleil eft au cen- 
tre du monde. Le mot de penfee fe dit 
plus particuliérement lorfqu’il s’agit 
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de juger des évenemens des chofes 
ou des actions des hommes 5 la penfée 
de quelques politiques efl: que le 
Mofcovite trouveroit mieux fés vrais 
avantages du côté de l’Alie que du 
côté de l’Europe. 

Les fentimens font un peu fournis à 
l’influence du cœur 5 il n’efl: pas rare 
de les voir fe conformer à ceux des 
perfonnes qu’on aime. Les opinions 
doivent beaucoup à la prévention 5 
il efl ordinaire aux écoliers de tenir 
celles de leurs maîtres. Les penfées 
tiennent afléz de l'imagination, on en 
a fouvent de chimériques. 

SERMENT. JUREMENT. 
JURON. . 

Le ferment fe fait proprement pour 
confirmer la fîncérité d’une promefle, 
le jurement pour confirmer la vérité 
d’un témoignage 5 5c le juron n’efl: 
qu’un flrile , dont le peuple fe fert , 
pour donner au difcours un air allu- 
ré 5 c prévenir la défiance. 

Le mot de ferment efl: plus d’ufage 
pour exprimer l’aétion de jurer en 
public ôc d’une manière folemnelle. 

M 4 
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Celui oie jurement exprime quelque- 
fois de l’emportement entre particu- 
liers. Celui de juron tient de l’habi- 
tude dans la façon de parler. 

Le ferment du Prince ne l’engage 
point contre les loix ni contre les 
interets de fon Etat. Les fréquens ju- 
rement ne rendent pas le menteur plus 
digne d’ètre crû. Les jurons font pref- 
que toujours du bas ftile ou du très- 
familier j il y a peu d’occa fions férieu- 
lës ou ils puillènt être placés avec 
grâce. 

SEVE' RITE'. RIGUEUR. 

La fe'vèrite le trouve principale- 
ment dans la manière de penfer 6c de 
juger 5 elle condamne facilement , 6c 
n’exeufe pas. La rigueur fe trouve par- 
ticuliérement dans la manière de pu- 
nir j elle n’adoucit pas la peine , êcne 
pardonne rien. 

Les faux - dévots n’ont de fevërité 
que pour autrui * prêts à tout blâ- 
mer , ils ne ceflent de s’applaudir eux- 
mêmes. La rigueur ne me paroît bon- 
ne que dans les occafions ou l’exem- 
ple lèroit de conféquence 5 il me fem- 
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ble que par-tout ailleurs on doit a- 
voir un peu d’égard à la foiblcfle hu- 
maine. 

SIGNE. SIGNAL. 

Le fïgne fait connoitre ; il eft quel- 
quefois naturel. L zfignal avertit 5 il 
eft toujours arbitraire. 

Les mouvemcns qui paroiflent dans 
le vilage font ordinairement les fignes 
de ce qui fe pafle dans le cœur. Le 
coup de cloche eft 1 çfgnal qui ap- 
pelle le chanoine à l’Eglife. 

On s’explique par fignes avec les 
muets ou les lourds ; 8 c l’on convient 
d’un fignal pour fè faire entendre des 
gens éloignés. 

SINCERITE’. FRANCHISE . 
NAÏVETE’. INGENUITE’. 

La fmcerite empêche de parler au- 
trement qu’on ne penfe 5 c’eft une 
vertu. La franchife fait parler comme 
on penfe : c’eft un effet du naturel. 
La naïveté fait dire librement ce qu’on 
penfe : cela vient quelquefois d’un 
.défaut de réflexion. L 'inçémite fait 
avouer ce qu’on fait 8 c ce qu’on fent : 
c’eft fou vent une bêtifè. M 5 


Digitized by Google 



174 Synonymes 

Un homme fncére ne veut point 
tromper. Un homme franc ne fauroit 
diffimuler. Un homme naïfn’cù. guè- 
re propre à ffîter. Un homme ingénu 
ne lait rien cacher. 

La fincérité fait le plus grand méri- 
te dans le commerce du coeur. La 
franchife facilite le commerce des af- 
faires civiles. La naïveté fait fouvenc 
manquer à la politelîè. L 'ingénuité 
fait pécher contre la prudence. 

Le fincére elt toujours eltimable. Le 
franc plaît à tout le monde. Le naïf 
offenfe quelquefois. L 'ingénu le trahit. 

SITUATION. ETAT. 

Situation dit quelque choie d’acci- 
dentel Sc de palfager. Etat dit quel- 
que choie d’habituel 6c de perma- 
nent. 

On fe fert affez communément du 
mot de fit uat ion pour les affaires , le 
rang , ou la fortune : 6c de celui d’é- 
tat pour la lànté. 

Le mauvais état de la lànté eft un 
prétexte affez ordinaire , dans le mon- 
de , pour éviter des fituations embar- 
raffantes ou défagréables. 



' 1 
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La viciflitude des évenemens de la 
vie fait fou vent que les plus fages le 
trouvent dans de tri i\cs fituations : de 
que l’on peut être réduit dans un état 
déplorable, après avoir long tems vé- 
cu dans un 'état brillant. 

STABILITE \ CONSTANCE. 
FERMETE 

La fiabilité empêche de varier , de 
jfbûtient le cœur contre les mouve- 
mens de légèreté de de curiofité , que 
la diverfité des objets pourroit y pro- 
duire : elle tient de la préférence, de 
juflifîe le choix. La constance empê- 
che de changer , de fournit au cœur 
des relîources contre le dégoût de l’en- 
nui d’un même objet 5 elle tient de 
la perfévérance , Scfait briller l’atta- 
chement. La fermeté empêche de cé- 
der , de donne au cœur des forces 
contre les attaques qu’on lui porte j 
elle tient de la réliftance , de répand 
un éclat de victoire. 

Les petits-maîtres le piquent au- 
jourdhui d’être volages , bien loin de 
fè piquer de fiabilité dans leurs enga- 
gemens. Si ceux des Dames ne du- 
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rent pas éternellement , c’eft moins 
par defaut de confiance pour ce qu’el- 
les aiment que par défaut de fermeté 
contre ceux qui veulent s’en faire 
aimer. 

SOLIDITE \ SOLIDE. 

Le mot de folidité a plus de rapport 
à la durée : celui de filide en a da- 
vantage à l’utilité. On donne de la 
folidité à fes ouvrages 5 Sc l’on cher- 
che le fol i de dans fes defleins. 

Il y a dans quelques Auteurs & dans 
quelques batimens plus de grâce que 
de folidité. Les biens & la fauté joints 
à l’art d’en joiiir font le folide de la 
vie j les honneurs n’en font que l’or- 
nement. 

SOUFFRIR. ENDURER. 

SUPPORTER. 

Souffrir fe dit d’une manière ablo- 
luë j on foiffre le mal dont on ne fe 
venge point. Endurer a rapport au 
tems j on endure le mal dont on dif- 
féré à fe venger. Supporter regarde 
proprement les défauts perfonnels 5 011 
/apporte la mauvaife humeur de fes 
proches. 
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L’humilité chrétienne fait foujfrir 
les mépris lans refientiment. La po- 
litique fait endurer le joug qu’on n’eft 
pas en état de lecouer. La politelle 
fait [apporter dans la fociété , une in- 
finité de chofes qui déplaifent. 

On foujfre avec patience. On endu - 
re avec dillimulation. On fupporte avec 
douceur. 

é SOUVENT. FREQUEMMENT. 

L’un eft pour la répétition des mê- 
mes accès 5 l’autre pour la pluralité 
des objets. On déguile [auvent lès 
penfées. On rencontre fréquemment 
des traitres. 

SURFRENDRE. TROMPER . 
LEURRER. DUPER. 

Faire donner dans le faux cft l’idee 
commune qui rend fynonymes ces 
quatre mots. Mais furprendre c’eft y 
faire donner par adroite, en faifilfant 
la ci rcon fiance de l’inattention à difi 
tinguer le vrai. Tromper c’cft y faire 
donner par déguifément , en donnant 
au faux l’air 6c la figure du vrai. Leur- 
rer c'effc y faire donner par les appas 
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de l’efpérance , en le faifant briller 
comme quelque chofe de très-avan- 
tageux. Duper c’eft y faire donner par 
habileté , en faifant ufage de fes con- 
noiifances aux dépens de ceux qui 
n’en ont pas ou qui en ont moins. 

Il femble que furprendre marqup 
plus particuliérement quelque choie 
qui induit l’efprit en erreur : que 
tromper dife nettement quelque choie 
qui blelïè la probité ou la fidélité 
que leurrer exprime quelque choie 
qui attaque dire&ement l’attente ou 
le delîr : que duper ait proprement 
pour objet les choies ou il eft queftion 
d’intérêt êc de profit. 

Il elt difficile que la religion du 
Prince ne loit pas furprife par l’un ou 
l’autre des partis , lorfqu’il y en a plu- 
ficurs dans les Etats. Il y a des gens 
à qui la vérité eft odieufe , il faut né- 
celîàirement les tromper pour leur plai- 
re. L’art des grands efi: de leurrer les 
petits par des promelles magnifiquesj 
êc l’art des petits eft de duper les grands 
dans les chofes que ceux-ci commet- 
tent à leurs foins. 
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CAPACITE 3 HABILETE. 

Capacité a plus de rapport à la con- 
noiifance des préceptes ; 6c habileté 
en a davantage à leur application. 
L’une s’acquiert par l’étude 5 & l’au- 
tre par la pratique. 

Qui a de la capacité ch propre à en- 
treprendre. Qui a de l’ habileté eft pro- 
pre à réüfïir. 

Il faut de la capacité pour comman- 
der en chef, 6c de ^habileté pour com- 
mander à propos. 

TENEBRES. OBSCURITE , 
NUIT. 

Les ténèbres femblent fignifïer quel- 
que chofe de réel 6c d’oppofé à la lu- 
mière. Uob/curité c(ï une pure priva- 
tion de clarté. La nuit eft la cefïa- 
tion du jour , c’eft-à-dire le temsoù. 
le foleil n’éclaire plus. 

On dit des ténèbres qu’elles font é- 
paiiîes j de l 'obscurité , qu’elle eft gran- 
de 5 de la nuit , qu’elle eft fombre. 

On marche dans les ténèbres , à l 'obf- 
curité, ôc pendant la mit. 
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TORT . 1 N JURE. 

Le tort regarde particuliérement 
les biens 6e la réputation j il ravit ce 
qui eff dû. L 'injure regarde propre- 
ment les qualités perfonnelles : elle 
impute des défauts. Le premier nuit : 
la leconde offenfè. 

Le zélé imprudent d’un ami fait 
quelquefois plus de tort que la colère 
d’un ennemi. La plus grande injure 
qu’on puiiie faire à un honnète-hom- 
me eft de fe défier de fa probité. , 

AFFRONT. INSULTE. 
OUTRAGE. AVANIE. 

U affront eft un trait de reproche ou 
de mépris lancé en face de témoins • 
il pique 6c mortifie ceux qui font fen- 
f blés à l’honneur. L Hn fuite eft une at- 
taque faite avec infolence : on la rc- 
poulîe ordinairement avec vivacité. 
L 'outrage ajoute à Vinfulte un excès de 
violence , qui irrite. L 'avanie eft un 
traitement humiliant , qui expofe au 
mépris 6c à la moquerie du Public. 

Ce n’eft pas réparer fon honneur 
que de plaider pour un affront reçu. 
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Les honnêtes gens ne font jamais d 'in- 
fuite à perfonne. Il eft difficile de dé- 
cider en quelle occafïon l’ outrage eft 
plus grand , ou de ravir aux Dames 
par violence ce qu’elles refufent , ou 
de rejetter avec dédain ce qu’elles of- 
frent. Quand on elt en bute au peu- 
ple , il faut s’attendre aux avanies, ou 
ne fe point montrer. 

TAS. MONCEAU. 

Ils font egalement un aflemblage 
de plulieurs chofes placées les unes 
fur les autres : avec cette différence, 
que le tas peut être rangé avec fymé- 
trie , ôc que le monceau n’a d’autre ar- 
rangement que celui que le hafàrd 
lui donne. 

Il paroît que le mot de tas marque 
toujours un amas fait exprès , afin 
que les chofes , n’étant point écar- 
tées , occupent moins de place : & 
que celui de monceau ne délîgne quel- 
quefois qu’une portion détachée , par 
accident , d’un malle ou d’un amas. 

On dit un tas de pierres , lorsqu'el- 
les font des matériaux préparés pour 
faire un batiment : &. l’on dit un mon- 


Digitized by Google 



iSz Synonymes 

ce (tu de pierres , lorfqu’elles font les 

refies d’un édifice rcnverfé. 

TEMPLE. E’ G LISE. 

Ces mots lignifient un édifice def- 
tiné à l’exercice public de la religion : 
mais temple eft du ftile pompeux : 
églife du ftile ordinaire : du moins à 
l’égard dé la Religion Romaine : car 
à l’égard du Paganifme 8c de la Reli- 
gion Proteftante , omfe fert du mot 
de temple , même dans le ftile ordi- 
naire , au lieu de celui Ü églife . Ain fi 
l’on dit le temple de Janus , le temple 
de CharentonJVg///? de Paint Sulpice. 

Temple paroît exprimer quelque 
chofe d’augufte , 8c lignifier propre- 
ment un édifice confacré à la Divi- 
nité. Eglifi paroît marquer quelque 
chofe de plus commun , 8c lignifier 
particuliérement un édifice fait pour 
l’aftèmblée des Fidèles. 

Rien de profane ne doit entrer dans 
le temple du Seigneur. On ne devroit 
permettre dans nos églife s que ce qui 
peut contribuer à l’édification des 
Chrétiens. 

L’efprit 8c le cœur de l’homme font 
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les temples chéris du vrai Dieu 5 c’eft 
là qu’il veut être adoré 5 en vain on 
fréquente les églifes , il n’écoute que 
ceux qui lui parlent dans leur inté- 
rieur. 

Les temples des faux-Dieux étoient 
autrefois des afyles pour les criminels: 
mais c’eft , ce me femble , deshonno- 
rer celui du Très-haut que d’en faire 
un réfuge de malfaiteurs. Si l’on ne 
peut apporter à l 'èglife un efprit de 
recueillement , il faut du moins y être 
d’un air modefte 5 la bienféance l’e- 
xige ainfi que la piété. 

TETE. CHEF. 

Le fécond de ces mots n’eft d’ufà- 
ge , dans le fens litéral , que lorfqu’on 
parle des reliques des Saints j comme 
quand on dit , le chefàc faint Jean &C 
de faint Denis : mais ils font tous les 
deux fort ufités dans le fens figuré > 
avec cette différence , que le mot de 
tète convient mieux lorfqu’il eft quef 
tion de place ou d’arrangement 5 &C 
que le mot de chef s’employe très- 
proprement lorfqu’il s’agit d’ordre ou 
de fubordinatiùn. 
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On dit la tète d’un bataillon , d’un 
batiment ; le chef d’une entreprile, 
d’un parti. O11 dit auifi , ctre à la tête 
d’une armée , &: commander en chef* 

Il lied bien au chef de marcher à la 
tête des troupes. 

TOLERER. SOUFFRIR t 
* PERMETTRE . 

On toléré les choies, lorfque,Ies con<> 
noillant & aïant le pouvoir en main , 
on ne les empêche pas. On les fouffre , 
lorfqu’on ne s’y oppolè pas , faifant 
lêmblant de les ignorer ou ne pou- 
vant les empecher. On les permet , 
lorlqu’on les autorile par un conlèn- 
tement formel. 

Tolérer &c fonjfrir ne le dilent que 
pour de choies mauvailès ou qu’on 
croit telles. Permettre fe dit & pour le 
bien & pour le mal. 

Les Magiftrats lont quelquefois 
obligés de tolerer certains maux , de 
crainte qu’il n’en arrive de plus grands. 
Il eft quelquefois de la prudence de 
fonjf'ir des abus dans la difeipline de 
l’Lglile , plutôt que d’en rompre l’u- 
nité, Les loix humaines ne peuvent 
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jamais permettre ce que la loi divine 
défend : mais elles défendent quel- 
quefois ce que celle-ci permet. 

TOUCHER. MANIER. 


On touche plus legerement. On ma- 
me a pleine-main. 

On touche une colonne, pour lavoir 
fi elle efl de marbre ou de bois/ On 
munie une étoffe pour connoître fi elle 
a du corps 2c de la force. 

Il y a du danger à toucher ce qui efl 
fragile. Il n’y a point de plaifir à ma- 
nier ce qui efl rude. 


TOUJOURS. 

CONTINUELLEMENT. 

j . 

Ce qu’on fait toujours fe fait en tout 
tems 6c en toute occafîon. Ce qu’on 
fait continuellement fe fait fans inter- 
ruption 6c fans relâche. 

Il Fut toujours préférer fon devoir 
a fon plaifir. Il efl difficile d’étre con- 
tinuellement appliqué au travail. 

Pour plaire en compagnie , il faut 
y parler toujours bien;, mais, non pas 
continuellement. ' -, > • •. 
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TRADUCTION . VE RS 10 N. 

La traduction efl: en langue moder- 
ne > & la vcrfion en langue ancienne. 
Ainfl la Bible Francoife de Sacy efl: 
une traduction $ & les Bibles Latines , 
Greques , Arabes , &c Syriaques font 
des vcrfions. 

Les traductions , pour être parfaite- 
ment bonnes , ne doivent être ni plus 
ornées ni moins belles que l’original. 
Les anciennes verfions de l’Ecriture 
làinte ont acquis prelqu’autant d’au- 
torité que le texte Hébreu. 

Une nouvelle traduction de Virgile 
& d’Horace pourroit encore plaire 
après toutes celles qui ont paru. L’au- 
teur & le tems de la vcrfion des Sep- 
tantes font inconnus. 

TRAIN . EQUIPAGE. 

Le train regarde la fuite , 6c l'équi- 
page le lervice. 

On dit un grand train , & un bel 
équipage. 

Il n’appartient qu’aux Princes d’a- 
voir des trains nombreux , &. de fu- 
perbes équipages % 


Digitized by Google 



François. 287 

TRANQUILLITE’. PAIX. 
CA LME. 

Ces mots foit qu’on les applique 
à l'Ame , à la République , ou à quel- 
que Société particulière , expriment 
égalémentune fituation exempte de 
trouble 6c d’agitation : mais celui de 
tranquillité ne regarde précifement 
que la fituation en elle-même , êc 
dans le tems préfent , indépendem- 
rrent de toute rélation : celui de paix 
regarde cette fituation par rapport au 
dehors, & aux ennemis qui pou rroient 
y caufèr de l’altération : celui de cal- 
me la regarde par rapport à l’évene- 
ment , Toit pafle , foit futur 5 enforte 
qu’il la déligne comme fuccédant à 
une fituation agitée ou comme la 
précédant. 

On a la tranquillité en foi même , 
la paix avec les autres , 6c le calme 
après l’agitation. 

Les gens inquiets n’ont point de 
tranquillité dans leur domeftique. Les 
querelleurs ne font guère en paix avec 
leurs voifins. Plus la paflion a été 
orageufe , plus on goûte le calme. 
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Pour corder ver la tranquillité de 
l’Etat , jl faut faire valoir l’autorité' 
lans abuler du pouvoir. Pour main- 
tenir la paix , il faut être en état de 
faire la guerre. Ce n’eft pas toujours 
en molillànt qu’on rétablit , le calme 
chez un peuple mutiné. 

TREPAS. MORT. DECES. 

Trépas eft poétique , & emporte 
dans fon idée le pallage d’une vie à 
l’autre. Mort eft du file ordinaire , ÔC 
lignifie précifément la cellation de 
vivre. Décès eft d’un file plus recher- 
ché tenant un peu de l’ufage du Pa- 
lais , êe marque proprement le retran- 
chement du nombre des mortels. Le 
fécond de ces mots fe dit à l’égard de 
toutes fortes d’animaux 5 6c les deux 
autres ne fe difent qu’à l’égard de 
l’homme. Un trépas glorieux eft pré- 
férable à une vie honteule. La mort 
eft le terme commun de tout ce qui 
eft animé fur la terre. Toute fuccef 
lion n’eft ouverte qu’au moment du 
décès . 

Le trépas ne préfênte rien de laid 
à l’imagination j il peut même faire 

envilàger 
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envifager quelque chofe de gracieux 
dans l’éternité. Le décès ne fait naî- 
tre que l’idée d’une peine , caufée par 
la réparation des choies auxquelles 
011 étoit attaché. Mais la mort pré- 
fente quelque chofe de laid 6c d’af- 
freux. 

TRES. FORT. BIEN. 

On fe fert alfez indifféremment de 
l’un ou de l’autre de ces trois mots , 
pour marquer ce que les Gramme- 
riens nomment superlatif , c’eft-à- 
dire le plus haut degré 3 par exemple, 
on dit dans le même fens , très-fa.ge , 
fort- Cage , bien-{ âge. Il me paroît ce- 
pendant qu’il y a entr’eux quelque 
petite différence 3 en ce que le mot 
de très marque précifément 6c claire- 
ment ce fuperlatif, fans mélange d’au- 
tre idée ni d’aucun fènriment 5 que le 
mot de fort le marque peut-être moins 
précifément 5 mais qu’il y ajoute une 
efpèce d’affirmation 5 6c que le mot 
de bien exprime de plus un fentimcnt 
d’admiration. Ainfil’on dit, Dieu eft 
trè <- jufte 3 les hommes font /^-mau- 
vais 3 la providence eft bien-g randc. 

N 
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Outre cette différence , il y en a 
une autre plus fenfible , ce me lem- 
ble j c’eft que très ne convient que 
dans le fens naturel & litéral 5 car lorf 
qu’on dit d’un homme qu’il eft très- 
fage , cela veut dire qu’il l’eft vérita- 
blement 5 au lieu que fort & bien peu- 
vent quelquefois être employés dans 
un fens ironique > avec cette dif- 
férence , que fort convient mieux lorf 
que l’ironie fait entendre qu’on pè- 
che par défaut j 8c que bien eft plus 
d’ufage lorfque l’ironie fait entendre 
qu’on pèche par excès. On diroit donc 
en raillant 5 c’eft être/^-fage que de 
quitter ce qu’on a pour courir après 
ce qu’on ne fàuroit avoir 5 8c c’eft être 
bien- patient que de fouffrir des coups 
de bâton fans en rendre. 

ORDINAIRE. COMMUN. 
VU LG AIRE. TRIVIAL. - 

Le fréquent ufage rend les chofès 
ordinaires , communes , vulgaires , 8c tri- 
viales : mais il y a à cet égard un or- 
dre de gradation entre ces mots , qui 
fait que trivial dit quelque choie de 
plus ufité que vulgaire , qui à ion tour 
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enchérit fur commun , 8c celui-ci fur 
ordinaire . Il me paroît auffi qu'ordi- 
naire efl: d’un ufage plus marqué pour 
la répétition des allions 5 commun pour 
la multitude des objets j vulgaire pour 
la connoiflànce des faits * 8c trivial 
pour la tournure du dilcours. 

La dilîimulation efl: ordinaire à la 
Cour. Les monftres lont communs en 
Afrique. Les dilputes de religion ont 
rendu vulgaires bien des faits qui n’é- 
toient connus que des Içavans. De 
tous les genres d’écrire , il n’y a que 
le comique où les expreflions triviales 
puiflènt trouver place. 

Ces mots peuvent être confidérés 
dans un autre lêns que dans celui du 
fréquent ufage 5 ils le dilent louvent 
par rapport au petit mérite des cho- 
ies ; 8c ils ont encore un ordre de gra- 
dation , de façon que le dernier de 
ces mots efl: celui qui ôte le plus au 
mérité. Ce qui eft ordinaire n’a rien 
de diftingué. Ce qui efl: commun n’a 
rien de recherché. Ce qui eft vulgai- 
re n’a rien de noble. Ce qui efl: trivial 
a quelque choie de bas. 

N z 
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CHANGE. TROC. ECHANGE. 
PERMUTATION. 

Le mot de change marque fimple- 
ment l’adion de changer dans un fens 
abftrait , qui non-feulement n’expri- 
me pas , mais qui déplus exclud tout 
rapport &. toute idée acceffoire : c’eft 
peut-être par cette raifon qu’on ne 
l’employe pas à dénommer directe- 
ment aucune efpêce > car on ne dit 
pas le change d’une choie : qu’on l’em- 
ploye néanmoins dans toutes les efpê- 
ces , en régime indired avec une pré- 
pofition , pour indiquer l’eflentiel de 
l’ade 5 enforte que , dans toutes les 
occafîons , on dit également bien, per- 
dre ou gagner au change. Les trois 
autres mots fervent à dénommer les 
efpêces ou façons de changer les cho- 
ies les unes pour les autres s dont voi- 
ci les différences. Troc fe dit pour les 
chofes de fervice , & pour tout ce qui 
eft meuble ; ainfl l’on fait des trocs de 
chevaux , de bijoux , St d’uftencilles. 
Echange fe dit pour les terres , les 
perfonnes, tout ce qui eft bien-fonds i 
ainfi l’on fait des échangés d’Etats , de 
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charges , Sc de prifonniers. Permuta- 
tion n’efl: d’ufage que pour les biens 
Sc titres éccléfiafliques 5 ainlî l’on 
permute une Cure , un Canonicat , un 
Prieuré avec un autre bénéfice de 
même ou de différent ordre , il n’im- 
porte. 

TROUPE. BANDE. 
COMPAGNIE. 

Plufieurs perfonnes jointes pour al- * 
1 er enfemble font la troupe. Plufieurs 
perfonnes féparées des autres pour fe 
fuivre & ne fe point quitter font la 
bande . Plufieurs perfonnes réunies par 
l’occupation, l’emploi ou l’intérêt font 
la compagnie . 

On dit une troupe de Comédiens, une 
bande de violons , Sc la compagnie des 
Indes. 

Il n’eft pas honnête de fe féparer de 
fa troupe pour faire bande à part ; Sc 
il faut toujours prendre l’intérêt de 
la compagnie ou l’on fe trouve engagé. 

TROUVER. RENCONTRER. 

Nous trouvons les choies incon- 
nues , ou celles que nous cherchons# 

N 3 
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Nous rencontrons les choies qui lont à 
notre chemin , ou qui le prélèntent 
à nous , èc que nous ne cherchons 
point. 

Les plus infortunés trouvent toû- 
jours quelque relfourcedans leurs dif- 
grâces. Les gens qui lé lient aifément 
avec tout le monde font fujets à ren- 
contrer mauvailè compagnie. 

VACARME. TUMULTE. 


Vacarme emporte par la valeur l’i- 
dée d’un plus grand bruit j & tumulte 
celle d’un plus grand défordre. 

Une leule perfonne fait quelque- 
fois du vacarme 5 mais le tumulte fup - 1 
pôle toujours qu’il y a un grand nom- 
bre de gens. 

Les maifons de débauche lont fu- 
jettes aux vacarmes. Il arrive louvent 
du tumulte dans les villes mal policées, 

LIBERTIN ; VAGABOND. 
B AND 1. 


Le déréglement eft le partage de 
tous les trois : mais le libertin pèche 
proprement contre les bonnes moeurs, 
la palïion ou l’amour du plailir le du- 
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mine : le vagabond manque par la 
conduite 5 l’indocilité ou l’amour ex- 
ceiïif de la liberté l’écarte des bonnes 
compagnies 5 le bandi pèche par le 
cœur 6c la probité » il ne fe conforme 
pas même aux loix civiles. 

ONDES. FLOTS. VAGUES. 

Les ondes font l’eflfèt naturel de la 
fluidité d’une eau qui coule 5 elles ne 
s’appliquent guère qu’à l’égard des 
rivières , 6c laiflènt une idée de cal- 
me ou de cours paifible. Les flots vien- 
nent d’un mouvement accidentel 
mais allez ordinaire 5 ils indiquent un 
peu d’agitation , 6c s’appliquent pro- 
prement à la mer. Les vagues pro- 
viennent d’un mouvement plus vio- 
lent j elles marquent par-conféquent 
une plus forte agitation , 6c s’appli- 
quent également aux rivières comme 
à la mer. 

On coule fur les ondes : on efl por- 
té fur les flots : on efl: entraîné par les 
values. 

Un terrein raboteux rend les ondes 
inégales. Un grand vent fait enfler 
les flot s 5 6c excite des values. 

N 4 . 
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VAINCRE. SUR MONTER, 

Vaincre fuppofe un combat contre 
un ennemi qu’on attaque & qui fe dé- 
fend. Surmonter fuppofe feulement des 
efforts contre quelque obftacle quon 
rencontre & qui fait de la réfiftancc. 

On a vaincu fes ennemis , quand 
on les a fi bien battus qu’ils font hors 
d’état de nuire. On a Jurmonté fes ad- 
verfaires , quand on eft venu à bout 
de fes defleins malgré leuroppofition. 

Il faut du courage & de la valeur 
pour vaincre , de la patience &: de la 
force pour furmonter . 

On fe fert du mot de vaincre à l’é- 
gard des pallions j &c de celui de fur- 
monter pour les difficultés. 

De toutes les pallions , l’avarice eft 
la plus difficile à vaincre 5 parce qu’on 
ne trouve point de fecours contr’elle , 
ni dans l’âge , ni dans la foibleffie du 
tempérament , comme on en trouve 
contre les autres ; & que d’ailleurs , 
étant plus reflerrée qu’entreprenante , 
les choies extérieures ne lui oppofent 
aucune difficulté à furmonter. 
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VAINEMENT. INUTILEMENT. 
ENVA1N. 

On a travaillé vainement , lorfqu’on 
n’eft pas récompenfé de fon travail , 
ou qu’il n’eft pas agréé. On a travaillé 
inutilement , lorfque l’ouvrage qu’on 
a fait ne fert à rien. On a travaillé 
envain , lorfqu’on n’eft pas venu à 
bout de ce qu’on vouloir faire. 

J’aurai travaillé vainement , fi cet 
ouvrage ne me procure pas l’eftime 
du Public 3 je l’aurai fait inutilement , 
fi l’on n’en profite pas pour rendre fès 
idées & fcs expreftions juftes 5 & c’eft 
envain que je me fçrai donné beau- 
coup de peine , fi je n’ai pas rencon- 
tré la vraye différence 6c le propre ca- 
ractère des fynonymes de notre Lan- 
gue. 

VALET. LAQUAIS. 

Le mot de valet a un fens général , 
qu’on applique à tous ceux qui fer- 
vent. Celui de laquais a un fens par- 
ticulier , qui ne convient qu’à une 
forte de domeftiques. Le premier dé- 
figne proprement un homme de fervi- 
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ce j 8c le fécond un homme de fuite. 
L’un emporte une idée d’utilité 5 l’au- 
tre une idée d oftcntatiod. Voila 
pourquoi il eft plus honorable d’avoir 
un laquais que d’avoir un valet, 5 8c 
qu’on dit que le laquais ne dérogé 
point à fa noblefle > au lieu que le va- 
/^-de-chambre y déroge 5 quoique la 
qualité 8c l’office de celui-ci foient au- 
deflus de l’autre. 

Les Princes 8c les gens de bafïe con- 
dition n’ont point de laquais : mais 
les premiers ont des valets de pied , 
qui en font la fonétion 5 8c qui en 
portoient même autrefois le nom 5 8c 
les féconds ont des valets de labeur. 

FA LEUR. PRIX- 

Le mérite des chofés en elles-me- 
mes en fait la valeur > 8c 1 eftimation 
en fait le prix. 

La valeur eft la régie du prix j mais 
une régie allez incertaine > 8c qu on 
ne fuit pas toujours. 

De deux choies , celle qui eft d u- 
ne plus grande valeur vaut mieux j 8c 
celle qui eft d’un plus grand prix 
vaut plus. 
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Il femble que le mot de prix fup- 
pofe quelque rapport à l’achat ou à 
la vente 5 ce qui ne fe trouve pas dans 
le mot de valeur. Ainfi l’on dit que 
ce n’eft pas être connoiflêur , que de 
ne juger de la valeur des chofes que 
par le prix qu’elles coûtent. 

FALLË E. VALLON. 

Vallée femble lignifier un efpace 
plus étendu. Vallon femble en mar- 
quer un plus refferré. 

Les Poètes ont rendu le mot de val- 
lon plus ufité 5 parce qu’ils ont ajouté 
à la force de ce mot une idée de quel- 
que chofe d’agréable ou de champê- 
tre 5 &C que celui de vallée n’a retenu 
que l’idée d’un lieu bas & fitué entre 
d’autres lieux plus élevés. 

On dit , la vallée de Jofaphat , ou 
le vulgaire penfè que fe doit faire le 
Jugement univerfel 5 l’on dit le fa- 
cré vallon , où. la fable établit une de- 
meure des Mufes. 

VANTER. LOUER. 

On vante une perlonne pour lui 
pocurer l’eftime des autres , ou pour 

N 6 
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lui donner de la réputation. On la 
lotie pour témoigner l’eflime qu’or* 
fait d’elle , ou pour lui applaudir. 

Vanter c’eft dire beaucoup de bien 
des gens & leur attribuer de grandes 
qualités , foit qu’il les ayent ou qu’ils 
ne les ayent pas. 'Louer c’eft approuver 
avec une forte d’admiration ce qu’ils 
ont dit ou ce qu’ils ont fait , foit que 
cela le mérite ou ne le mérite point. 

On vante les forces d’un homme : 
on lotie fa conduite, 

Le mot de vanter fuppofe que la 
perfonne dont on parle efl différente 
de celle à qui la parole s’addrefle * ce 
que le mot de louer ne fuppofe point. 

Les charlatans ne manquent jamais 
de fe vanter -, ils promettent toujours 
plus qu’ils ne peuvent tenir , ou fè 
font honneur d’une eftime qui ne leur 
a pas été accordée. Les perfonnes 
pleines d’amour-propre fe donnent 
fouvant des louanges 5 elles font ordi- 
nairement très-contentes d’elles-mê- 
mes. 

Il efl plus ridicule , félon mon fèns, 
de fe louer foi-même que de fe van- 
ter 5 car on fe vante par un grand dé- 
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Fr d’être eftimé , c’eft une vanité 
qu’on pardonne j mais on fe loue par 
une grande eftime qu’on a de foi , 
c’eft un orgueil dont on fe moque. 

VARIATION. CHANGEMENT. 

La variation confifte à être tantôt 
d’une façon 6c tantôt d’une autre. Le 
changement confifte feulement à ceffer 
d’ctre le même. 

C’effc 'varier dans fès fentimens,que 
de les abandonner 6 i les reprendre 
fucceflivement. C’eft changer d’opi- 
nion , que de rejetter celle qu’on 
avoit embraffée pour en fuivre une 
nouvelle. 

Les variations font ordinaires aux 
perfonnes qui n’ont point de volonté 
déterminée. Le changement eft le pro- 
pre des inconftans. 

Qui n’a point de principes certains 
eft fujet à varier. Qui eft plus atta- 
ché à la fortune qu’à la vérité n’a pas 
de peine à changer de doétrine. 

VARIATION. VARIETE '. 

Les changemens fucceffifs dans le 
même fujet font la variation » La mul- 


Digitized by Google 



3oz Synonymes 
titude des différens objets fait la va- 
riété . Ain fi l’on dit la 'variation du 
tems , la variété des couleurs. 

Il n’y a point de gouvernement où 
il n’y ait eu des variations. Il n’y a 
point d’efpèces dans la nature où l’on 
ne remarque beaucoup de variétés. 

VEDETTE. SENTINELLE . 

Une vedette efb à cheval. Une fen- 
tinelle eft à pied. L’un 8c l’autre veil- 
lent à la fureté du corps dont ils font 
détachés , 8c pour la garde duquel 
ils font mis en faétion. 

VENERATION. RESPECT. 

Ce font des égards qu’on a pour les 
gens : mais on leur témoigne de l’efti- 
me par la vénération ; 8c on leur mar- 
que de Ja foumifîîon par le refpetî. 

Nous avons de la vénération pour 
les perfonnes en qui nous reconnoif- 
fons des qualités éminentes 5 8c nous 
avons du refpett pour celles qui font 
fort au-deflus de nous , ou par leur 
naifïance , ou par leur fortune. 

L’âge 8c le mérite rendent vénéra- 
ble . Le rang 8c la dignité rendent ref 
peftable . 
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La gravité attire la vénération du 
peuple : la crainte qu’on lui infpijre le 
tient dans le refpett. 

VETEMENT. HABILLEMENT. 
HABIT. 

Vêtement exprime fîmplement ce 
qui fert à couvrir le corps 5 8c il com- 
prend tout ce qui eft à cet ufage , me- 
me la coifure 8c la chaulïiire , &: rien 
au-delà $ voilà pourquoi l’on s’en fert 
avec grâce en difant que tout le né- 
celfaire conlifte dans la nourriture , le 
vêtement , 8c le logement. Habillement 
a une lignification plus compofée , 
outre l’ellentiel de vêtir , il renferme 
dans fon idée un rapporta la forme ÔC 
à la façon dont on eft vêtu j 8c fon 
diflriél s’étend non feulement à tout 
ce qui fert à couvrir le corps , mais 
encore à la parure 8c à tout ce qui n’efl: 
que pur ornement , comme les ru- 
bans , les colliers , les pierreries 5 c’efl 
par cette raifon qu’on dit , la defcrip- 
îion d’un habillement de cérémonie 8c 
de théâtre. Habit a un fens bien plus 
reftraint que les deux autres mots 5 il 
ne lignifie que ce qui elt robe ou ce 
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qui tient de la robe j en forte que le 
linge , le chapeau & les fouliers ne 
font pas compris fous l’idée de ce mot 5 
ainft l’on ne s’en fert que pour mar- 
quer ce qui eft l’ouvrage du Tailleur 
ou de la Couturière 5 le juftaucorps 5 
la vefte , la culotte , la robe , la jupe , 
le corfet font des habits 5 mais la che- 
mife & la cravate ne le font point , 
quoiqu’ils loient vêtemens -, &. l’épée 
n’efb ni habit ni vêtement , quoiqu’elle 
foit de l’ habillement du cavalier. 

VESTIGES. TRACES. 

Les vejliges font les reftes de ce qui 
a été dans un lieu. Les traces font des 
marques de ce -qui y a pafle. Oncon- 
noît les vejliges . On fuit les traces. 

On voit les ve/liges d’un vieux Châ- 
teau. On remarque les traces d’un 
Cerf ou d’un Sanglier. 

VIANDE. CHAIR. 

Le mot de viande porte avec lui 
une idée de nourriture , que n’a pas 
celui de chair : mais ce dernier a un 
rapport à la compofition phyfique de 
l’animal , que n’a pas le premier. Ainfi 
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l’on dit que les poillons 6c les légumes 
font viandes de Carême 5 que la per- 
drix a la chair courte ôc tendre. 


VIEUX. ANCIEN. ANTIQUE. 

Ils enchérirent l’un fur l’autre, an- 
tique fur ancien 6c celui-ci au- delTus de 
vieux . 

Une mode eft vieille quand elle 
celle d’être en ufage : elle eft ancienne 
lorfque l’ulàge en eft entièrement paf 
fé : elle eft antique Iorlqu’il y a déjà 
long-tems qu’elle eft ancienne* 

Ce qui eft récent n’eft pas vieux. Ce 
qui eft nouveau n’eft pas ancien . Ce 
qui eft moderne n’eft pas antique. 

La vieille fp regarde particuliérement 
I’age. L 'ancienneté eft plus propre à 
1 egard de l’origine des Familles. L'an- 
tiquite convient mieux a ce qui a ete 
dans des tems fort éloignés de ceux 
où nous vivons. 

On dit , vieilleffe décrépite , ancien- 
neté immémorable , antiquité reculée. 

La vieilleffe diminue les forces du 
corps, 6c augmente les lumières de 
l’efprit. L'ancienneté fait perdre aux 
modes leurs agrémens , 6c donne de 
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l’éclat à la Noblefle. L’ antiquité faifant 
périr les preuves de l’Hiftoire en af- 
faiblit la vérité , fait valoir les mo* 
numens qui fe confervent. 

VIVACITE. PROMPTITUDE. 

La vivacité tient beaucoup de la 
fènfibilité tk de l’efprit 5 les moindres 
choies piquent un homme vif: il fent 
d’abord ce qu’on lui dit : fk réfléchit 
moins qu’un autre dans fes réponles. 
La promptitude tient davantage de l’hu- 
meur ôC’de l’aélion : un homme prompt 
eft plusfujet aux emportemens qu’un 
autre : il a la main légère : & il eft 
expéditif au travail. L’indolence eft 
l’oppofé de la vivacité : &; la lenteur 
l’eft de la promptitude. 

VIGOUREUX . FORT. 
ROBUSTE. 

Le vigoureux femble plus agile , 6c 
doit beaucoup au courage. Le fort pa- 
roît être plus ferme , & doit beaucoup 
à la conftrutftion des mufcles. Le ro- 
buste eft moins fujet aux infirmités , 
& doit beaucoup à la nature du tem- 
pérament. 
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On eft vigoureux par le mouvement 
ôc par les efforts qu’on fait. On eft 
fort par la folidité ôc par la réfiftance 
des membres. On eft robujle par la 
bonne conformation des parties qui 
fervent aux fondions naturelles. 

Vigoureux eft d’un ufage propre 
pour le combat , ôc pour tout ce qui 
demande de la vivacité dans l’adion. 
Fort convient en fait de fardeaux , ÔC 
de tout ce qui eft défenfè. Robujle fe 
dit à l’égard de la fanté ôc de l’afli- 
duiré au travail. 

Un homme vigoureux attaque avec 
violence. Un homme fort porte d’un 
air aifé ce qui accableroit un autre. 
Un homme robujle eft À l’épreuve de 
la fatigue. 

VIOLENT. EMPORTE \ 

Il me femblc que le violent va juf- 
qu’à l’adion 5 ôc que l’ emporté s’arrête 
ordinairement aux difeours. 

Un homme violent eft prompt â 
lever la main > il frappe aufli-tot qu’il 
menace. Un homme emporté eft 
prompt à dire des injures > il fe fâche 
aifément. 
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Les emportés n’ont quelquefois que 
le premier feu de mauvais : les vio- 
lens font plus dangereux. 

Il faut fe tenir fur fes gardes avec 
les perlonnes violentes j 6c il ne faut 
fouvent que de la patience avec les 
perlonnes emportées . 

VISION. APPARITION. 

La vijiott le palTe dans les lèns in- 
térieurs , 6c ne fuppofe que l'action 
de l’imagination. L 'apparition frappe 
de plus les lens extérieurs , 6c luppo- 
fe un objet au dehors. 

Saint Jofeph fut averti par une vi- 
Jion de fuïr en Egypte avec fa famille. 
La Magdeleine fut inlfruite de la 
Réfurre&ion du Sauveur par une ap- 
parition . 

Les cerveaux échauffes 6c vuides 
de nourriture croyent fouvent avoir 
des vifions . Les efprits timides 6c cré- 
dules prennent quelquefois pour des 
apparitions ce qui n’eft rien , ou qui 
n’elt qu’un jeu. 

VITE. TOT . PROMPTEMENT. 

Le mot de vite paroît plus propre 
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pour exprimer le mouvement avec 
lequel on agit : fon oppofé efl Lente- 
ment. Le mot de tôt regarde le mo- 
ment où l'action fe lait : Ton oppofé 
eft Tard. Le mot de promptement fem- 
ble avoir plus de rapport au tems J 
qu’on employé à la choie : fon oppofé 
eft Long tems. 

On avance en allant vite ; mais on 
va fùrement en allant lentement. Le 
crime efl toujours puni j fi ce n’efl 
tôt c’efl tard. Il faut être long-tems à 
délibérer 5 mais il faut exécuter prompt 
te ment. 

Qui commence tôt &c travaille vite 
achevé promptement, 

UNI. PL AIN. 

Ce qui efl uni n’efl pas raboteux. 
Ce qui eft pUin n’a ni enfoncemens 
ni élévations. 

Le marbre le plus uni eft le plus 
beau. Un pays où il n’y a ni monta- 
gnes ni vallées efl un pays plain. 

UNION. JONCTION. 

Liunion regarde particuliérement 
deux différentes chofes qui fe trou- 
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vent bien enfemble. La jonttion re- 
garde proprement deux choies éloi- 
gnées qui fe rapprochent l’une au- 
près de l’autre. 

Le mot d’ union enferme une idée 
d’accord ou de convenance. Celui de 
jonttion femble fuppofer une marche 
ou quelque mouvement. 

On dit l 'union des couleurs , & la 
jonttion des armées 5 l’ union de deux 
voifins , èc la jonttion de deux riviè- 
res. 

Ce qui n’eft pas uni efl: divifé. Ce 
qui n’eft pas joint efl: féparé. 

On s'unit pour former des corps de 
fociété. On fe joint , pour fe railè ta- 
bler &; n’ètre pas feuls. 

Union s’employe fou vent au figu- 
ré : mais on ne fe fett de jonttion que 
dans lç fens litéral. 

L 'union ioutient les familles , Sc 
fait la puiflànce des Etats. La jonttion 
des ruifleaux forme les grands fleu- 
ves. 

UNIQUE. SEUL. 

Une chofe efl: unique lorfqu’il n’y 
en a point^ d’autre de la meme efpê- 
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ce. Elle eft feule lorfqu’elle n’eft pas 
accompagnée. 

Un enfant qui n’a ni freres ni loeurs 
eft unique. Un homme abandonné de 
tout le monde refte feul. 

Rien n’eft plus rare que ce qui efl 
unique. Rien n’eft plus ennuyant que 
d’ètre toujours fieul . 

VO T E. MOTEN. \ 

On fuit les voies . On le lert des 

moyens. 

La voie eft la manière de s’y pren- 
dre pour réüftir. Le moyen eft ce qu’on 
met en œuvre pour cet effet. La pre- 
mière a un rapport particulier aux 
mœurs 5 & le fécond aux évenemens. 
On a égard à ce rapport lorfqu’il s’a- 
git de s’énoncer fur leur bonté : celle 
de la voie dépend de l’honneur & de 
la probité .* celle du moyen con lifte 
dans la conféquence & dans l’eftèr. 
Ainfi la bonne voie eft celle qui eft 
jufte } le bon moyen eft celui qui eft 
fur. 

La limonie eft une très-mauvailè 
voie mais un fort bon moyen pour avoir 
des bénéfices. 


V. 
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VOIR. REGARDER. 

i 

On voit cc qui frappe la vue. On 
regarde où. l’on jette le coup d’œil. 

Nous voyons les objets qui le pré- 
lentent à nos yeux. Nous regardons 
ceux qui excitent notre curiolité. 

On voit ou diftin&ement ou con- 
fufément. On regarde ou de loin ou 
de près. Les yeux s’ouvrent pour voir, 
ils fè tournent pour regarder. 

Les hommes indifférens voient , 
comme les autres , les agrémens du 
fèxe : mais ceux qui en lont frappés 
les regardent . 

Le connoidèur regarde les beautés 
d’un tableau qu’il voit : celui qui ne 
l’eft pas regarde le tableau fans en voir 
les beautés. 

VOIR. APPERC EVOIR. 

Les objets qui ont quelque durée 
ou qui fe montrent font vhs. Ceux 
qui fuyent ou qui fe cachent font 
apperçûs. 

On voit dans un vifage la régulari- 
rité des traits > & l’on y apperçoit les 
mouvemcns de l’ame» 

Dans 
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Dans une nombreufè Cour , les 
premiers font vus du Prince , à peine 
les autres en font-ils apperfiîs. 

Une complaifance vue de tout le 
monde en explique quelquefois moins 
qu’un coup d’œil appercû. 

Les novices & les fottes en amour 
ignorent les avantages du myftère , 
& font voir ce qu’elles ont intérêt de 
cacher. Les plus fines, quelque atten- 
tion qu’elles aient , ont bien de la 
peine à empêcher qu’on ne s 'aper- 
çoive de ce qui fe pafle au fond de 
leur cœur. 

L’amour qui fe fait voir tombe 
dans le ridicule aux yeux du fpec- 
tateur. Celui qui fe lailTe feulement 
appercevotr fait , fur le théâtre du 
monde , une lcene amufànte pour 
ceux à qui plaît le jeu des pallions. 

VOLONTÉ. INTENTION 
DESSEIN. 

La volonté' eft une détermination 
fixe , qui regarde quelque choie de 
prochain 5 elle le fait rechercher. Vin- 
tention efl un mouvement ou un pan* 
chant de l’ame , qui envifàge quel- 
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que chofo d’éloigné j elle y fait ten- 
dre. Le dejfein eft une idée adoptée èc 
choifie , qui paroît fuppofer quelque 
choie de médité & de méthodique > 
il fait chercher les moyens de l’exé- 
cution. 

Quand la •volonté de forvir Dieu 
vint à l’Abbé de la Trape, fes pre- 
mières intentions furent de faire une 
auftére pénitence , êc il forma pour 
cela le dejfein de fo retirer dans fon 
Abbaye d’y établir la réforme. 

Les volontés font plus connues & 
plus précifos. Les intentions font plus 
cachées & plus vagues. Les dejfeins 
font plus vaftes 6c plus raifonnés. 

La volonté fuffit pour nolis rendre 
criminel devant Dieu : mais elle ne 
fuffit pas pour nous rendre vertueux , 
ni devant Dieu ni devant les hom- 
mes. L 'intention eft l’ame de faction 
& la fource de fon vrai mérite : mais 
il eft difficile d’en juger bien faine- 
ment. Le dejfein eft un effet de la ré- 
fléxion : mais cette réfléxion peut 
être bonne ou mauvaifo. 

On dit faire une chofo de bonne 
volonté \ avec une intention pure , & de 
dejfein prémédité. 







François. 3ij 

Perfonne n’aime à être contrarié 
dans lès volontés , ni trompé dans lès 
intentions , ni traverfé dans Tes dejfeins : 
pour cet effet , il ne faut point avoir 
d’autre volonté que celle de fes maî- 
tres , d’autre intention que de faire 
fon devoir , ni d’autre defiein que de 
fe conformer à l’ordre de la provi- 
dence. 

Il n’y a rien dont on foit moins le 
maître que de l’exécution de lès der- 
nières volontés . Rien de moins fuivi 
que l 'intention de la plupart des fon- 
dateurs de bénéfices. Rien n’elt plus 
extravagant que le deffein* de réunir 
tous les hommes à une même opi- 
nion. 

Il ell d’un grand homme d’être 
ferme dans lès volontés , droit dans 
fes intentions , & railonnable dans lès 
dejfeins. 

FO LU ME. TOME. 

Le volume peut contenir plusieurs 
tomes j &; le tome peut faire plulîeurs 
volumes : mais la reliure fepare les vo- 
lumes 5 & la divifion de l’ouvrage dif- 
tingue les tomes, 

Oî 
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Il ne faut pas toujours juger de la 
fcience de l’Auteur par la grolleur du 
' volume . Il y a beaucoup d’ouvrages 
en plu fieurs tomes qui leroient meil- 
leurs s’ils étoient réduits en un leul. 

VOULOIR. AVOIR-ENVIE. 
SOUHAITER. DESIRER. 
SOUPIRER. CONVOITER. 

Le dernier de ces mots n’efl: d’u- 
làge que dans la Théologie morale 5 
Se il fuppole toujours un objet illicite 
Se défendu par la loi de Dieu 5 on 
convoite la femme ou le bien d’autrui. 
Les autres mots font d’un ufage ordi- 
naire $ Se la force de leur lignifica- 
tion ne dit rien de bon ou de mau- 
vais dans l’objet , elle n’exprime que 
le mouvement par lequel l’ame le 
porte vers lui , quel qu’il loit , avec 
les différences fuivantes pour chacun 
d’eux. On veut Se on a- envie d’un 
objet prélent : mais on le veut , ce 
me lemble , avec plus de connoif- 
fance Se de réfléxion 5 l’on en n-envie 
avec plus de lentiment Se plus dégoût. 
On fiuhaite Se on défire des choies plus 
éloignées ; mais les fotthaits font plus 
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vagues j & les defirs plus ardens. On 
foupire pour des choies plus touchantes. 

Les volontés fe conduilènt par l’ef- 
prit 5 elles doivent être juftes. Les 
envies tiennent des fens j elles doi- 
vent être réglées. Les fouhaits fe nour- 
rirent d’imaginations , ils doivent 
être bornés. Les déjirs viennent des 
pallions , ils doivent être modérés. 
Les foûpirs partent du cœur j ils doi- 
vent être bien adrelîes. 

On fait la volonté . On làtisfait Ion 
envie. On le repaît de fouhaits. On s’a- 
bandonne à fes defirs . On poulïè des 
foûpirs. 

Nous voulons ce qui peut nous con- 
venir. Nous avons- envie de ce qui 
nous plaît. Nous fouhaitons ce qui 
nous Hâte. Nous defrons ce que nous 
eftimons. Nous foûpirons pour ce qui 
nous attire. 

On dit de la volonté' y qu’elle effc 
éclairée ou aveugle , de Y envie y 
qu’elle eft bonne ou mauvaifè , du 
fouhait , qu’il eft railonnable ou ridi- 
cule ; du défir , qu’il eft foible ou 
violent 5 & du foûpir , qu’il eft natu- 
rel ou affecté. 

O 3 


Digitized by Google 



3 i 8 Synonymes 

Les Princes veulent d’une maniéré 
abfoluë. Les femmes ont de fortes en- 
vies. Les parefleux s’occupent à faire 
des Jouhaits chimériques. Les courti- 
fàns le tourmentent par des défirs am- 
bitieux. Les amans romanefques s’a- 
mulènt à de vains fiâpirs. 

VRAI. VERITABLE. 

Vrai marque précifément la vérité 
objective 5 c’eft-à-dire qu’il tombe 
diredement fur la réalité de la cho- 
fe i & il lignifie qu’elle eft telle qu’on 
la dit. Véritable déligne proprement 
la vérité exprelïive 5 c’elt-à dire qu’il 
fe rapporte principalement à l’expo- 
lition de la choie 5 & il fignifie qu’on 
la dit telle qu’elle eft. Ainlile premier 
de ces mots aura une grâce particulié- 
re,lorfque, dans l’emploi, on portera d’a- 
bord Ion point de vue fur le fujet en lui- 
mêmej &. le fécond conviendra mieux» 
lorfqu’on portera ce point de vue fur 
le dilcours. Cette différence eft ex- 
trêmement métaphyfique > & j’avouë 
qu’il faut des yeux fins pour l’apper- 
cevoir 5 mais elle n’en fubfifte pas 
moins 3 & d’ailleurs on ne doit pas 
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exiger de moi des différences mar- 
quées 011 l’ufàge n’en a mis que de 
très-délicates : peut-être que l’exem- 
ple fuivant donnera du jour à ce 
que je viens d’expliquer 5 ôc qu’on 
fentira mieux cette diftin&ion dans 
l’application que dans la définition. 

Quelques Auteurs „ même Protef- 
tans , foûtiennent qu’il n’eft pas vrai 
qu’il y ait eu une Papefle Jeanne , èc 
que l’hiftoire qu’on en a faite n’effc 
pas véritable, 

USAGE, COUTUME, 

h'ufige fèmble être plus univerfel. 
La coutume paroît être plus ancienne. 
Ce que la plus grande partie des gens 
pratique eft un ufige, Ce quis’eft pra- 
tiqué depuis long-tems eft une cou- 
tume, 

U u fige s’introduit & s’étend. La 
coutume s’établit & acquiert de l’auto- 
rité, Le premier fait la mode. La fé- 
conde forme l’habitude. L’un 6 c l’au- 
tre font des efpêces de loix , entière- 
ment indépendantes de la raifon dans 
ce qui regarde l’extérieur de la con- 
duite. 

O4 
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11 efl quelquefois plus-à* propos de 
fe conformer à un mauvais ujage que 
de fe diltinguer , même par quelque 
choie de bon. .Bien des gens liiivent 
la coutume dans la façon de penfer 
comme dans le cérémonial -, ils s’en 
tiennent à ce que leurs meres & leurs 
nourrices ont penfé avant eux. o 

USURPER. ENVAHI R. 
S'E M PA R ER. 

U fur per c’elt prendre injultement 
une choie à Ion légitime maître par 
voye d’autorité &. de puiflance : il le 
dit également des biens , des droits , 
& du pouvoir. Envahir c’elt prendre 
tout d’un coup par voye de fait quel- 
que pays ou quelque canton , fans 
prévenir par aucun acte d’holtilité. 
S'emparer c’elt précifément le rendre 
maître d’une choie en prévenant les 
concurrens, ôc tous ceux qui peuvent 
y prétendre avec plus de droit. 

Il me lèmble aulïï que le mot d'u- 
furper renferme quelquefois une idée 
de trahifon : que celui, d ’ envahir fait 
entendre qu’il y a du mauvais procé- 
dé : que celui de s'emparer emporte 
une idée d’adrelTe & de diligence. 
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On n'ufurpe point la couronne, lors- 
qu’on la reçoit des mains de la nation.' 
Prendre des Provinces après que la 
guerre eft déclarée , c’eft en faire la 
conquête & non les envahir. Il n’y a 
point d’injuftice à s’emparer des cho- 
fes qui nous appartiennent , quoique 
nos droits & nos prétentions Soient 
conteftées. 

UTILITE. PROFIT . 
AVANTAGE. 

E utilité naît du forvice qu’on tire 
des chofes. Le profit naît du gain qu’el- 
les produifent. davantage naît de 
l’honneur ou de la commodité qu’on 
y trouve. 

Un meuble a Son utilité Une terre 
apporte du profit . Une grande maifon 
a ion avantage . 

Les richedès ne font d’aucune uti T 
litê quand on n’en fait point ufàge. 
Les profits font plus grands dans les 
finances , & plus fréquens dans le 
commerce. L’argent donne beaucoup 
davantage dans les affaires 5 il en fa- 
cilite le Succès. 

Je Souhaite que cet ouvrage Soit 

Oj 
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utile au Ledeur 5 qu’il falïe le profit du 
Libraire j & qu’il me procure l 'avan- 
tage de l’eftime publique. 

OPTER. CHOISIR. 

On opte en Te déterminant pour une 
chofe , parce qu’on ne peut les avoir 
toutes. On choifit en comparant les 
choies , parce qu’on veut avoir la 
meilleure. L’un ne fuppofè qu’une 
fimple décilîon de la volonté , pour 
lavoir à quoi s’en tenir. L’autre lup- 
polè un difcernement de l’efprit, pour 
s’en tenir à ce qu’il y a de mieux. 

Entre deux choies parfaitement 
égales , il y a à opter , mais il n’v a pas 
à choifir. 

On efb quelquefois contraint dty- 
ter : mais on ne l’eft jamais de choifir . 

Le choix eft un plein exercice de la 
liberté j c’eft pourquoi lorfque le fèns 
ou l’expreflion marque une nécellité 
abloluë , il eft mieux de fe fèrvir du 
mot d'opter que de celui de choifir 5 de- 
là vient que l’ufàge dit , puifqu’il eft 
impoflible de lervir en même tems 
deux maîtres , il faut opter. 

Le mot de choifir ne me paroît pas 
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non plus être tout - à - fait à fa place 
lorfqu’on parle de chofes entièrement 
difproportionnées , à moins qu’il n’y 
foit employé dans un lens ironique : 
par exemple , je ne dirois pas , il faut 
choifir ou de Dieu ou du monde j mais 
je dirois , il faut opter : car le choix 
étant une préférence fondée fur la 
comparaifon des choies, il n’a pas lieu 
ou il n’y a point de comparaifon à fai- 
re un Prédicateur diroit cependant 
avec beaucoup de grâces $ [ Meilleurs 
le joug du Seigneur eft doux &. nous 
conduit au comble de tous biens , le 
joug du monde eft dur & nous plon- 
ge dans l’abîme de tous maux , choir - 
jtjjèz maintenant auquel des deux vous 
voulez vous foûmettre 5 ] parce qu’a- 
lors il fe trouve une fine ironie dans 
l’emploi de choifir. 

Je ne connois point de droit de 
choix : mais il y a un droit d 'option 5 
'c’eft lorlqu’entre plufieurs choies à 
diftribuër on a droit de prendre avant 
les autres celles qu’on veut. Quand 
on a ce droit , on a parconféquent la 
liberté de choifir 5 car on peut opter 
par choix en examinant quelle eft la 

O 6 
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meilleure , comme on peut opter {ans 
thoix , en fe déterminant indifférem- 
ment pour la première venue. 

Nous n'optons que pour nous 5 mais 
nous choijijsons quelquefois pour les 
autres. 

On peut opter fans choifir $ il n’y a 
qu’à fuivre le hafard ou le confèil 
d’autrui : mais on ne peut choifir {ans 
opter quand on chotfit pour foi. 

Lorfque les choies font à notre op- 
tion , il faut tâcher de faire un bon 
choix . 

Entre le vice & la vertu il n’y a 
point d’accommodement > il faut op- 
ter pour l’un ou pour l’autre. Rien ne 
me paroît plus difficile à choifir qu’un 
•ami. 

Si J’avois à choifir entre un ami fort 
zélé mais indilcret , & un ami difcret 
mais moins zélé, je choifirois le dernier, 

CHOISIR. F AIRE-CHOIX. 

Choifir fe dit ordinairement de cho- 
fes dont on veut faire ufage. Faire- 
choix fe dit proprement des perlon- 
nes qu’on veut élever à quelque dig- 
nité , charge ou emploi. 
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Louis XIV. choifit Veïfàilles pour 
le lieu de fa réfidence ordinaire j &c 
il fit-choix du Maréchal de Villeroi 
pour être Gouverneur de fon petit-fils 
Loüis XV. 

Le mot de choiflr marque plus par- 
ticuliérement la comparaifon qu’on 
fait de tout ce qui fe préfente , pour 
connoître ce qui vaut le mieux &c le 
prendre. Le mot de faire-choix mar- 
que plus précifément la fimple diftinc- 
tion qu’on fait d’un fujet préférable- 
ment aux autres. 

Les Princes ne choififfent pas tou- * 
jours leurs Miniftres »* on n’a pas fait- 
choix en tout tems d’un Colbert pour 
les Finances , ni d’un Louvoi pour 
la Guerre. 

CHOISIR . PRE'FE’RER. 

On ne choifit pas toûjours ce qu’on 
préféré j mais on préféré toûjours ce 
qu’on choifit . 

Choifir c’eft fè déterminer en faveur 
de la chofe par le mérite qu’elle a ou 
par le mérite qu’on en fait. Préférer 
c’efbfe déterminer en fà faveur par 
quelque motif que ce foit , mérite , 
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affe&ion , complailànce , ou politique 
n’importe. 

L’eiprit fait le choix . Le cœur don- 
ne la préférence. C’eft par cette raifon 
qu’on choifit ordinairement ce que 
l’on connoît, & qu’on préfère ce qu’on 
aime. 

La fagefle nous défend quelque- 
fois de choifir ce qui paroît le plus 
brillant à nos yeux 5 & louvent la juf 
tice ne nous permet pas de préférer 
nos amis à d’autres. 

Lorfqu’il eft queftion de choifir un 
état de vie , je ne crois pas qu’on falîe 
mal de préférer celui où l’inclination 
porte j c’eft le moyen de réüftir plus 
facilement , & de trouver là fatisfac- 
tion dans fon devoir. 

On choifit l’étofFe. On préféré le 
marchand. 

Le choix eft bon ou mauvais , félon 
le goût ôc la connoiftànce qu’on a des 
choies. La préférence eft jufte ou in- 
jufte , lèlon qu’elle eft dkïée par la 
raifon ou qu’elle eft infpirée par la 
-paillon. . r ‘y 

Les préférences de pure faveur font 
quelquefois permifes aux Princes dans 
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la diftribution des grâces .• mais ils ne 
doivent jamais agir que par choix dans 
la diftribution des charges 6c des em- 
plois publics. 

L’amour préféré ÔC ne choifit point : 
parconféquent il n’y a ni applaudifle- 
mens à donner ni de reproches à faire 
aux Amans fur le bon ou le mauvais 
choix : le mérite ne doit pas non plus 
fe dater d’y obtenir la préférence , ni fe 
piquer de ce qu’on la lui refuie : cet- 
te pallion , uniquement produite 6c 
guidée par un goût fenlitif , eft tou- 
te pour le plailir 6c rien pour l’hon- 
neur. 

CHOISIR. E’LIRE. 

Je ne mets ces deux mots au rang 
des lynonymes que parce que notre 
Diétionnaire les a définis l’un par l’au- 
tre. Choifir c’eft , comme je viens de 
le dire , le déterminer par la compa- 
railon qu’on fait des choies en faveur 
de ce qu’on juge être le mieux. Elire 
c’eft nommer à une dignité , a un em- 
ploi , à un bénéfice , ou a quelque 
chofe de femblable. Ainfi le choix eft 
un a&e de difcernement , qui fixe la 
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volonté à ce qui paroît le meilleur : 
&. {'élection eft un concours de fu fixa- 
ges , qui donne à un fujet une place 
dans l’Etat ou dans l’Eglifê. 

Il peut très-aifément arriver que 
le choix n’ait nulle part dans Sélection* 

CHETIF. MAUVAIS. 

Le premier de ces mots commence 
à vieillir , ôc n’eft pas d’un ufàge fort 
fréquent 5 il n’eft pas néanmoins tout- 
à-fait furanné , St il trouve encore des 
places où il figure 5 nous pouvons donc 
le cara&èrifer , fans craindre de rien 
faire hors de propos. Quant au fécond 
mot , il n’eft pas pris ici dans toutes 
fes fîgnificationsrmais feulement dans 
celle qui le rend fynonyme au pre- 
mier j je veux dire , pour marquer 
uniquement une forte d’ineptitude à 
être avantageufement placé ou mis 
en ufàge. 

L’inutilité St le peu de valeur ren- 
dent une chofé chétive . Les défauts 
& la perte de fon mérite la rendent 
tnauvaife. De là vient qu’on dit , dans 
le ftyle myfticjue , que nous fommes 
de chétives créatures , pour marquer 
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que nous ne fommes rien à. l é- 
gard de Dieu , ou qu’il n’a pas befoin 
de nos lèrvices ; St qu’on appelle mau- 
vais Chrétien celui qui mancjue de 
foi , ou qui a perdu par le péché la 
grâce du Baptême. 

Un chétif fujet eft celui qui , n’é- 
tant propre à rien , ne peut rendre 
aucun fêrvice dans la République. 
\Jn mauvais lujet eft celui qui , le 
laiflànt aller à un panchant vicieux , 
ne veut pas travailler au bien. 

Qui eft chétif eft méprifable , 8c 
devient le rebut de tout le monde t 
Qpi eft mauvais eft condamnable , & 
s’attire la haine des honnêtes-gens. 

En fait de choies d’ufage , comme 
étoffes , linge , & femblables, le terme 
de chétif enchérit fur celui de mau- 
vais. Ce qui eft ufé mais qu’on peut 
encore porter au beloin eft mauvais -, 
ce qui ne peut plus lèrvir & ne lauroit 
être mis honnêtement eft chétif. 

Un mauvais habit n’eft pas toujours 
la marque du peu de bien. Il y a quel- 
quefois fous un chétifhaiWon plus d’or- 
gueil que lous l’or ôc fous la pourpre. 
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FUIR. EVITER. ELUDER. 

On fuit les chofes 6c les perfonnes 
qu’on craint , 6c celles qu’on a en hor- 
reur. On évite les chofes qu’on ne 
veut pas rencontrer , 6c les perfonnes 
qu’on ne veut pas voir ou dont on ne 
veut pas être vu. On élude les quef 
lions auxquelles on ne veut ou l’on ne 
peut répondre. 

Pour fuir , on tourne vers le côté 
oppofé , 6c l’on s’éloigne avec vîtefïè , 
afin de n’être pas pris. Pour éviter , 
on prend une autre route , 6c l’on s’é- 
carte fubtilement , afin de n’ètre point 
apperçû , ou de ne pas donner dans 
le panneau. Pour éluder , on fait fèm- 
blant de n’avoir pas entendu , 6c l’on 
change adroitement de propos , afin 
de n’être pas obligé à s’expliquer. 

On fuite, n courant. On évite en fè 
détournant. On élude en donnant le 
change. 

Nous fuyons ceux qui nous pour- 
suivent. Nous évitons ceux qui nous 
font peine. Nous éludons les conver- 
sations qui nous déplailént. 

La peur fait fuir devant fbn enne- 
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mi j la prudence en fait quelquefois 
éviter la prélènce 5 èt l’addrefle en fait 
éluder les attaques. 

On dit , fuir & éviter le danger .* 
mais le fuir c’eft ne s’y pas expofer > 
1 * éviter c’eft n’y pas tomber. On dit 
éluder le coup. 

Le remède le plus sûr contre la pef 
te eft de fuir bien loin des lieux où 
elle eft. Le moyen le plus propre pour 
conferver l’innocence des mœurs eft 
d 'éviter les mauvaifes compagnies. 
L’art de garder le fecret demande de 
l’habilité à éluder les queftions eu- 
rieufès. 

AMOUR. GALANTERIE . 

L 'amour elï plus vif que la. galante- 
rie : il a pour objet la perfonne : fait 
qu’on cherche à lui plaire dans la vue 
de la polféder 5 & qu’on l’aime autant 
pour elle-même que pour foi : il s’em- 
pare brufquement du cœur > & doit 
fa naiflance à un je ne lais quoi d’in- 
définiiïable , qui entraîne les fênti- 
mens , & arrache l’eftime avant tout 
examen & fans aucune information. 

La galanterie eft une paflion plus 
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voluptueufe que Y amour : elle a pour 
objet le fèxe 5 fait qu’on noue des in- 
trigues dans le deflèin de jouir , ôc 
qu’on aime plus pour fa propre fatis* 
fadion que pour celle de fa maîtrelle: 
elle attaque moins les cœurs que les 
fèns 5 &. doit plus au tempérament 8c 
à la complexion qu’au pouvoir de la 
beauté , dont elle déméle pourtant le 
détail , ÔC en obferve le mérite aveç 
des yeux plus connoiffeurs ou moins 
prévenus que ceux de Yamour, 

L’un a le pouvoir de rendre agréa- 
bles à nos yeux les perfonnes qui plai- 
fent à celle que nous aimons , pourvû. 
qu’elles ne foient pas du nombre de 
celles qui peuvent exciter notre jalou- 
fie. L’autre nous engage à ménager 
toutes les perfonnes qui font capables 
de Jfèrvir ou de nuire à nos defîeins , 
jufqu’à notre rival même fî nous 
voyons jour à pouvoir en tirer avan- 
tage. 

Le premierne laide pas la liberté du 
choix : il commande d’abord en maî- 
tre j-& régne enfuite en tiran , juf- 
qu’à ce que fes chaînes foient ufées 
! par la longueur du tems , ou qu’elles 
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loient brifées par l’effort d’une raifon 
puilîànte ou par le caprice d’un dé- 
pit foûtenu. La féconde permet quel- 
quefois qu’une autre pafïion décide 
de la préférence : la raifon ôc l’intérêt 
lui fervent fou vent de frein > &. elle 
s’accommode aifément à notre fitua- 
tion & à nos affaires. 

U amour nous attache uniquement 
à une perfonne,6e lui livre notre cœur 
fans aucune reférve } enforte qu’elle 
le remplit entièrement > 6e qu’il ne 
nous refte que de l’indifférence pour 
toutes les autres , quelque beauté ôc 
quelque mérite qu’elles ayent. La ga- 
lanterie nous entraîne généralement 
vers toutes les perfonnes qui ont de 
la beauté ou de l’agrément , & nous 
unit à celles qui répondent à nos em- 
preflemens & à nos défirs > de façon, 
cependant qu’il nous refte encore du 
goût pour les autres. 

Il femble que l 'amour fe plaife dans 
les difficultés : bien-loin que les obf* 
tacles l’affoibliffent, ils ne fervent d’or- 
dinaire qu’à l’augmenter : on en fait 
toujours une de fes plus férieufes oc- 
cupations* Pour la galanterie * çlle nç 
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veut qu’abréger les formalites : le fa- 
cile l’emporte fouvent chez., elle fur 
le difficile : elle ne fert quelquefois 
que d’amufèment, C’eft peut - être 
par cette raifon qu’il fc trouve dans 
l’homme un fond plus inépuifable 
pour la galanterie que pour l 'amour : 
car il eft rare de voir un premier amour 
fuivi d’un fécond 5 &: je doute qu’on 
ait jamais pouffé jufqu’à un troifié- 
me j il en coûte trop au cœur pour 
faire fouvent de pareilles dépenfes : 
mais les galanteries font quelquefois 
fans nombre., êc fe fuccedent jufqu’à 
ce que l’âge vienne en tarir la fource. 

Il y a toujours de la bonne foi dans 
l 'amour 5 mais il eft gênant & capri- 
cieux 5 on le regarde aujourdhui com- 
me une maladie ou comme foible 
d’efprir. Il entre quelquefois un peu 
de friponerie dans la galanterie 5 mais 
elle eft libre & enjoiiée 5 c’eft le goût 
de notre liécle. 

L 'amour grave dans l’imagination 
l’idée flâteufc d’un bonheur éternel , 
dans l’entière Sc confiante poffeftion 
de l’objet qu’on aime : la galanterie 
ne manque pas d’y peindre l’image 
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agréable d’un plaifir fingulier , dans 
la joüiffance de l’objet qu’on pourfuit: 
mais ni l’un ni l’autre ne peint alors 
d’après nature > 6c l’expérience fait 
voir que leurs couleurs , quoique gra- 
cieufcs , font également trompeufes. 
Toute la différence qu’il y a c’eft que 
Y amour étant plus férié ux , on eft plus 
piqué de l’infidélité de fon pinceau 5 
6c que le fouvenir des peines qu’il a 
données , fert en les voyant fi mal ré- 
compenfées à nous dégoûter entière- 
ment de lui j au lieu que la galanterie 
étant plus badine , on eft moins fen- 
fible à la tricherie de fes peintures , 8c 
la vanité , qu’on a d’être venu à bout 
-de fcs projets , confole de n’avoir pas 
trouvé le plaifir qu’on s’étoit figuré. 
En amour , c’eft le cœur qui goû- 
te principalement le plaifir 5 l’efprit l’y 
lèrt en efclave fans le regarder lui- 
même j 6c la fatisfa&ion des fèns y 
contribue moins à la douceur de la 
joüiilànce qu’un certain contentement 
dans l’intérieur de l’ame , que produit 
la douce idée d’être en pofielfion de 
ce qu’on aime , 6c d’avoir les plus fen- 
fibles preuves d’un tendre retour. En 
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galanterie , le cœur moins vivement 
frappé de l’objet , l’efprit plus libre 
pour le replier fur lui-même , 8c les 
fens plus attentifs à fe fatisfaire y 
partagent le plaifir avec plus d’égali- 
té 3 la joüilfance y eft plus agréable 
parla volupté que par la délicateflè 
des fentimens. 

Lorfqu’on eft trop tourmenté par 
les caprices de X amour , on tra- 
vaille à fe détacher , 8c l’on devient 
indifférent. Quand on eft trop fati- 
gué par les exercices de la galanterie , 
on prend le parti de fe repofer , 8c 
l’on devient fobre. 

L’excès fait dégénérer l'amour en 
jaloufie , 8c la galanterie en libertina- 
ge. Dans le premier cas , on eft fujet 
a fe troubler la cervelle. Dans le fé- 
cond , on eft en danger de perdre la 
fanté. 

L'amour ne mefïied pas aux filles j 
mais la galanterie ne leur convient 
nullement 5 parce que le monde ne 
leur permet que de s’attacher 6c non 
de fe fatisfaire. Il n’en eft pas ainfi à 
l’égard des femmes 3 on leur paffe la 
galanterie 3 mais l 'amour lçur donne du. 
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ridicule. Il eft: à fa place qu’un jeune 
coeur le laifte prendre d’une belle 
paiïion j le fpeclateur naturellement 
touché s’intérefte allez volontiers à 
ce fpeélacle j &c par conféquent n’y 
trouve pointa blâmer. Au lieu qu’un 
cœur fournis au joug du mariage , qui 
cherche encore à fe livrer à une paf- 
fion aufli tirannique qu’aveugle , lui 
paroît faire un écart digne decenfure 
ou de rilée. C’eft peut-être par cette 
raifon qu’une fille peut , avec l 'amour 
le plus fort , fe conferver encore la 
tendre amitié de ceux de fes amis qui 
fe bornenf aux fentimens que pro- 
duifènt l’eftime &c le refpecl j & qu'il 
eft bien difficile qu’une femme ma- 
riée , qui s’avife d’aimer un quelqu’un 
de ce tendre &c parfait amour , n’éloi- 
gne fès autres amis , ou qu’elle ne 
perde beaucoup de l’eflime &c de l’at- 
tachement qu’ils avoient pour elle. 
Cela vient de ce que , dans la pre- 
mière circonftance , l 'amour parle tou- 
jours fon ton , èc jamais ne prend ce- 
lui de la fimple amitié 5 ainfi les amis, 
ne perdant rien de ce qui leur eft: dû, 
ne font point allarmés de ce qu’on 
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donne à l’amant. Mais , dans la fé- 
conde cifconftance , X amour parle 8c 
fe conduit fur l’un 8c fur l’autre ton , 
l’amant fait l’ami 5 de façon que les 
autres , s’ils ne font écartés , fentent 
du moins diminuer la confiance , 
voient changer les manières , 8c ont 
leur part de l’indifférence univerfèlle 
qui naît de ce nouvel attachement 5 
ce qui fuffit pour leur donner de juf- 
tes allarmes -, 8c plus leur amitié eft 
délicate , noble , 8c fondée fur l’efti- 
me , plus ils font touchés de fo voir ô- 
ter ce qu’ils méritent , pour être ac- 
cordé le plus fouvent à un étourdi , 
que l 'amour peint comme fage aux 
yeux d’une folle. 

Le myftère eft , pour une femme 
mariée , encore plus néceflàire dans 
le cas de Y amour que dans celui de la 
galanterie ; parce que , dans celui ci , 
elle rifque feulement la réputation de 
fa vertu j 8c dans l’autre , elle rifque 
également celle de fà vertu 8c de fbn 
efprit , car on dit alors qu’elle n’eft 
pas plus fàge qu’une autre mais qu’elle 
eft plus novice. 

On a dit que l 'amour étoit propre à 
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conlèrver les bonnes qualités du. 
cœur , mais qu’il pouvoit gâter l’ef- 
prit ; & que la galanterie étoit propre 
à former l’efprit , mais qu’elle pouvoit 
gâter le cœur. L’ulige du monde 
juftifie cet axiome en ce qui regar- 
de l’elprit i \ amour lui ôtant & la li- 
berté & le difcérnement , au lieu que 
la galanterie en fait jouer les reflorts. 
Pour le cœur c’effc toujours le carac- 
tère perlonnel qui en décide : ces deux 
pallions s’y conforment dans les di- 
vers fujets qui en font atteints 5 & lî 
l’une avoitdu défàvantage à cet é- 
gard , ce leroit lins doute Y amour 5 par- 
ce qu’étant plus violent que la galan- 
terie , il excite plus la vindication con- 
tre ceux qui le barrent ou qui lui oc- 
calionnent du mécontentement j &c 
qu’étant aulfi plus perfonnel , il fait 
agir avec plus d’indifférence envers 
tous ceux qui n’en font point l’objet 
ou qui ne le Hâtent pas. La preuve 
en eft dans l’expérience 5 on voit allez 
ordinairement une femme galante ca- 
relfer Ion mari de bonne grâce & mé- 
nager les amis j au lieu que ceux * ci 
deviennent inlipides , ôc le mari un 
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objet d’averfion à une femme prile 
dans les filets de Y amour. On voit aufi 
fi plus de choix dans la galanterie j 
c’effc toujours ou la figure , ou l’efprit , 
ou l’intérêt, ou les fer vices, ou la com- 
modité du commerce qui détermi- 
nent: mais dans l 'amour toutes ces cho- 
ies manquent quelquefois à l’objet 
auquel on s’attache \ &c fes liens font 
alors comme des miracles , dont la 
caule elt également invifibleêc impé- 
nétrable. 

, BAISSER . ABAISSER. 

' ± Baijfer le dit des choies qu’on veut 
placer -plus bas , de celles dont on veut 
diminuer la hauteur , 6c de certains 
mouvemçns de corps 5 on baijfc une 
poutre , on baijfe les voiles d’un navi- 
re , pn baijfe un bâtiment , on baifjè 
les yeux & la tête. Abaijfer fe dit des 
choies faites pour en couvrir d’autres, 
mais qui étant relevées les laillent à 
découvert ; on abaijfe le deflus d’une 
cadette , on abaijfe les paupières , on 
abaijfe là cocffe 6c là robe. 

Les oppofés ' de baiffer font élever 
6 c exhaurfer j ceux à' abaijfer font le- 
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ver Se relever 5 chacun félon les diffé- 
rentes occafions oii ils font employés , 
Se les divers fujets dont il eft queftion. 
On bai(fe un toit trop élevé , fie un 
mur trop exhauffé. On abaijfe la tra- 
pe qu’on avoit levée , fie ion voile 
qu’on avoit relevé. 

Baijfer eft d’ufage dans le fens neu- 
tre 5 abaiffer ne l’eft pas. Ils fe joignent 
également au pronom réciproque : 
mais alors le premier garde toujours 
le fens litéral 5 fie le fécond prend tou- 
jours le figuré. 

On baijfe en diminuant. On fe baif 
Je en fe courbant. On s ’abaijp en s’hu- 
miliant , ou en fe proportionnant aux 
perfonnes qui nous, font inférieures 
par la condition ou par l’efprit. 

Les rivières baijfent en été. Les 
grandes perfonnes font obligées de 
fe baijfer pour paffer par les petites 
portes. Il eft quelquefois dangereux 
de s ’abaiffer 5 car on prend au mot 
notre humilité , fie l’on nous méprife 
fur notre parole. Ce n’eft pas en s’a- 
baijfant jufqu’à la familiarité qu’un 
Prince acquiert la qualité fie la répu- 
tation de bon j c’eft par la douceur 
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bc la juftice de fon gouvernement. 
L’on n’elt jamais bon maître , fi l’on 
ne fait s ’abaijfer jufqu’au niveau de 
l’e/prit de fon écolier. 

Le mot de baifftr n’efi: jamais em- 
ployé dans le fens figuré à l’a&if , foit 
qu’il foit joint au pronom réciproque, 
ou qu’il ait un autre cas , l'ufage ne 
s’en fert en ce fens qu’au neutre * ain- 
fi l’on dit que les forces baijjent quand 
on a pâlie quarante ans. Pour le mot 
Üabaijjtr , , il a quelquefois à l’a&if 
un lèns figuré 5 bc le bon ufàge ne 
l’employe jamais autrement avec le 
pronom réciproque 5 il feroit tout-à- 
fait déplacé fi on lui donnoit alors le 
fens propre bc litéral 5 on ne dit pas 
d’un deflus de coftre qu’il s 'abaijjè , on 
dit qu’il tombe. 

L’adverfité fait baijfer l’efprit aux 
uns & le réveille aux autres. L’hom- 
me fage bc fimple ne s 'abaiffe point , 
ni ne le foucie d 'abaifler l’orgueil 
d’autrui. 

ABSTRAIT. DISTRAIT . 

Ces deux mots emportent égale- 
ment , dans leur fignification , l’idée 
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d’un défaut d’attention j mais avec 
cette différence , que c’eft nos pro- 
pres idées intérieures qui nous ren- 
dent abftraits , en nous occupant fi 
fortement qu’elles nous empêchent 
d’être attentifs à autre chofe qu’à ce 
qu’elles nous repréfentent j au lieu que 
c’eft un nouvel objet extérieur qui 
nous rend difiraits , en attirant notre 
attention de façon qu’il la détourne 
de celui à qui nous l’avons d’abord 
donnée , ou à qui nous devons la 
donner. Si ces défauts font d’habitué- 
de , ils font graves dans le commerce 
du monde. 

On eft ab tirait , lorfqu’on ne pen- 
fe à aucun objet préfênt ni à rien de 
ce qu’on dit. On eft diftrait, lorfqu’on 
regarde un autre objet que celui qu’on 
nous propofe , ou qu’on écoute d’au- 
tres difcours que ceux qu’on nous a- 
drefle. 

Les perfonnes qui font de profon- 
des études , & celles qui ont de gran- 
des affaires ou de fortes pallions font 
plus fiijertes que les autres à avoir des 
abstrayions 5 leurs idées ou leurs de£ 
feins les frappent fi vivement qu’ils 
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leurs font toujours prélèns. Les di/1 
tractions font le partage ordinaire des 
jeunes gens 5 un rien les détourne de 
les amufe. 

La rêverie produit des attrac- 
tions 5 de lacuriolité caufe des dijtrac- 
tions. 

Un homme abjtrait n’a point I’ef- 
prit où il eft 5 rien de ce qui l’envi- 
ronne ne le frappe j il eft fouvent à 
Rome au milieu de Paris 5 de quel- 
quefois il penle politique ou géomé- 
trie dans le tems que la converlation 
roule fur la galanterie. Un homme 
di/irait veut avoir l’efprit à tout ce qui 
lui eft prélent j il eft frappé de tout 
ce qui eft autour de lui , de celle d’ê- 
tre attentif à une choie pour le vou- 
loir être à l’autre 5 en écoutant tout 
ce qu’on dit à droite de à gauche , 
louvent il n’entend rien ou n’entend 
qu’à demi , de fe met au hafard de 
prendre les chofes de travers. 

Les gens abjlraits fe foucient peu 
de la converlation : les di/lraits en 
perdent le fruit. Lorfqu’on fe trouve 
avec les premiers , il faut de Ion côté 
fe livrer à foi- même de méditer : avec 
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les féconds il faut attendre à leur par- 
ler que tout autre objet foit écarté de 
leur préfènce. 

Une nouvelle paffion , fi elle efl: 
forte , ne manque guère de nous ren- 
dre abjlraits. Il efl: bien difficile de n’ê- 
tre pas dijlraits , quand on nous tient 
des difcours ennuyeux 6c que nous 
entendons dire de l’autre côté quel- 
que chofe d’intéreffimt. 

AMANT. GALANT. 

Il me fêmble que le mot de galant , 
dans le fens où il efl: fynonyme avec 
amant , n’efl: plus fi en ufàge qu’il l’é- 
toit autrefois 5 6c que celui-ci s’eft feul 
emparé de la place. Je ne doute pas 
que la préférence ne vienne des idées 
accefloires qui les caraélèrifent , 6c 
qui repréfentent un amant comme 
quelque chofe de plus permis 6c de 
plus honnête que n’efl: un galant 5 car 
le premier parle au cœur 6c ne de- 
mande que d’être aimé 5 le fécond 
s’adrefle au corps 6c veut être favo- 
rifé. On peut être l’un 6c l’autre fans 
aimer véritablement , 6c uniquement 
par des vûës d’intérêt, Une laide fille 

P5 
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qui eft riche eft fujette à trouver de 
tels amans 5 6c une vieille femme qui 
paye peut avoir de pareils galans. 

Un homme le fait amant d’une per- 
fonne qui lui plaît : il devient le ga- 
lant de celle à qui il plaît. Dans le 
premier cas , il peut n’avoir aucun 
retour : dans le fécond , il en a tou- 
jours. 

Les amans font honneur aux Da- 
mes , 6c datent leur amour-propre > 
elles ne les fouffrent fouvent que par 
vanité , 6c demandent en eux de la 
confiance : Les galans leur font plai- 
fïr , 6c fournirent matière à la croni- 
que fcandaleufe 5 elles fe les donnent 
par choix, 6c veulent qu’ils foient dis- 
crets. 

Une fille bien élevée ne doit ja- 
mais fouffrir auprès d’elles d’autres 
amans que ceux que fès parens agréent* 
Une femme adroite 6c prudente fait 
mettre fon galant au rang des amis 
de fon mari. 

ABANDONNER. DELAISSER * 

Abandonner fè dit des chofès 6c des 
perfonnes. Délaijfet ne fè dit que des 
perfonnes. 
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Nous abandonnons les choies dont 
nous n’avons pas foin. Nous délaifi 
fins les malheureux à qui nous ne 
donnons aucun fécours. 

On fe fert plus communément du 
mot & abandonner que de celui de dé- 
laijfir. Le premier efl également bien 
employé à l’actif & au paflif. Le der-* 
nier a meilleure grâce au participe 
qu’à lès autres modes } &c il a par lui 
feul une énergie d’univerfalité, qu’on 
ne donne au premier qu’en y joi- 
gnant quelque terme qui la marque 
précifément. Ainfl l’on dit , c’eft un 
pauvre délaijp il efl: généralement 
abandonne de tout le monde. 

On efl: abandonné de ceux qui doi- 
vent être dans nos interets. On efl 
délaijje de tous ceux qui peuvent nous 
fécourir. 

Souvent nos parens nous abandon- 
nent plutôt que nos amis. Dieu per- 
met quelquefois que les hommes nous 
delaiffent , pour nous obliger à avoir 
recours à lui. 

Quand on on a été abandonne' dans ■ 
l’infortune , on ne connoît plus d’ami 
dans le bonheur -, on ne com pte que fur 

P <5 
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fa. propre conduite j &c l’on ne con- 
gratule que loi- même de tous les fer- 
vices que l’on reçoit alors de la part 
des hommes. Une perfonne qui le 
voit déUiflee dans fa mifére ne regarde 
la charité que comme un paradoxe , 
qui occupe inutilement une quantité 
de vains dilcoureurs. 

. Il a été heureux pour certaines 
perfonnes d’être abandonnées de leurs 
proches 5 c’eft par-là qu’a commencé 
la chaine des évenediens qui les ont 
conduites à la fortune. Il y a des gens 
dont le mérite & le courage ont be- 
foin d’être foûtenus , & d’autres qui 
ne les font valoir que lorfqu’ils Ce 
voyent délaifés. 

PRECISION. ABSTRACTION. 

Seroit-il nécelîàire d’avertir que le 
mot tSabJlrattion n’eft pris ici que 
dans le fens phyfique , félon lequel 
on dit communément , faire abjir ac- 
tion d’une chofe , & non dans le fens 
qui a rapport à celui de diftraétion ? 
Je crois l’obfervation inutile $ la voilà 
néanmoins faite , en faveur d’un lec- 
teur à qui la concurrence du mot de 
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préci/ion ne feroit pas d’abord faifir 
mon jufte point de vûë. J’ajoute que 
ces deux mots ont une idée commune 
qui les rend fynonymes : que cette 
idée eft peinte aux yeux-mêmes dans 
leur étymologie : qu’elle eft celle d’u- 
ne leparation faite par la force de l’ef 
prit dans la conlidération des objets : 

que bien loin qu’il faille s’écarter 
de cette lignification ellentielle à l’un 
& à l’autre de ces mots pour cher- 
cher leur propre différence 5 je penlê 
qu’il fèroit très-difficile de la trouver 
ailleurs que dans les diverfités de 
cette idée principale &: fynonyme , 
Ôt de former làns elle leurs caraétères 
particuliers. Les voici donc fur ce 
plan , tels que je fuis capable de les 
répréfenter. 

La préci/ion fépare les chofes vérita- 
blement diftinétes , pour empêcher la 
confufion qui naît du mélange des 
idées. L ’abjlrattion fépare les choies 
réellement inféparables, pour les con- 
fidérer à part indépendamment les 
unes des autres. La première eft un 
effet de la jultelfe & de la netteté de 
l’entendementj qui fait qu’on n’ajoûte 
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rien d’inutile 8c hors d’œuvre au fujet 
qu’on traite , en le prenant néan- 
moins dans fa jufte totalité j par con- 
féquent elle convient par-tout , dans 
les affaires comme dans les fciences. 
La fécondé eft l’effort d’un efprit mé- 
taphyfique j qui écarte du point de 
vue tout ce qu’on veut détacher du 
fujet qu’on traite > elle le mutile un 
peu , mais elle contribue quelquefois 
à la découverte de la vérité , 8c quel- 
quefois elle entraîne dans l’erreur 5 il 
s’en faut donc fervir mais en même- 
tems s’en défier. 

Il me femble que la précifion a plus 
de rapport aux chofes qu’on peut non 
feulement confîdérer à part , mais 
qu’on peut aufïi concevoir être l’une 
fans l’autre » telles que /broient , par 
exemple , l’aumône 8c Pefprit de cha- 
rité. Il me paroît que l 'nbflraiïion re- 
garde plus particuliérement les cho- 
ies qu’on peut à la vérité coniidérer 
a part , mais qu’on ne fçauroit conce- 
voir être l’une fans l’autre 5 telles que 
font , par exemple , le corps 8c l’éten- 
due. Ain fi le but de la pré'-ifion eft de 
ne point fortir du fujet , en éloignant 
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pour cet effet tout ce qui lui eft étran* 
ger 5 & celui de Yabftr action eft de ne 
pas entrer dans toute l’étendue du fu- 
jet , en n’en prenant qu’une- partie 
làns aucun égard à l’autre. 

Il n’y a point de foience plus cer- 
taine ni plus claire que la Géométrie, 
parce qu’elle fait des précifions exac- 
tes : on y a cependant mêlé certaines 
abstractions métaphyfiques , qui font 
que les Géomètres tombent dans l’er- 
reur comme les autres , non pas à la 
vérité quand il eft queftion de gran- 
deur &; de méfure , mais quand il eft 
queftion de phyfique. 

On ne fçauroit lé faire des idées 
trop précifes : mais il eft quelquefois 
dangereux d’en avoir de trop abstrai- 
tes. Les premières font la foie la plus 
fure pour aller au vrai dans les foien- 
ces éc au but dans les affaires j au 
lieu que les fécondés fouvent nous en 
éloignent. 

La précijion eft un don de la natu-* 
re né avec I’efprit : ceux qui en font 
doüés font d’un excellent commerce 
pour la convention j on les écoute 
avec plaifir parce qu’ils écoutent aufli 
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de leur coté ; ils entendent également 
ce qu’on leur dit comme ils font en- 
tendre ce qu’ils difent. \L abstraction 
eft un fruit de l’étude produit par 
une profonde application : ceux à qui 
elle eft familière parlent quelquefois 
avec trop de fubtilité des chofes com- 
munes j les fujets fimples 8c naturels 
deviennent , dans leurs difcours , très- 
difficiles à comprendre par la manière 
dont ils les traitent. 

Les idées prècifes embéliftent le lan- 
gage ordinaire} 6c en font, félon moi, 
le fublime. Les idées abjiraites y font 
fatigantes} elles ne me paroiftènt bien 
placées que dans les écoles , ou dans 
certaines conventions fçavantes. 

On exprime par des idées prècifes les 
vérités les plus fimples 8c les pluslènfi- 
bles : mais on ne peut fou vent les prou- 
ver que par des idées tr bs-abfraites. 

DIFFEREND. DEMELE. 

Le fujet du dijférend eft une choie 
précilè 6c déterminée fur laquelle on 
fe contrarie , l’un difant oui 6c l’autre 
non. Le fujet du démêlé eft une chofe 
moins éclaircie, dont on n’eft pas d’ac- 


Digiiizëd by Google 



François. 353 

cord, 8c fur laquelle on cherche à s’ex- 
pliquer pour fçavoir à quoi s’en tenir. 

La concurrence caufe des différends 
entre les Particuliers. L’ambition eft 
la fource de bien des démêles entre les 
Puiffances. 

CONTINUEL. CONTINU. 

Il peut y avoir de l’interruption 
dans ce qui eft continuel 3 mais ce qui 
efb continu n’en fouffre point. De forte 
que le premier de ces mots marque 
proprement la longueur de la durée , 
quoique par intervalles 6c à diverfes 
reptiles 3 & le fécond marque fimple- 
ment l’unité de la durée , indépen- 
damment de la longueur ou de la 
brièveté du tems que la chofe dure. 
Voilà pourquoi l’on dit un jeu conti- 
nuel , des pluyes continuelles 3 6c une 
fièvre continué , une balle contmué. 

REPONSE. REPLIQUE. 
REPARTIE. 

La réponfe fe fait à une demande 
ou à une queftion. La réplique fe fait 
à une réponfe ou à une rémontrance. 
La répartie fe fait à une raillerie ou à 
un difcours ofFenfant. 
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Les Scolaftiques enfeignent à pro- 
poser de mauvaifes difficultés , & à 
y donner encore de plus mauvaifes 
réponfes. Il eft plus grand d’écouter 
une fage rémontrance & d’en profi- 
ter que d’y répliquer. On ne fè défend 
jamais mieux contre des paroles pi- 
quantes que par des réparties fines ôc 
honnêtes. 

Le mot de réponfe a , dans fa ligni- 
fication, plus d’étendue que les deux 
autres j on répond aux queftions des 
perfonnes qui s’informent 5 aux de- 
mandes de celles qui attendent des 
grâces ou des fervices j aux interro- 
gations des maîtres &. des juges j aux 
argumens de ceux qui nous exercent 
dans les écoles 5 aux lettres qu’on 
nous écrit 5 &, aux difficultés qu’on 
nous propofe touchant la conduite , 
les affaires , & les fèntimens. Le mot 
de réplique a un fens plus reftraint 5 
il fuppofe une difpute commencée à 
l’occafion des diverfes opinions qu’on 
fuit > ou des différens fentimens dans 
lefquels on efi: , ou des partis &c des 
intérêts oppofés qu’on a embrafles : 
on réplique à la réponfe d’un Auteur 
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qu'on a critiqué 5 aux réprimandes 
de ceux dont on ne veut pas recevoir 
de correétion j ôt aux plaidoyers ou 
aux écritures de l’Avocat de la partie 
adverfe. Le mot de répartie a une 
énergie propre &. particulière pour 
faire naître l’idée d’une apoftrophe 
perfonnelle contre laquelle on fe dé- 
fend , foie fur le meme ton en apo£ 
trophant aufli de ion côté , foit fur 
un ton plus honnête , en émouflant 
feulement les traits qu’on nous lance > 
on fait des réparties aux gens qui veu- 
lent fe divertir à nos dépens 5 à ceux 
qui cherchent à nous tourner en ri- 
dicule 5 & aux perfonnes qui n’ont , 
dans la converfàtion , aucun ménage- 
ment pour nous. 

La réponfe doit être claire & jufte y 
il faut que ce foit le bon fèns & la 
raifon qui la di&ent. La réplique doit 
être forte & convaincante > il faut 
que la vérité y paroiflè armée & for- 
tifiée de toutes fès preuves. La re'- 
partie doit être vive & prompte j il 
faut que le fèl de l’efprit y domine ôc 
la fafiè briller, 

Il faut élever les enfans à faire toû-. 
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jours , autant qu’il fc peut , des re- 
ponfes précifès 8c judicieufès j 8c leur 
faire fêntir qu’il y a plus d’honneur 
pour eux à écouter qu a faire des ré- 
pliqués à ceux qui ont la bonté de les 
inftruire 5 mais il n’effc pas toujours à 
propos de blâmer leurs petites repar- 
ties , quoique un peu contraires à la 
docilité , de peur d’émouflèr leur e£- 
prit par une gêne trop févére. 

C EST-POURQUOI. AINSI. 

CeB ~ pourquoi renferme , dans fà 
lignification particulière , un rapport 
de caufe 8c d’effet. Ainji ne renferme 
qu’un rapport de prémice 8c de con- 
fequence. Le premier eft plus propre 
à marquer la fuite d’un événement 
ou d’un fait ; & le fécond à faire en- 
tendre la conclufion d’un raifonne- 
ment. 

Les femmes pour l’ordinaire font 
changeantes ; c'efl-pourquoi les hom- 
mes deviennent inconftans à leur 
égard. Les orientaux les enferment 
& nous leur donnons une entière li- 
berté; ainfi nous paroiffons avoir pour 
elles plus d’eftime, 
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Rome eft non feulement un Siège 
éccléfiaftique revêtu d’une autorité 
fpirituelle , mais encore un Etat tem- 
s porel , qui a , comme tous les autres 
Etats , des vues de politique &. des 
intérêts à ménager 5 c'eji -pourquoi l’on 
y peut aifément confondre les deux 
autorités. Tout homme efl: fujet à fe 
tromper j ainfi il faut tout éxaminer 
avant que de croire, 

CROITRE. AUGMENTER. 

Les choies croiffent par la nourri- 
ture qu’elles prennent. Elles augmen- 
tât par l’addition qui s’y fait de cho- 
ies de la même efpêce. Les bleds croif- 
fent j la récolte augmente . 

Mieux on cultive un terrein , plus 
les arbres y croijfent , & plus les reve- 
nus augmentent. 

Le mot de croître ne lignifie préci- 
fement que l’aggrandiffement de la 
chofe , indépendamment de ce qui le 
produit. Le mot d 'augmenter fait lèn- 
tir que cet agrandiffement efl: caufé 
par une nouvelle quantité qui y fur- 
vient. Ainfi dire que la rivière croît 
c’eft dire uniquement qu'elle devient 
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plus haute , fans exprimer qu’elle le 
devient par l’arrivée d’une nouvelle 
quantité d’eau : mais dire que la ri- 
vière augmente c’eft: dire qu’il y arrive 
une nouvelle quantité d’eau qui la 
fait hauflèr. Cette différence clt ex- 
trêmement délicate 5 c’eft: pourquoi 
l’on fe fert allez indifféremment de 
croître ou d ’ augmenter en beaucoup 
d’occafions où cette délicateflè de 
choix n’eft: de nulle importance, ‘com- 
me dans l’exemple que je viens de ci- 
ter 5 car on dit également bien , la 
riviere croît & la riviere augmente , 
quoique chacun de ces mots ait mê- 
me là fon idée particulière. Mais il y 
a d’autres occafions où il eft: à propos 
& quelquefois- même néceflàire d’a- 
voir égard à l’idée particulière , 8c 
de faire un choix entre ces deux ter- 
mes , félon la force du fens qu’on 
veut donner à fon difcours: par exem- 
ple , lorfqu’on veut faire entendre , 
en parlant des pallions , qu’elles font 
dans notre nature , que ce qui nous 
fert d’alimens leur fert aufli de nour- 
riture &c leur donne des forces , on fe 
fert alors élégamment du mot dp 
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croître 5 ailleurs on employé celui 
d’ augmenter , Toit pour les pallions , 
foit pour les talens de l’efprit. 

Toutes les pallions naiftènt ÔC croif- 
fent avec l’homme : mais il y en a 
quelques-unes qui n’ont qu’un tems , 
éc qui , après avoir augmenté jufqu’à 
certain âge , diminuent enfuite ôc 
dilparoiflent avec les forces de la na- 
ture : il y en a d’autres qui durent 
toute la vie , & qui augmentant tou- 
jours , font encore plus fortes dans la 
vieillelîè que dans la jeunefle. 

L’amour qui fe forme dans l’en- 
fance croît avec l'âge. Le vrai cou- 
rage n’eft jamais fanfaron > il aug- 
mente à la vue du péril. L’ambition 
croît à mefure que les biens augmen- 
tent. 

Il eft aifé de voir , par tous ces 
exemples , que l’un de ces mots a des 
places qui ne conviennent point â 
l’autre: car quelle eft la perfonne af 
fez peu délicate en fait d’exprelïions 
pour ne pas fentir , du moins par goût 
naturel li ce n’eft par réfléxion , qu’il 
eft mieux de dire , l’ambition croît à 
mefure que les biens augmentent, que 


Digitized by Google 



360 Synonymes 
de dire , l’apibition augmente à me- 
fure que les biens croijfent. S’il n’eft 
pas difficile de fentir cette délicatefle , 
il l’eft d’en expliquer la raifon 5 il 
faut pour cela un peu de métaphyfl- 
que j 6c avoir recours à l’idée propre 
que je viens d’expofer du mieux qu’il 
m’a été pofïible. Car enfin les biens 
confiftant dans plufieurs différentes 
chofès , qui fe réunifient dans la pof- 
feflion d’une feule perfonne , le mot 
& augmenter qui , comme on l’a dit , 
marque l’addition d’une nouvelle 
quantité , leur convient mieux que 
celui de croître , qui ne marque préci- 
fément que l’agrandiflèment d’une 
chofè unique , fait par la nourriture 
ou par une efpêce de nourriture. Cet- 
te même force de lignification eft la 
raifon pourquoi le mot de croître fi- 
gure parfaitement bien en cet endroit 
avec l’ambition ; puifqu’elle eft une 
feule paflion , à qui les biens de la 
fortune femblcnt fervir d’alimens , 
pour la foûtenir 6c la faire agir avec 
plus de force 6c plus d’ardeur. 

Les chofès matérielles croijfent par 
une addition intérieure 6c mécani- 
que , 
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que , qui fait l’eiîence de la nourri- 
ture propre 6c réelle ; elles augmentent 
parla (impie addition extérieure d’une 
nouvelle quantité de même matière. 
Les chofés fpirituclles croiffent par une 
efpèce de nourriture prile dans un 
fens figuré : elles augmentent par l’ad- 
dition des dégrés jufqu’ou elles font 
portées. 

L’œuf ne commence à croître dans 
l’ovaire que lorfque la fécondité l’a 
rendu propre à prendre de la nour- 
riture 5 6c il n’en fort que lorfque fon 
volume eft allez augmente' pour cau- 
fer de l’altération dans la membrane 
qui l’y renferme. 

Notre orgueil croît à mefure que 
nous nous élevons -, & il augmente 
quelquefois jufqu’à nous rendre haït 
fables à tout le monde. 

HARDIESSE. ' AUDACE . 
EFFRONTERIE. 


Il y a dans la hardiejfe quelque cho- 
ie de mâle : dans 1 audace quelque 
chofe d’emporté j 6c dans l’ effronterie 
quelque chofe d’incivil. 

La hardiejfe marque du courage 6c 

o. 
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de l’afïurance. L 'audace marque de laf 
hauteur & de la témérité. L 'effronte- 
rie marche de l’impudence. 

Une perfonne hardie parle avec 
fermeté j ni la qualité , ni le rang, ni 
la fierté de ceux à qui elle adreüe le 
difcours ne la démontent point. Une 
perfonne audacieufe parle d’un ton 
élevé 5 fon humeur hautaine lui fait 
oublier ce qu’elle doit à fcs fupé- 
rieurs. Une perfonne effrontée parle 
d’un air infolent j fon peu d’éducation 
fait qu’elle n’obfèrve ni les ufages de 
la politefîe , ni les devoirs de l’hon- 
nêteté , ni les régies de la bienféance. 

La hardie] îe eft de mile auprès des 
Grands 5 les gens timides paflènt chez 
eux pour des fots. L 'audace nuit aux 
fubalternes 5 les flipérieurs veulent de 
la foûmiffion , & rendent toûjours 
de mauvais fêrvices à ceux qui n’ont 
pas allez refpe&é leur autorité, ^ef- 
fronterie fait qu'on déplaît à tout le 
monde 5 ôc qu’on paffe chez les hon- 
nêtes-gens pour être d’une vile naif- 
fance. 

On n’efi: guère propre aux grands 
emplois fi l’on n’eft un peu hardi. 
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Un homme d’un caractère audacieux 
peut fervir à infulter l’ennemi. Un 
effronté n’eft bon qu’à faire rougir ceux 
qui l’employent. 

Il me fèmble que la hardieffe eft 
pour les grandes qualités de l’ame ce 
que le reflort eft pour les autres piè- 
ces d’une Montre j elle met tout en 
mouvement fans rien déranger ; ail 
lieu que X audace , femblable à la main 
impétueufe d’un étourdi , met le dé- 
fordre &; le fracas dans ce qui étoit 
fait pour l’accord & pour l’harmonie. 
A l’égard de l’ effronterie , elle n’agit 
point du tout fur les grandes quali- 
tés , parce qu’elles ne fe trouvent ja- 
mais enfèmble 5 fon influence ne re- 
garde que ce qu’il y a de mauvais ; 
elle répand fur les défauts de l’ame 
un coloris qui les rend encore plus 
laids qu’ils ne le font par eux-mêmes. 

DE-MEME- GffJE. AlNSl-gUE. 
COMME , 

De-méme-que eft toujours un terme 
de comparaifon 5 mais il y a des occa- 
flons ou ainji-que & comme ne le font 
pas , ayant d’autres lignifications , 

Q.» 
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qu’on peut voir dans les Didionaires, 
éc qu’il n’eft pas de ma tâche de rap- 
porter ici , puifquc je ne dois traiter 
des mots qu’autant qu’ils font fÿnony- 
mes. Ceux-ci ne l’étant donc que 
comme termes de comparaifon , c’eft 
en ce feul fèns que je les place dans 
cet ouvrage , 8c que je vas en faire la 
différence , qui efb affurement une 
des plus délicates de notre Langue, 8c 
des plus difficiles à démêler. 

De-même-que marque proprement 
une comparaifon qui tombe fur la 
manière dont eft la chofe 5 ce qu’on 
peut nommer comparaifon de modi- 
fications. Ainjï-que marque particulié- 
rement une comparaifon qui tombe 
fur la réalité de la chofo 5 ce qu’on 
peut nommer comparaifon de faits 
ou d’adions. Comme marque mieux 
une comparaifon qui tombe fur la 
qualité de la chofe 5 ce qu’on peut 
nommer comparaifon de qualifica- 
tions. Je dirois donc , félon cette dif- 
férence, les François penfont de-même- 
qtte les autres nations , mais il ne fo 
conduifent pas de-même 5 parce qu’il 
n’eft précifémçnc queftion que d’une 
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certaine manière de penfer 6c de fe 
conduire , qui eft une modification de 
la penfée 6c de la conduite qu’on lup- 
pofe en eux. Mais je dirois, il y a des 
Philofophes qui croyent que les bêtes 
penfent a infi-que les hommes j parce 
qu’il s’agit de la réalité de la penfée , 
qu’on attribue là à la bête aufli-bien 
qu’à l’homme 5 6c non d’aucune mo- 
dification ou manière de penfer, puifi 
qu’on peut ajoûter que , quoique ces 
Philofophes croyent que les bêtes 
penfent ainfi-qne les hommes , ils ne 
croyent pourtant pas qu’elles penfent 
de-même- qu'c ux. Je dirois enfin que 
les expreffions d’une perfonne qui ne 
conçoit les chofes que confufément 
ne font jamais juftes comme celles d’u- 
ne perfonne qui les conçoit claire- 
ment 5 parce qu’il eft là queftion d’u- 
ne qualité de l’exprefïion , ou d’une 
qualification qu’on lui donne. Par 
cette même raifon on dit , hardi com- 
me un lion, blanc comme neige, doux 
comme miel , 6c non pas ainji-que ni 
de-même-qu ' un lion , 6cc. L’ufàge eft 
fixe à cet égard , même parmi ceux 
qui parlent le moins bien. 

0.3 
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Lorfque ces mots font placés à la 
tête de la comparaifon , alors elle a 
deux membres * dont le fécond , qui 
efl la reduélion de la comparaifon , 
commence par le mot ainji fl c’eft 
*infi-que ou comme qui fe trouve à la 
tête du premier membre 5 mais fi c’eft 
de- même-que , ce fécond membre com- 
mence par le mot de-même . L’exemple 
fuivant va rendre cette obfervation 
fenfible. 

De-même-que l’ambitieux n’efl: ja- 
mais content , de-même le débauché 
n’efî: jamais fatisfait. Ainfi-que l’or- 
donne la Providence , ainfi va la for- 
tune des Etats êc des Particuliers , des 
Princes & des Sujets. Comme les hom- 
mes vieillirent par le nombre des an- 
nées , ainfi vieillirent les Empires par 
le nombre des fiée les j tout a un ter- 
me prescrit , au-delà duquel il ne 
pafî'e pas. 

POUR. AFIN, 

Ces deux conjonctions font fyno- 
nymes dans le fens où elles lignifient 
qu’on fait une chofè en vûë d’une 
autre .• mais pour marque une vûë 
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plus' préfente 5 afin en marque une 
plus éloignée. 

On fe préfènte devant le Prince 
pour lui faire fa cour. On lui fait fa 
cour afin d’en obtenir des grâces. ' 

Il me femble que le premier de 
ces mots convient mieux , lorfque 
lachofe qu’on fait en vue de l’autre 
en eft une caufe plus infailible j ôc 
que le fécond eft plus à fa place , lorft 
que la chofe qu’on a en vue en fai- 
fant l’autre en eft une fuite moins 
nécefïàire. 

On tire le canon fur une Place af- 
fiégée pour y faire une breche , ôt afin 
de pouvoir la prendre par afTaut , ou 
de l’obliger à fe rendre. 

Pour regarde plus particuliérement 
.un effet qui doit être produit. 4fin 
regarde proprement un but ou l’on 
veut parvenir. 

Les filles d’un certain âge font tout 
ce qu’elles peuvent pour plaire , afin 
de fe procurer un mari. 

AGRANDIR. AUGMENTER. 

On fe fert d'agrandir lorfqu’il eft 
queftion d’étendue : & lorfqu’il s’agit 

0.4 


Digitized by Googb 



3^8 Synonymes 
de nombre d’élévation , ou d’ahoft- 
dance , on fc fert ^augmenter. On 
agrandit une ville , une cour , un jar- 
din. On augmente le nombre des ci- 
toyens , la dépenfe , les revenus. Le 
premier regarde particuliérement la 
quantité vafte 6c fpacieufè : le fécond 
a plus de rapport à la quantité grofle 
6 c multipliée- Ainfi l’on dit qu’on 
agrandit fa. maifon , quand on lui 
donne plus d’étendue par la jondion 
de quelques batimens faits fur les 
côtés : mais on dit qu’on l 'augmente 
d’un étage ou de plufieurs chambres. 

En agrandi (fant fon terrein , on 
augmente fon bien. 

Les Princes s 'agrandirent en re- 
culant les bornes de leurs Etats , 6c 
croyent par-là augmenter leur puiflan- 
ce : mais ils fe trompent quelque- 
fois en cela j car cet agrandijjement ne 
produit qu’une augmentation de foins , 
6c fouventmême efb la première cau- 
le de la décadence d’une Monarchie. 

11 n’efl: pas de plus incommode 
voifin que celui qui ne penfe qu’à 
f agrandir. Un Roi , qui s’occupe plus 
à augmenter fon autorité qu’à faire un 
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bon ufage de celle que les loix lui ont 
donnée , eft un maître fâcheux pour 
lés Sujets, 

Toutes les choies de ce monde le 
font aux dépens les unes des autres > 
le riche n 'agrandit fes domaines qu’en 
refferrant ceux du pauvre 5 le pou- 
voir augmente jamais que par la di- 
minution de la liberté 5 & je croirois 
prefque que la nature n’a fait les gens 
d’efprit qu’aux dépens. des fots. 

Le délir de l 'agrandijfement eau le 
dans la politique la circulation des 
Etats , dans la police celle des condi- 
tions j dans la morale celle des ver- 
tus &: des vices , &c dans la phylique 
celle des corps 5 c’eft le relfort qui 
fait jouer la machine univerlélle 5 6 C 
qui nous en réprélénte toutes les par- 
ties dans une viciffitude perpétuelle , 
ou & augmentation ou de diminution • 
mais il y a pour chaque choie , de' 
quelque efpèce qu’elle foit , un point 
marqué jufqu’où. il lui eft permis de 
s 'agrandir 5 fon arrivée à ce point eft' 
le lignai fatal , qui avertit lés adver-1 
faites de redoubler leurs efforts . & 
augmenter leurs forces , pour fe met- ' 
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tre en état de profiter de ce qu’elle 

va perdre. 

COMPLIQUE*. IMPLIQUE 9 . 

Les affaires ou les faits font corn- 
pliqués les uns avec les autres, par 
leur mélange & par leur dépendance. 
Les perfonnes font impliquées dans les 
faits ou dans les affaires , lorfqu’elles 
y trempent ou qu’elles y ont quelque 
part. 

Les chofes extrêmement compliquées 
deviennent obfcures à ceux qui n’ont 
ni affez d’étendue ni affez de juftefle 
d’efprit pour les démêler. Quand on 
eft fouvent à la compagnie des étour- 
dis , on eft expofé a fe voir impliqué 
dans quelque fâcheufe avanture. 

Les affaires les plus compliquées de- 
viennent fimples & faciles à enten- 
dre, dans la bouche ou dans les écrits 
d’un habile Avocat. Il eft dangereux 
de fe trouver impliqué même inno- 
cemment dans les crimes des Grands > 
on en eft toûjours la dupe 5 ils facri- 
fient à leurs intérêts leurs meilleurs 
fèrviteurs. 

Compliqué a un fubftantif qui eft: 
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d’ufage 5 implique n’en a point , mais 
en revanche il a un verbe que l’autre 
n’a pas s on dit complication 6c impli- 
quer j mais 01Î ne dit pas implication 
ni compliquer . 

Rien n’embar rafle plus les méde- 
cins que la complication des maux dont 
le remède de l’un eft contraire à la 
guérifon de l’autre. Il n’eft pas gra- 
cieux d’avoir pour amis des perfonnes 
qui vous impliquent toujours mal-à- 
propos dans les fautes qu’elles com- 
mettent. 

%• • 

POUR . QUANT. 

Ces deux mots font très-fynony- 
jnes : pour me paroît cependant avoir 
meilleure grâce , dans le difcours , 
lorfqu’il s’agit de la perfonne ou de 
la chofe qui régit le verbe fuivant : 
quant me paroît y mieux figurer lorf- 
qu’il s’agit de ce qui eft régi par 
le verbe. Je dirois donc , pour moi 
je ne me mêle d’aucune affaire étran- 
gère 5 quant à moi tout m’eil indiffé- 
rent. ... . 

<- La religion des perfbnnes éclairées 
confifte dans une foi vive * dans une 

Q J 
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morale pure , & dans une conduite 
fimple , guidées par l’autorité divi- 
ne , &C foûtenuës par la raifon. Pour 
celle du peuple , ellfc confifte dans 
une crédulité aveugle , & dans 
les pratiques extérieures , autorifées 
par l’éducation , affermies par la 
force de l’habitude. Quant à celle des 
gens d’Eglife , on ne la connoîtra au. 
jufte que quand on en aura féparé les 
intérêts temporels. 

DÉCISION. RÉSOLUTION 

, La décifion efl un afte de l’efprit , 
&; fuppofe l’examen. La réfolution eft 
un acte de la volonté , fuppofe la 
délibération, La première attaque le 
doute 5 &C fait qu’on fe déclare. La 
fécondé attaque l’incertitude ; & fait 
qu’on fe détermine. 

. Nos decifions doivent être juflres , 
pour éviter le répentir. Nos réfolutions 
doivent être fermes pour éviter les 
variations. 

Rien de plus défagréable pour foi- 
même & pour les autres , que d’être 
,tûujo\itsdndecfs dans les affaires , &C 
irréfol^ dans fes démarches. 
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On a fouvent plus d’embarras 8C 
de peine à décider fur le rang 8c fur 
la prééminence que fur les intérêts 
iolides 6c réels. Il n’eft point de réfo- 
iutions plus foibles que celles que pren- 
nent au confeflional 6c au lit le pé- 
cheur 8c le malade 5 l’occalion 8c la 
fanté rétablirent bientôt la première 
manière de vivre. 

Il femble que la réfolution emporte 
la décifion 5 8c que celle-ci puiffe être 
abandonnée de l’autre 5 puifqu’il ar- 
rive quelquefois qu’on n’eft pas, en- 
core refit* à entreprendre une chofe . 
pour laquelle on a déjà décidé 3 la 
crainte , la timidité ou quelqu’autrc 
motif s’oppofant à l’exécution de l’Ar- 
rêt prononcé. 

Il eft rare que les décifions ayent chez 
les femmes d’autre fondement que 
l’imagination 8c le cœur. En vain les 
hommes prennent des réfolutions 3 le 
goût 6c l’habitude triomphent tou- 
jours de leur raifon. 

En fait de fcience , on dit la déci- 
fion d’une queftion , 6c la réfolution 
d’une difficulté. 

C’eft ordinairement où l’on décide 
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Je plus qu’on prouve le moins. Quoi- 
qu’on réponde -dans les écoles a tou- 
tes les difficultés , on y en réfout très- 
peu. 

PORTER. APPORTER. TRANS- 
PORTER. EMPORTER. 

Porter n’a précifément rapport qu’à 
la charge du fardeau. Apporter renfer- 
me l’idée du fardeau & celle du lieu 
où l’on le porte . Tranfporter a non feu-, 
lement rapport au fardeau & au liëu 
où l’on doit le porter , mais encore à 
l’endroit d’où l’on le prend. Emporter 
enchérit par-deflus toutes ces idées , 
en y ajoutant une attribution de pro^ 
priété à l’égard de la choie dont on 
le charge. 

Nous failons porter ce que , par 
foiblelTe ou par bienféance , nous ne 
pouvons porter nous - memes. -Nous 
ordonnons qu’on nous apporte ce que 
nous fouhaitons avoir. Nous failons 
tranfporter ce que nous voulons chan- 
ger de place. Nous permettons d'em- 
porter cç que nous lailîons aux autres> 
ou ce que nous leur donnons. 

» Les crocheteurs portent les fardeaux 
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dont on les charge. Les domeftiques 
apportent ce que leurs maîtres les en- 
voyent chercher. Les voituriers tr ap- 
portent les marchandées que les com- 
merçans envoyent d’une ville dans 
une autre. Les voleurs emportent ce 
qu’ils ont pris. 

Virgile a loué le pieux Enée d’a- 
voir porté Ion pere Anchifè fur fes 
épaules , pour le fàuver du fac de 
Troie. Saint Luc nous apprend que 
les premiers fidèles apportaient aux 
Apôtres le prix des biens qu’ils ven- 
doient. L’hiftoire nous montre , à 
n’en pouvoir douter , que la provi- 
dence punit toujours l’abus de l’auto- 
rité , en la tranfportant en d’autres 
mains. Si un de nos tradu&eurs avoit 
bien fait attention aux idées accef- 
foires qui caradèrifent les fynony- 
mes , il n’auroit pas dit que le malin 
efprit emporta au lieu de dire trans- 
porta Jefus Chrift. 

PRO JET. DESSEIN. 

Le projet efl un plan ou un arran* 
gement de moyens , pour l’exécution 
d’un dejfein : le defiein eft ce qu’on 
veut exécuter. 
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On dit ordinairement des projets , 
qu’ils (ont beaux > des dejfeins , qu’ils 
font grands. 

La beauté des projets dépend de 
l’ordre &: de la magnificence qu’on 
y remarque. La grandeur des dcjfeins 
dépend de l’a,vantage St de la gloire 
qu’ils peuvent procurer. Il ne faut 
pas toujours fe laifièr éblouir par cette 
beauté ni par cette grandeur 5 car 
fouvent la pratique ne s’accorde pas 
avec la fpéculation 5 l’ordre admira- 
ble d’un fyftème & l’idée avantageu- 
lè qu’on s’en eft: formée n’empêchent 
pas quelquefois que les projets n’é- 
choüent , St qu’on ne fe trouve dans 
l’impoffibilité de venir à bout de fon 
dejfein . 

L’expérience de tous les fiécles 
nous apprend que les têtes à grands 
dcjfeins èc les efprits féconds en beaux 
projets font fujets à. donner dans la 
chimere. 

Le mot de projet fe prend auflTi pour 
la chofe même qu’on veut exécuter 
ainfi que celui de dejfein. Mais quoi- 
que ces mots loient alors encore plus 
fynonymes , on ne lailîe pas d’y trou- 
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ver une différence , qui fe fait fentir 
à ceux qui ont le goût fin & délicat. 
La voci telle que j’ai pu la déveloper. 
Il me femble que le projet regarde 
alors quelque chofe de plus éloigné, 
&; le deffein quelque chofe de plus 
près. On fait des projets pour l’avenir : 
on forme des defleins pour le tems 
préfènt. Le premier eft plus vague : 
l’autre eft plus déterminé. 

Le projet d’un avare eft de s’enri- 
chir : fon dejfein eft d'amafler. 

Un bon Miniftre d’Etat n’a d’au- 
tre projet que la gloire du Prince d>C 
le bonheur des Sujets. Un bon Gé- 
néral d’Armée a autant d’attention à 
cacher fes dejjèms qu’à découvrir ceux 
de l’ennemi. 

L’union de tous les Etats de l’Eu- 
rope dans un fèul corps de républi- 
que , pour le gouvernement général 
ou la difcution des intérêts, fans rien 
changer néanmoins dans le gouver- 
nement intérieur &c particulier de 
chacun d’eux , étoit un projet digne 
de Henri I V. , plus noble , mais 
peut - être plus difficile à exécuter 
que le dejsem de la Monarchie uni- 


Digitized by Google 



378 Synonymes 

verfelle , dont l’Efpagne étoit alors 

occupée. 

SEMER. ENSEMENCER. 

Semer a rapport au grain 5 c’eft le 
bled qu’on feme dans le champ. En - 
femencer a rapport à la terre s c’eft le 
champ qu’on enfemence de bled. Le 
premier de ces mots a une lignifica- 
tion plus étendue 8c plus valte 5 on 
s’en lert à l’égard de toutes Ibrtes de 
grains ou de graines , 2c dans toutes 
fortes de terreins. Le fécond a un fens 
plus particulier 2c plus reflraint > on 
ne s’en fert qu’à l’égard des grandes 
pièces de terre préparées par le labou- 
rage. Ainli l’on fente dans fes terres 2c 
dans fes jardins » mais l’on n’ enfemence 
que fes terres 8c non fes jardins. 

On dit dans le fens figuré 5 femer 
de l’argent ,femer la parole. Enfemen- 
çer n’efi: jamais employé que dans le 
fens propre & litéral. 

L’àge viril ne produit point des 
fruits de fcience 5 c de fagefle , fi les 
principes n’en ont été femes dans le 
tems de la jeuneffe. C’eft en femant 
de l’argent à propos qu’on peut plus 
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aifément venir à bout de lès projets. 
Envahi l’on enfemence fon champ > 
fi le ciel n’y répand fes fécondes in- 
fluences. 

GRAIN. GRAINE. 

Ces deux mots font fynonymes en ce 
qu’ils lignifient également une femen- 
ce qu’on jette en terre pour y fru édi- 
fier : mais 1 c grain eft une femence de 
lui-même , c’eft- à-dire qu’il eft aufli 
le fruit qu’on en doit recueillir : la 
graine eft une femence de chofes dif- 
férentes , c’eft-à-dire , qu'elle n’eft 
pas elle - même le fruit qu’elle doit 
produire. 

On Jfème des grains de bled & d’a-* 
voine pour avoir de.ces mêmes grains* 
On feme des graines pour avoir des 
melons, des fleurs , des herbages, &c* 

On fait la récolte des grains : on 
ramaflè les graines. Les premiers fe fè- 
ment ordinairement dans les champs j 
fte les fécondés font le partage des 
jardins. 

Le mot de graine fait précifément 
naître l’idée d’une femence propre à 
germer & à fruélifîer , ce que ne fait 
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pas celui de g*ain. Ainli l’on dit que 
le chenevi eft la graine du chanvre 5 
mais on ne dit pas qu’il en eft \e grain. 
Us confervent même cette analogie 
de lignification dans le fens figuré. 

Tel a la mémoire chargée des Ca- 
ges ôc prudentes maximes des grands 
hommes , qui n’a pas lui- même un 
grain de bon lèns. 11 eft difficile que 
d’une mauvaife graine il vienne un 
bon fruit. 

FINIR . CESSER. DISCONTI- 
NUER. 

On finit en achevant Pentreprilè. 
On cejfe en l’abandonnant. On difeon- 
tinue en l’interrompant. 

Pour finir Ion difèours à propos , il 
faut le faire un moment avant que 
d’ennuyer. On doit cejfier lès pour fui- 
tes dès qu’on s’apperçoit qu’elles font 
inutiles. Il ne faut difiontinuer le tra- 
vail que pour Ce délallèr , 6c pour le 
reprendre enfuite avec plus de goût 
6c plus d’ardeur. 

L’homme eft né pour la peine , il 
n’a pas fini une affaire qu’il lui en 
furvient une autre j il a beau cher- 
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cher le repos &: la tranquilité , la pro- 
vidence ne lui permet pas en cette vie 
de cejfier de travailler 5 &c Ci l’ennui ou 
Lépuifèment lui font quelquefois -/f//^ 
continuer fon labeur , ce n’eft pas pour 
long-tems 5 il effc bien -tôt contraint 
de retourner à fa tâche êt de repren- 
dre la charuë. 

La maxime qui dit qu’il ne faut 
rien commencer qu’on ne puifte finir 
eft bonne : celle qui défend de ce [fer 
un ouvrage pour en commencer un 
autre fans nécefïité me paroît encore 
meilleure. Il eft fouvent à propos de 
difcontinu'er le travail de l’efprit j mais 
ce n’eft pas dans le tems que l’imagi- 
nation , pleine de feu fe trouve en 
état de mieux manier fon fujet 5 c’eft 
feulement au premier inftant qu’on 
s’apperçoit qu’elle fe ralentit 5 parce 
qu’il ne faut ni l’arrêter quand elle eft 
en train , ni la forcer lorfqu’elle s’ar- 
rête. 

Les perfonnes qui n efint/Jent point 
leurs narrations &C ne cejfent de parler , 
fans di/continuër , font aufti peu pro- 
pres à la converfation que celles qui 
ne difent mot* 
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PRECIPICE. GOUFRE. 
ABIME. 

On tombe dans le précipice . On eft 
englouti par le goufre . On le perd 
dans l'abîme. Le premier emporte 
avec lui l’idée d’un vuide efcarpé de 
toutes parts , d’où il eft prefque im- 
pollible de le retirer quand on y eft. 
Le fécond renferme une idée parti- 
culière de voracité infatiable , qui en- 
traîne, fait difparoître, bc confume 
tout ce qui en approche. Le troiliéme 
emporte l’idée d’une profondeur im- 
menlè , julqu’oàl’on ne fçauroit par- 
venir , & où l’on perd également de 
vue le point d’où l’on eft parti ôc celui 
où l’on vouloit aller. 

Le précipice a des bords glilïàns &c 
dangereux pour ceux qui marchent 
làns précaution , &. inacceftibles pour 
ceux qui y font dedans 5 la chute y 
eft rude. L t gouffre a des tours ôc des 
circuits dont on ne peut le dégager 
dès qu’on y a fait un pas 5 & l’on y 
eft emporté malgré foi. L 'abîme ne 
préfente que des routes obfcures &C 
incertaines qu’aucun but ne termine > 
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on s’y jette quelquefois tête baidee 
dans l’efpérance de trouver une if- 
fuë 5 mais le courage rebuté y aban- 
donne l’homme , & le laide dans un 
cahos de doutes & d’inquiétudes ac- 
cablantes. 

Le chemin de la fortune ed à la 
Cour environné de mille précipices , 
où chacun vous poude de fon mieux. 
Une femme débauchée ed un gouf- 
fre de malheurs j tout y périt , la ver- 
tu , les biens , & la famé. Souvent la 
raifon du Philofophe, à force de cher- 
cher de l’évidence en tout , ne fait 
que fe creufer un abîme de ténèbres. 

L’avarice ed le précipice de l’équité. 
Paris ed le gouffre des Provinces. L’in- 
fini ed {'abîme du raifonnement. 

ABANDONNE MENT. ABDI- 
CATION. R ENONCIATION . ' 

D EMISSION. 't’E’SIS C E- 
MENT. * 

L’ abandonnement , {'abdication , &C 
la rénonciation fe font : le défistement 
fe donne : la démiffion fe fait ÔC fç 
donne. 
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On fait un abandonncment de lè s 
biens 5 une abdication de là dignité 6c 
de fon pouvoir j une rénonciation à les 
droits 6c à fes prétentions} une démif- 
fion de fes charges , emplois , & bé- 
néfices j 6c - l’on donne un déjijlement 
de lès pourfuites. 

Il vaut mieux faire un abandonne- 
tnent d’une partie de fes revenus à lès 
créanciers que de laiflèr faifir 6c ven- 
dre le fond de Ion bien. Quelques Po- 
litiques regardent l’ abdication d une 
Couronne comme un effet du caprice 
ou de la foiblellè de l’elprit , plutôt 
que comme une grandeur d’ame. Les 
loix 6c la juftice maintiennent les re- 
nonciations des particuliers : mais celles 
des Princes n’ont lieu qu’autant que 
leur fituation 6c leurs intérêts les 
empêchent d’en appeller à la force 
des armes. L’amour du repos n’elt 
pas toujours le motif des démijjions j 
le mécontentement ou le foin de fa 
famille en eft louvent la caulè. Cer- 
tains plaideurs de profeflion ne le 
mêlent 6c n’interviennent dans les 
procès que pour faire acheter leur 

déjijlement* 

II 
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Il ne faut abandonner que ce qu’on 
ne Içauroit retenir 5 abdiquer que lors- 
qu'on n’eft plus en état de gouver- 
ner j renoncer que pour avoir quelque 
choie de meilleur 5 fe démettre que 
quand il n’ell: plus permis de remplir 
les devoirs avec honneur } 8c le défijier 
que lorfque les pourfuites font injuf- 
tes, ou plus fatigantes qu’a van tageu lès, 

... CURE. GU.E'RISON 

On fait une cure \s on procure une 
guêrifon. La première a plus de rap- 
port au mal 8c à l’aétion de celui qui 
traite le malade. La lèconde a plus 
de rapport à la famé 8c à. l’état du 
malade qu’on traite. On dit de l’une 
qu’elle eh: belle 5 alors le fuccès fait 
honneur à celui qui l’a entreprife : on 
dit de l’autre qu’elle eft prompte 8c 
parfaite 5 c’eft tout ce qu’on doit dé- 
lirer dans la maladie : ÔC l’on dit de 
toutes les deux qu’elles font faciles ou 
difficiles. 

Il femble que la cure n’ait pour ob- 
jet que les maux opiniâtres 8c d’habi- 
tude j au-lieu que la guêrifon regarde 
aulli les maladies légères 8c de peu de 
durée, R. 
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Plus le mal eft invétéré, plus la 
cure en eft difficile. C'eft fouvent plus 
à la force du tempérament qu’à l’ef- 
fet des remèdes qu’on doit là guèrtfon. 

Les maux incurables ne font pas 
feulement ceux dont la cure eft abfo- 
lument impoffible , mais encore ceux 
dont on ignore la manière d’en pro- 
curer la guéri fin» 

ABHORRER. DETESTER. 

Ces deux maux ne font guère d’u- 
fàge qu’au prélent , & marquent éga- 
lement des fèntimens d’averfion , 
dont l’un eft l’effet du goût naturel 
ou du panchant du cœur , & l’autre 
eft l’effet de la raifôn ou du jugement. 

On abhorre ce qu’on ne peut fouf- 
frir , & tout ce qui eft l’objet de l’an- 
tipathie. On détejie ce qu’on défap- 
prouve , & ce que l’on condamne. 

Le malade abhorre les remèdes. Le 
malheureux détejie le jour de là naif- 
lance. 

Quelquefois on abhorre ce qu’il lè- 
roit avantageux d’aimer j & l’on àê- 
teïte ce qu’on eftimeroit li on le con- 
noilïoic mieux. 
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'Une ame bien placée abhorre tout 
ce qui cft baflèfle & lâcheté. Une per- 
fonne vertueufe detefte tout ce qui eft 
crime &injuftice. 

AB JECT10N. BASSESSE. 

Ces mots ne font fynonymes que 
lorfqu’ils marquent l’état où l’on eft j 
& la première de leurs différences fe 
rencontre dans leur conftru&ion avec 
le mot d’ETAT , auquel on les joint 
fouvent. La délicatcîlè de notre Lan- 
gue veut alors que l’un ne vienne 
qu’après , & que l’autre marche tou- 
jours devant. Ainfi l’on dit , état d 'ob- 
jection , & bajpjfe d’état. 

L'abjeffion fe trouve dans l’obfcu- 
rité où nous nous enveloppons de 
notre propre mouvement , dans le peu 
d’eftime qu’on a pour nous , dans le 
rebut qu’on en fait , & dans les fitua- 
tions humiliantes où l’on nous réduit. 
La bajfejfe fe trouve dans le peu de 
naiflance , de mérite , de fortune , 8c 
de condition. 

La nature a placé des êtres dans l’é- 
lévation , & d’autres dans la bajfefft y 
mais elle ne place perfonne dans \'ab- 
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jettion j l’homme s’y jette de fon choix”, 

ou y ell plongé par la dureté d’autrui. 

La piété diminue les amertumes de 
l’état A' abjection, La ftupidité empê- 
che de lentir tous les défagrémens de 
la bajfejfe de l°état. L’efprit 6c la gran- 
deur d’ame font qu’on le chagrine de 
l’un 6c qu’on rougit de l’autre. 

Il faut tâcher de le tirer de la baf 
fejje 5 l’on n’en vient pas à bout fans 
travail 6c fans bonheur. Il faut pren- 
dre garde de ne pas tomber dans V ab- 
jection 5 le làge ufage de fa fortune 6c 
de Ion crédit en eft le plus lu.r moyen. 

Les lècrets relïorts de l’amour-pro- 
pre joiient louvent dans une abjection 
volontaire , 6c y font quelquefois trou- 
ver de la làtisfa&ion ; mais il n’y a 
que la vertu la plus pure qui puifle 
faire goûter à une ame noble la baf- 
fe Jfe de l’état. 

ABOLIR, ABROGER. \ 

Abolir le dit plutôt à l’égard des • 
coutumes 5 6c abroger à l’égard des 
loix. Le non-ulâge fuffit pour l'aboli- 
tion : mais il faut un a&e polîtif pour 
l'abrogation « - : - i " 

i 

/ 
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- Le changement de goût , aidé de 

la politique , a aboli en France les 
joutes , les tournois &. les autres diver- 
tiflèmens brillans. De grandes raifons 
d’intérêt, & peut-être même de bonne 
difcipline , ont été caufe que la Prag- 
matique Sanction a été abrogée par le 
Concordat. J 

Les nouvelles pratiques font que 
les anciennes s 'abolirent, La puiflance 
defpotique abroge louvent ce que l’é- 
quité avoit établi. 

- On voit l’intérêt particulier tra- 
vailler avec ardeur à abolir la mé- 
moire de certains faits honteux 5 mais 
le tems leul vient à bout de tout abo- 
lir , & la gloire & le deshonneur. Le 
Peuple Romain a quelquefois abro- 
ge par pure haine perlbnnelle, ce que 
lès Magiftrats a voient ordonné de bon 
& d’avantageux à la République. 

L 'abolition d’une Religion coûte 
toujours du lang $ & la victoire peut 
n’être pas attachée , en cette occa- 
sion , à celui qui le répand , le perfé- 
cuté y triomphant quelquefois du per- 
sécuteur $ c’eft ainfi que le Chriltia- 
nilme a triomphé du Paganifme par 
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le martiredes premiers Fidèles. abro- 
gation d’une loi fondamentale eft fôu- 
vent la caule de la ruine du Prince 
ou du peuple , & quelquefois de tous 
les deux. 

GARDIEN. GARDE . ; 

Ces deux mots marquent égale- 
ment une perfonne au foin ou à la 
garde de qui l’on a confié quelque 
chofê : mais celui de gardien n’a pour 
objet que la confervation de la cho- 
ie 5 au lieu que celui de garde ren- 
ferme de plus dans fon idée un office 
économique , dont on doit s’acquiter 
félon les ordres du fupérieur ou du 
maître de la choie. Ainfi l’on dit 
qu’on ef \ gardien d’un dépôt, &C garde 
du Tréfor Royal j parce que dans le 
premier cas , il n’y a qu’à veiller à la 
fureté de ce qui a été dépole j & dans 
le fécond cas , il y a des devoirs à 
remplir , foit pour la recette , foit 
pour la diftribution des déniers. Par 
la même raifon on fe fert, dans le ftile 
de la procédure du terme de gardien 
pour des meubles exécutés ou des 
biens faifis 5 8c dans le ftile militaire , 


Digitizi 



François. 391 

du terme de garde pour certaines fonc- 
tions , foit auprès de la perfonne du 
Prince ou du Commandant , foit dans 
divers poftes qu’on fait occuper. Le 
gardien eft refponfàble de tout ce qui 
eft porté par le procès verbal , à moins 
qu’il ne prouve fra&ure ou violence. 
Les Gardes du Roi occupent pen- 
dant la nuit les poftes que les Gardes 
de la porte occupent pendant le jour. 

Gardien a beaucoup plus de grâce 
dans le fèns figuré ; de même qu’à l’é- 
gard des chofès morales 5 & de celles 
qui ne font ni à notre ufàge ni à no- 
tre difpofition , mais feulement fous 
notre protection , pour empêcher que 
d’autres n’en ufènt ou ne les enlè- 
vent. Garde convient mieux dans le 
fens litéral , & à l’égard des chofes 
matérielles 5 ainfî qu’à l’égard de cel- 
les qui font entre nos mains ou en 
notre gouvernement, & fur lefquelles 
nous avons quelque droit d’ufage ou 
de maniment. 

Je ne crois pas que les parens pui£ 
Jènt trouver de meilleurs gardiens de 
la virginité de leurs filles que le bon 
exemple , l’amitié , l’exaftitude , U 
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la douceur dans l’éducation. Il n’y a 
pas en France de plus belle commif- 
lion que celle de Garde des Iceaux. 

Il me femble que le gardien a un 
air de fupériorité , & le garde un air 
de fervice. C’cft peut-être par cette 
raifon qu’on a donné le titre de gar- 
dien à certains fupérieurs de Moines , 
tel qu’efl: le Gardien des Cordéliers 5 
& celui de Garde à certaines fondions 
pour le fervice du Roi ou du Pu- 
blic , comme Garde - notes , Garde- 
magazin. 

Le fage ne doit jamais avoir d’au- 
tre gardien de fon ifècret que lui- mê- 
me. Les meilleurs gardes font les yeux 
du maître. 

EMPIRE. REGNE . 

Empire a une grâce particulière 
lorfqu’on parle des peuples ou des na- 
tions. Régné convient mieux à l’égard 
des Princes. Ainfi l’on dit , l’ empire 
’ des Afly riens, & l’ empire des Turcs 5 
le régné des Célàrs, 6 1 le régné des Pa- 
léologues. Le premier de ces mots , 
outre l’idée d’un pouvoir de gouver- 
nement ou de fouveraineté , qui eft 
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celle qui le rend fynonyme avec le 
fécond , a deux autres lignifications > 
dont l’une marque l’efpêce ou plutôt 
le nom particulier de certains Etats , 
ce qui peut le rendre fynonyme avec 
le mot de Royaume 5 l’autre marque 
une forte d’autorité qu’on s’eft acqui- 
fe , ce qui le rend encore fynonyme 
avec les mots d’AUTORiTE’ 6c de pou- 
voir. 11 n’eft point ici queftion de 
ces deux derniers iens $ c’eft: feule- 
ment fous la première idée , 6c par 
rapport à ce qu’il a de commun avec 
le mot de régne que nous le confidé- 
rons à préfent, 6c que nous en failons 
le caradère. 

L’époque glorieufe de l’ empire des 
Babiloniens eft le régné de Nabuco- 
donozor : celle de l’ empire des Perlés 
eft le régné de Cyrus : celle de l'em- 
pire des Grecs eft le régné d’Alexan- 
dre : 6c celle de l’ empire des Romains 
eft: le régné d’Augufte : ce font les 
quatre grands Empires prédits par le 
Prophète Daniel, 

Donner à Rome l'empire du mon- 
de , c’eft une penfée faufte dans le 
fens litéral -, 6c quelque beauté qu’on 
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y trouve dans le figuré, elle fent toû- 
jours la dépendance d’un fujet qui 
parle de fes maîtres , ou du moins de 
ceux qui l’ont été. Je ne crois pas 
qu’un Orateur Ruflien ou Chinois 
s’en fèrvît en faifant l’éloge des Ro- 
mains i nous-mêmes , nous ne nous 
en fervons point en parlant de l'em- 
pire des autres nations fous la puif- 
fance defquelles nous n’avons pas été, 
quoiqu’elles ayent étendu leur domi- 
nation auffi loin & fur d’aufli vaftes 
contrées que l’a fait Rome. Loiier 
un Prince par le nombre des guerres 
& des vi&oires arrivées fous (on régné, 
c’eft faifir ce que la gloire a de bril- 
lant : le louer par la douceur, par 
l’équité , & par la fàgeflè de fon r<?- 
gne , c’eft choifir ce que la gloire a de 
lolide. 

* Le mot à'empire s’adapte au gou- 
vernement domeftique des* particu- 
liers , aufli bien qu’au gouvernement 
public des fouverains j on dit d’un 
pere , qu’il a un empire defpotique 
fur lès enfans 5 d’un maître , qu’il 
exerce un empire cruel fur fes valets i 
d’un tiran , que la flâterie triomphe 
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tC que la vertu gémit fous fon em- 
pire, Le mot de régné ne s’applique 
qu’au gouvernement public ou géné- 
ral , ôc non au particulier : on ne dit 
pas qu’une femme e(l malheureufe 
fous le régné mais bien fous l’ empire 
d’un jaloux : il entraîne même dans 
le figuré cette idée de pouvoir fouve- 
rain 6c général 5 c’eft par cette raifort 
qu’on dit le régné 6c non 1* empire de 
la vertu ou du vice 5 car alors on ne 
fuppofe ni dans l’un ni dans l’autre 
un fimple pouvoir particulier , mais 
un pouvoir général fur tout le monde 
& en toute occafion. Telle efi: auiïi 
la raifon qui eft caufo d’une excep- 
tion , dans l’emploi de ce mot , à l’é- 
gard des amans qui fe fuccédentdans 
un même objet , 6c de ce qu’on qua- 
lifie du nom de régné le tems pafla- 
ger de leurs amours , parce qu’on 
fuppofe que , folon l’effet ordinaire 
de cette aveugle paillon, chacun d’eux 
a dominé fur tous les fontimens de 
la perfonne qui s’eft fuçceilivemcnt 
laine vaincre. 

Ce n’eft ni les longs règnes ni leurs 
fréquens changemens qui caufont la 
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chute des Empires -, c’eft l’abus de l’au- 
torité. 

Toutes les épithetes qu’on donne 
a empire pris dans le lens ou il eft ly- 
nonyme avec régné, conviennent auffi 
à celui-ci : mais celles qu’on donne 
à régné ne conviennent pas toutes à 
empire , dans le fens même ou ils font 
fynonymes. Par exemple, on ne joint 
pas avec empire , comme avec régné , 
les épithetes de long 6c de glo- 
rieux 5 on Ce fert d’un autre tour 
de phrafè pour exprimer la même 
choie. 

L 'empire des Romains a été d’une 
plus longue durée que l ’ empire des 
Grecs : mais la gloire de celui-ci a 
été plus brillante par la rapidité des 
conquêtes. Le régné de Loiiis XIV . 
a été le plus long 6c l’un des plus 
glorieux de la Monarchie. 

EMPIRE. ROYAUME. 

Ce font des noms qu’on donne à 
différens Etats , dont les Princes pren- 
nent le titre d’Empereur ou de Roi 5 
ce n’eft pourtant pas cela feul qui en 
fait la différence» 
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Il me fèmble que le mot d'empire 
fait naître l’idée d’un Etat vafte ôc 
compofé de plufieurs peuples .• que 
celui de royaume marque un Etat plus 
borné, &: faitfentir l’unité delà na- 
, tion dont il eft formé. C’eft peut- 
être de cette différence d’idée que 
vient la différente dénomination de 
quelques Etats , 8c le titre qu’ont pris 
leurs Princes 5 je remarque du moins 
que , fi ce n’en eft pas la caufe , cela fe 
trouve ordinairement ainfi 3 comme 
on le voit dans l 'Empire d’Allemagne, 
dans l’ Empire de Ruftie , 8c dans l'Em- 
pire Ottoman , dont tout le monde 
connoît la diverfité des peuples 8c des 
nations qui les compofent 3 au- lieu 
que , dans les Etats qui portent le 
nom de royaume , tels que la France , 
l’Efpagne , l’Angleterre , 6c la Po- 
logne , on voit que la divifïon en 
Provinces n’empêche pas que ce ne 
foit toûjours un même peuple 5 6C 
que l’unité de la nation ne fubfifte , 
quoique partagée en plufieurs can- 
tons. 

Il y a dans les Royaumes unifor- 
mité de Ioix fondamentales 3 les dif- 
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férences des loix particulières Sc de 
la jurilprudence n’y font que des 
variétés d’ufage , qui ne nuilent 
point à l’unité de l’adminiftration po- 
litique : c’eft même de cette unifor- 
mité ou de la fon&ion du gouver- 
nement que les mots de roi &c de ro- 
yaume tirent leur origine > c’eft-pour- 
quoi il n’y a jamais qu’un Prince , ou 
du moins qu’un miniftère fouverain 
quoiqu’adminiftré par plufieurs. Il 
n’en eft pas de même dans les Empi- 
res j une partie fe gouverne quelque- 
fois par des loix fondamentales très- 
différentes de celles par lefquelles une 
autre partie du même Empire fe gou- 
verne : cette diverfité y rompt l’unité 
de gouvernement j êc ce n’eft que la 
foûmiflion , dans certains chefs , au 
commandement d’un fupérieur géné- 
ral qui fait l’union de l’Etat : c’efl 
aulïi précifément de ce droit de com- 
mander que tirent leur étimologie 
les mots à' empereur & à' empire 5 de- là 
vient qu’on y voit plufieurs louve- 
rains &c des royaumes mêmes en être . 
membres. 

L’Etat Romain fut un royaume tant 
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qu’il ne fut formé que d’un feul peu- 
ple , foit originaire , foit incorporé : 
le nom d 'empire ne lui convint 6c ne 
lui fut donné que lorfqu’il eut fou- 
rnis d’autres peuples étrangers $ qui , 
en devenant membres de cet Etat , ne 
ceflerent pas pour cela d’être des na- 
tions différentes 5 6c fur lefquels les 
Romains n’établirent qu’une domina- 
tion de commandement 6c non d’ad- 
minift ration. 

Un Royaume ne fçauroit atteindre 
à l’étendue que peut avoir un Empi- 
re: parce que l’unité de gouverne- 
ment 6c d’adminiftration, fur laquelle 
efl: fondé le Royaume , ne va pas fi 
loin 6c demande plus de tems que le 
fimple exercice de la fupériorité 6c le 
droit de recevoir certains homma- 
ges , qui fuffifent pour former les Em- 
pires, 

Les avantages qu’on trouve dans 
la fociété d’un corps politique con- 
tribuent autant , de la part des fil- 
jets , à former les Royaumes que l’en- 
vie de dominer de la part des Prin- 
ces. La feule ambition forme le plan 
des Empires , qui pour l’ordinaire ne 
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s’établilfent &: ne fe foûtiennent que 
par la force des armes. 

AUTORITE \ POUVOIR. 
EMPIRE. 

Il n’eft pas ici queftion de toute l’é- 
tendue du fèns de ces mots, tel qu’eft, 
par exemple , celui dans lequel on 
les applique aux Souverains &: aux 
Magiftrats 5 mais feulement du fèns 
qui marque en général ce qu’on peut 
fur l’efprit des autres. Cela bien dé- 
mêlé voici ce que je penfe fur leurs 
différences. 

U autorité laide plus de liberté dans 
le choix. Le pouvoir paroît avoir plus 
de force. U empire effc plus abfolu. 

La fupériorité du rang &: de la 
raifon donnent de \ autorité 5 c’eft or- 
dinairement par la perfuafion qu’elle 
agit 5 fes manières font engageantes , 
& nous déterminent en faveur de ce 
qui nous eft propofé. L’attachement 
pour les perfonnes contribue beau- 
coup au pouvoir qu’elles ont fur nous > 
c’eft par des inftances qu’il obtient > 
fon adion eft preflànte , & fait que 
nous nous rendons à ce qu’on délire 
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de nous. L’art de trouver & de iàifir 
le foible des hommes forme \ empire 
qu’on prend fur eux i c’efl: par un ton 
affe&é qu’il réiilïit 5 fes airs font tan- 
tôt iouples tantôt impérieux , &c tou- 
jours propres à foûmettrc nos idées à 
celles qu’on veut nous infinuer. 

Vautorité qu’on a fur les autres 
vient toujours de quelque mérite > 
foit d’eiprit , de naiflance , ou d’état 5 
elle fait honneur. Le pouvoir vient 
pour l’ordinaire de quelque liaifon } 
loit de cœur ou d’intérêt -, il augmen- 
te le crédit. L ’ empire vient d’un amen- 
dant de domination , arrogé avec art , 
ou cédé par imbécillité 5 il donne 
quelquefois du ridicule. 

C’eft à un ami fage êc éclairé que 
nous devons donner quelque autorité 
&. quelque pouvoir fur notre efprit : 
mais nous devons nous défendre de 
tout empire autre que celui de la rai- 
ion. Les hommes cependant font iou- 
vent tout le contraire 5 ils regardent 
les avertiiTemens , que l’honneur & la 
probité forcent un véritable ami à 
leur donner , comme une autorité 
odieufe qu’il affe&e , ou comme un 
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•pouvoir qu’il s’arroge mal-à-propos au 
préjudice de leur liberté 5 tandis qu’ils 
Te livrent à {'empire d’un dateur étour- 
di , quelquefois d’un valet , & fou- 
vent d’une maîtreffe emportée , qui 
leur fait embrafïer avec effronterie le 
parti de l’injuflice , & fuivre opiniâ- 
trement les routes de l’iniquité. 

AUTORITE \ POUVOIR. 
PUISSANCE . 

Il fe trouve dans le mot d'autorité 
une énergie propre à faire fèntir un 
droit d’adminiftration civile ou po- 
litique. Il y a dans le mot de pouvoir 
un rapport particulier à l’exécution 
fübalterne des ordres fupérieurs. Le 
mot de puifiance renferme dans fa va- 
leur un droit Ôc une force de domi- 
nation. 

Ce font les loix qui donnent {'au- 
torité 5 elle y puife toute fa force. Le 
pouvoir eft communiqué par ceux qui, 
étant dépofitaires des loix , font char- 
gés de leur exécution } par confé- 
quent il eft fubordonné a l 'autorité. 
La puifiance vient du confentement 
des peuples , ou de la force des ar- 
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mes , & elle eft ou légitime ou tiran- 
nique. 

On eft heureux de vivre fous l'au- 
torité à'un Prince qui aime la juftice , 
dont les Miniftres ne s’arrogent pas 
un pouvoir au-delà de celui qu’il leur 
donne 5 &c qui regarde le zélé & l’a- 
mour de Ces fujets comme les vrais 
fondemens de fa puijfance. 

Il n’y a point & autorité fans loix j 
& il n’y a point de loi qui donne ni 
même qui puifle donner à un hom- 
me une autorité fans bornes fur d’au- 
tres hommes \ parce qu’ils ne font 
pas allez abfolument les maîtres 
d’eux - mêmes pour prendre ni pour 
céder une telle autorité y le Créateur 
& la nature ayant toujours un droit 
imprefcriptible , qui rend nul tout 
ce qui Ce fait à leur préjudice : il n’y 
a donc pas d'autorité plus autentique 
ni mieux fondée que celle qui a des 
bornes connues & preferites par les 
loix qui l’ont établie j celle qui ne 
veut point de bornes Ce met au- 
deftiis des loix , par conféqüent celle 
d’être autorité , & dégénéré en ufur- 
padon fur la liberté U fur les droits 
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de la Divinité. Le pouvoir de ceux 
qui ont l'autorité en main n’eft: & ne 
peut jamais être exactement égal à la 
jufte étendue de leur autorité j il eft 
ordinairement plus grand que le droit 
qu’ils ont d’en ufer 5 c’eft la modéra- 
tion ou l’excès dans l’ufage de ce 
pouvoir qui les rend peres ou tirans 
des peuples. Il n’y a point de puijfance 
légitime qui ne doive être foûmife à 
celle de Dieu , &c tempérée par des 
conventions tacites ou formelles em 
tre le Prince & la nation j c’eft pour- 
quoi S. Paul dit que toute puifance 
qui vient de Dieu eft une puiffance ré* 
glée , ou , comme d’autres interprè- 
tent ce pallage , que toute puijfance 
eft réglée par celle de Dieu 5 car il 
feroit honteux de foûtenir que S. 
Paul a prétendu là autorifèr & rendre 
légitime toute forte de puiffance 5 cela 
ne pouvoir pas tomber dans la penfée 
d’un homme raifonnable , d’un 
homme chrétien , à qui l’idée de la 
puiffance injufte de l’Antcchrift étoit 
prélènte familière. 

Une autorité foible qui manque de 
vigueur s’expofe à être méprifée 5 il 
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elt également dangereux de n’en pas 
nier dans l’occafion comme d’en abu- 
ièr. Un pouvoir aveugle qui agit con- 
tre l’équité devient odieux , Ôc pré- 
pare lui-même les jufles caulès de là 
ruine. Une puijfance jaloule qui ne 
fouffre point de compagne fe rend 
formidable, réveille l’ardeur de fes 
ennemis , 6c prend par-là le chemin 
de fa. décadence. 

Je remarque particuliérement dans 
l’idée d'autorité quelque choie de jufi- 
te ôc de reipeclable j dans l’idée de 
pouvoir quelque choie de fort ôc d’a- 
gilïant > 6c dans l’idée de puijfance 
quelque’ choie dé grand ôc d’élevé. > 
11 n’y a que Dieu qui ait une au- 
torité 1 iàns bornes 5 comme il n’y a 
. que lui qiii ait un pouvoir infini , ÔC 
qu’il' n’y a de puijfance ablolument 
iouveraine 6c indépendante que la 
üénne. R '■ : 

" La nature n-à établi entre les hom- 
mes d’autre autorité que celle des pe- 
res fur leurs enfans } toutes les au*- 
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rapport à la durée ; car l’ autorité pa- 
ternelle ne s’étend qu’à l’éducation , 
& non à la deftrudion , quelle qu’ait 
été Toit encore la pratique de 
quelques peuples j & cette autorité 
celle dès que l’âge met les enfans en 
état de fçavoir ufer de la liberté. Je 
ne crois pas qu’une railon pure & 
/impie , entièrement dénuée du Té- 
cours des pallions , ait un grand pou- 
voir fur la conduite ni fur les a&ions 
de l’homme 5 parce qu’il me lèmble 
que le pouvoir de la railon n’eft établi 
& n’agit effe&ivemcnt que pour ba- 
lancer le pouvoir des pallions entre 
elles , & faire que la plus avanta- 
geulè dans l’occurrence l’emporte 
fur ie» autres, Ainli le pouvoir des pa£ 
fions eft le véritable relfort qui nous 
Élit agir , & qui nous détermine pour 
le bien comme pour le mal 5 &c le 
pouvoir de la railon eft un contre- 
poids , qui fert à mettre en jeu ou à 
réprimer à propos tantôt l’un tantôt 
l’autre de lès différens relïorts , qui 
dont dans notre Etre pour le remuer 
le poullèrvers les objets , le rendre 
fenlible aux peines & aux plailirs , 


/ 
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& en faire un être véritablement vi- 
vant. Les pallions font donc vivre : 
mais la raifon fait vivre comme il 
faut pour fon honneur & pour fbn 
avantage. Ce n’eft pas feulement par 
la difpofition des loix civiles que le 
mariage met la femme fous la puifo 
fonce de l’homme } le différent par- 
tage que la Nature a fait de fes dons 
entre les deux fexes eft encore la cau- 
fe & le fondement de la puijfonce du 
mari fur la femme : car enfin les grâ- 
ces &C la beauté n’ont droit que fur 
le cœur 5 elles en méritent fans doute 
l’attachement : mais la puijfonce eft 
toujours l’apanage de la force ÔC de 
la fageflè de l’elprit. 


fin , ; 


f. a,; 

Fc. co V V; 

Hélène v.uil)i3 » vjî’à Jig 
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Voye. Moyen. 3 1 1 

Voir. Regarder. 3 IZ 

Voir. Appercevoir. 3 1 z 

Volage. Légère. Inconftante. Changeante. 105) 
Voleur. Larron. Fripon. Filou. 108 

Volonté. Intention. DelTein. 313 

Volume. Tome. 3 J 5 

Volupté. Plaifir. Délice. ' 2 4 2, 

Vouloir. Avoir-envie. Souhaiter. Délirer. Sou- 
haiter. Convoiter. » 1Z 7 

Vrai. Véritable. 3*^ 

Vues. But. Delïèin. , .■ # 7 1 

Vulgaire. Trivial. Commun. Ordinaire, a 90 
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